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PRÉFACE. 

\ 

,L*Histoire  5 deftinée  à con- 
facrer  la  mémoire  des  grands 
hommes,  fe  glorifie  d’infcrirc 
dans  fes  faftes  le  Pontife  dont 
j’écris  la  vie.  On  voit  un  Pape 
fans  préjugé  comme  fans  pré- 
tention, &C  qui  vraiment  le 
père  des  fidèles  qui  lui  font 
confiés , les  porte  tous  dans 
fon  fein  , fans  exclure  de  fa 
charité  ceux -mêmes  qui  re* 
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4 PRÉ  FA  C E. 

fufent  de  le  reconnoître  pour 
leur  Chef. 

Il  neft  pas  nécelTaire  d’ex-' 
citer  l’admiration  du  Public 
envers  Gànganelli  : la 
vérité  elle- même  a pris  foin^ 
de  le  faire  connoître  de  la 
manière  la  plus  avantageufe 
S>C  la  plus  éclatante.  Ses  ac- 
tions , fes  lettres , fes  paroles , 
tout  a été  précieufement  re- 
cueilli , parce  que  rien  de  ce 
qui  appartient  aux  grands  hom- 
mes-, ne  tombe  dan5  l’oubli. 

A peine  Ganganelli 
fut-il  élevé  fur  la  Chaire  de 
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PRÉFACE,  i 
St.  Pierre  , qu  on  l’entendit 
préconifé  de  toutes  parts , 

*“  que  Genève  comme  Lisbonne, 
Londres  comme  Paris , fe  réu- 
nirent pour  en  faire  les  plus- 
grands  éloges.  Il  avoir  mani- 
fefté  fa  fcience , fa  douceur , 
fon  humilité  , étant  Religieux 
& Cardinal , de  manière  à fe 
concilier  tous  les  cœurs , & à 
donner  de  fa  perfonne  les 
plus  hautes  idées , &C  les  plus 
grandes  efpérances. 

Le  fuccès  répondit  à l’at- 
tente publique,  & jamais  l’Eu- 
rope ne  vit  un  Pape  plus 
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6 PREFACE. 
eftimé  èC  plus  chéri.  Il  com- 
bla les  vœux  des  Souverains 
en  fe  montrant  vraiment  leur 
père  &L  leur  ami  ; &C  y comme 
difoit  M.  l’Archevêque  de 
Paris  dans  fon  Mandement  fur 
le  Jubilé  donné  à l’exaltation 
de  ce  Pontife,  « il  eft  un  Paf-  . 
teur  félon  le  cœur  de  Dieu , 
dont  les  lumières  &C  les  ver- 
« tus  font  un  gage  de  béné- 
9i  dictions  «. 

Clément  vécut  au  fein  des 
orages , en  confervant  la  plus 
grande  férénité,  & toutes  les 
tempêtes  auxquelles  il  fut  ex- 
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PRÉFACE.  7 
poféne  fervirentqu  àfaire  écla- 
ter fa  fage(Te,&  fon  intrépidité. 

' Il  vit  la  mort  comme  Tau- 
rore  du  jour  éternel  qu’il  avoit 
toujours  defiré,'&  qui  le  ren- 
dit fupérièur  à tous  les  maux 
de  cette  vie. 

'S’il  ceffa d’être  mortel  ce  ne 
fut  qùfe  pour  fe  reproduire  dans 
tous - les  cœurs , SC  dans  tous 
les  èfprits , laiflant  après  lui 
les  veftiges  les  plus  précieux 
d^üne  charité  à toute  épreuve, 
&:  d’une  Religion  • parfaite- 
ment éclairée. 

Il  manquoit  plufieurs  dé- 
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^ P R É F A C E.^ 

tails  fur  fa  naiffance  &C  fur'fon 
éducation,  que  je  ne  pus  don- 
ner quand  la  première  édition 
parut  , & que  jmfere  .dans 
celle  - ci , comme  étant,  des 
anecdotes  intérelfantesi- >Qn 
aime  à connoître  les  grands 
hommes  dès  leur  berceau  , bC 
à les  fuivre  dans  le  cours  dè 
leur;  vie , ^cotnnie  ^ces  fuperbes 
fleuves  dont  la  fource  intérefle,' 
& qui  deviennent  plus:  ma- 
-jeftueux  à mefure  qu’ils-  s en 
éloignent.  . ' 

J’ai  retranché  quelques  faits 
douteux , je  leur  en  ai  fubfti- 
tué  d’autres  qui  font  prouvés , 
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P R É FA  C E.  9 

&C  j*ai  fait  tous  mes  efforts , 
autant  que  mes  foibles  talens 
me  lont  permis , pour  donner 
à cet  Ouvrage  toute-  la  per- 
fection qu’il  mérite.  ‘ 

Un  tel  Pontife  devoit  fans 
doute  avoir  un  autre  Hifto- 
rien  ; mais  tous  les  grands 
hommes  n’ont  pas  des  Cara- 
ches  pour  les  peindre.  D’ail-' 
leurs  leurs  propres  aCtions  s’an-  ^ 
noncent  aflez  d’elles-mêmes , 
fans  avoir  befoin  d’un  excellen  t 
pinceau.  Clément  XIV  s’eft 
illuftré  par  des  faits  qu’il  fuffit 
de  rapporter  ^ pour  lui  ériger 
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10  P RÉ  FA  CE. 

un  monument  immortel. 

' Ceux  qui  oferoient  toucher 
à fa  réputation  feroient  ce  fer- 
pent  de  la  Fable  qui  croit  ron- 
ger une  lime  en  la  mordant. 
Quiconque  eft  proclamé  par 
la  Religion  même  n a rien  à 
craindre  des  difcours  des  mé- 
chans , ab  aïtditione  mala  non 
îimebit.  Pf.  III. 
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EXPLICATION 

rEJlampe  j de  la  Vignette  & du  Cul^ 
de^Lampe, 

L’Estampe  repréfence Clément XIV, 
aflîsdan^  un  fauteuil,  un  bras  appuyé  far 
nn  Bureau  (<?).  Près  de  lui  & fur  un  coin 
du  piédeftal  eft  pofée  fa  Tiare  entourée 
d’épines.  En-bas  fur  le  devant , la  mofl 
foulève  une  tombe  & feinble  annoncer 
au  St.  Père , en  lui  montrant  une  fabliére , 
<}ue  fon  heure  eft  venue.  Le  Pajje  cjiii 
s’en  appérçoit , n’en  paroît  poinr  ctonfté. 
Son  maintien  & fon  regard  annoncent 
fa  fermeté  & fon  courage.  Le  fond  eft 
occupé  par  un  ciel  dont  les  nuages  fe 
diflîpent,  & le  Saint-Efprit , fou^ la  forme 
d’une  Colombe  , répand  fa  lumière  fur 
le  Souverain  Pontife.  Une  colonne  placée 
fur  un  grand  focle  ferme  cette  compo- 
fîtion. 

La  Vignette  repréfente  le  jeune 
> ■ - ■■■■■■■■» 

(û)  Tenant  une  plume  à la  main  droite  & non 
à la  gauche  , tel  (]u'on  le  repréfcntc  dans  les  édi- 
tions contrefaites. 
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Ganganelli  au  milieu  d’un  trois  ,.oTà  pré-  ^ 
féraiit  la  leéture  à tous  les  divertiiremens, 
il  lie  la  Règle  qu’il  doit  embràffer.' 

Le  Cül-de-L  AM  PE  repréfente  une 
femme  affife  fur  des  nuages , Sc  appuyée 
fur  IcculTon  des  armes  du  Pape  Ganga- 
nelli : elle  met  en  évidence  les  fymboles-  • 
dps  vertus  qui  caraétérifent  particulière-  - 
ment  Clément  XIV.  La  Force,  la' Tem- 
pérance, la  Prudence  & la  Vigilance  font 
indiquées  par  une  colonne,  un  mors  ou 
frein  , un  miroir  Sc  un  coq  : la  branche 
d’olivier  eft  le  fymbole  de  fon  caraétère  j‘. 

& la  palme  marque  le  fuccès  de  fes  en-  ' 
treprifes.  Auprès  eft  une  pyramide  élevée 
à la  gloire  de  Ganganelli.  En -bas,  on’ 
voit  les  éculTons  de  France , d’Efpagne  , 
de  Naples  & de  Portugal  qui  s’uniftent 
à celui  du  Pape , le  faifeeau  eft  le  fymbole' 
de  leur  concorde.  En-haut , on  voit  fortir- 
derrière  les  nuages , des  rayons  qui  éclai-- 
rent  les  vertus  & forment  la  gloire  do 
Sa,  Sainteté. 
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DU 

PAPE  CLÉ  MENT  XIV. 

D ANS  cette  longue  fuite  de 
Souverains  Pontifes  • qui  fubfifte 
fans  interruption  depuis  St,  PierrCi 
jufqu’à  nous,  & qui  doit  fe  per- 
pétuer jufqu’k,  la  fin  des  temps:.  ' 
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14  L A V I E D U Pa  P E 
les  uns , malgré  les  défordres  infé- 
parables  de  Thumanité,  fe  diftin-’ 
guèrent  par  les  vertus  les  plus  émi- 
nentes ; les  autres , à travers  lés 
troubles , & les  révolutions  dont 
les  Empires  furent  fouvent  agités , 
fe  jfignalèrent  par  la  politique  la  plus 
rafinée  ; mais  Clément  XIV  eft  un 
de  ceux  qui  a -montré  plus  de  fa- 
gefle  & plus  de  fermeté. 

Il  importe  fingulièrement  *'àu 
Sacerdoce*&  k l’Empire  de  faire 
palTer  à la  poftérité  un  tableau 
fidèle  de  la  vie  de  ce  grand  Pape , 
fçs  SucçelTeurs  apprendront  de  Ton 
exemple  a foutenir  leurs  droits , ôc 
à refpeâ:er  ceux  des  Souverains  ; à'- 
faire  honorer  la  Religion,  fans  y 
ittêler  leurs  kiférêts  peribnflels  ; 
maintenir -un  jufte-  équilibré  etitiél 
la  Cour  de  Romey'Ôt  tês‘'Puiiïan-, 
ces  Catholiques. 


Clément  XIV.  15 

Tout  eft  admirable  dans  la  Vie 
de  Clément  XIV , depuis  fa  naif- 
fance  julqu’k  fa  mort.  C’eft  un  en- 
chaînement de  circonftances  plus 
ou  moins  remarquables , mais  tou- 
tes préparées  par  une  intelligence 
fuprême  , qui  fait  fervir  les  plus 
petites  chofes  à l’accompliffemcnt 
des  plus  grands  deffeins. 

On  ne  prévoyoit  pas  , lorfqu’il 
nailToit  au  Bourg  de  Saint-Arcan- 
gelo  , près  Rimini , qu^il  devien- 
droit  Souverain  Pontife  dans  les 
temps  les  plus  critiques,  & les  plus 
orageux  ; que  tous  les  P rinces  Ca- 
tholiques applaudiroient  k fon  exal- 
tation ; que  , Religieux  de  Saint 
François,  il  anéantiroit  l’Ordre  de 
Saint  Ignace,  le  plus  puifTant  &' 
le  plus  accrédité  j mais  cela  éroit 
réfolu  dans  les  décrets  éternels,  de 


Dlgitized  by  Google 


i6  La  Vie  du  Pape 

dès-lors  les  circonftances , les  ré- 
volutions , les  obftacles  mêmes  , 
tout  devoir  concourir  à réalifer  ces 
.iinguliers  & mémorables  évène- 
mens. 

Ainfî  le  dix-huitième  fiècle  de- 
voir voir  un  autre  Sixte-Quint  fur 
la  Chaire  de  Saint  Pierre  qui , 
moins  févère , mais  plus  intrépide , 
étonnerôit  Tunivers. 

Ganganelli , d’une  famille  noble, 
originaire  de  Saint- Angelo  in  va- 
do , petite  Ville  épifcopale  de  l’Etat 
Eccléfiâftique , où  Ton  Père  exer- 
çoit  la  profélîion  de  Médecin , eut 
un  frère  aîné  qui  mourut  âgé  de 
dix-neuf  ans,  & deux  fœurs,  l’une 
mariée  k Pefaro  , avec  le  fieur 
Tebaldi  ; l’autre  k Verruchio,  avec, 
un  Gentilhomme  nommé  Fabri, 
dont  il  refte  trois  fils. 
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Clément  XIV.  17 

II  naquit  le  31  Oâobre  1705, 
au  Bourg  de  Saint  - Arcangclo , 
Diocèfe.de  Rimini , ôc  le  2 No- 
vembre, il  fut  baptifé,  dans  TE- 
glife  de  Sainte-Agathe  & nommé 
Jean-Antoine-Vincent.  On  le  con- 
fia à la  nommée  Urfule  Brocchi, 
qui'  en  prit  foiri  pendant  l’efpace 
de  deux  ans.  Il  n’en  avoit  que 
trois  , lorfqu’il  perdit  fon  père , & 
ce  fut.alofs'que  fa  mère  (nommée 
Marie  Mâzza,  fille  d’iin  Doélcur 
en  Droit  de  Pefaro  ) fc  tranfporta' 
a Verruchio,  enfuicé  k Môntegri- 
dolfo  où  elle  lui  donna  pour  pre- 
mier Inftituteur  Jérôme  Fanti , qui 
tenoit  école  publique  ,•  & qui 
dans  cette  année  1776  eft  encore 
vivant. 

• 

Comrtie  il'jouoit  un  jour  avec 
des  enfans  de  fbn  âge,  il  fit  en-' 
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i8  LaVieduPape 
trcr  dans  une  de  fes  narines  une 
fève  avec  effort.  Cet  accident  eut 
de  telles  fuites  qff on  fe  dirpofoit 
h lui  faire  une  cruelle  opération 
lorfqu’un  topique  appliqué  k proi 
pos,  lui  rendît  la  fanté.  ' ' 

»,  t ' i J . 

Cependant  fa  mère  fe  plaignoit 
fouvent  de  ce  qu’il  ne  prenoit  au- 
cune part  aux  amufemens  de  fes 
camarades , & elle  ne  s’en  coiifo- 
loit  que  parce  qu’elle  le  voyoit  tou- 
jours un  livre  a la*  main.  , 

En  1713  il  fut  envoyé  a Rimini 
pour  faire  fes  études  chez  les  Jé- 
fuites  -,  & l’on  fe  fouvient  encore,, 
qu’ayant  par  inadvertance  déchiré 
la  robe  de  fon  Profeffeur,  le  bon. 
Père  lui  dit,  fans  prévoir  affuré- 
ment  ce  qui  devoir  arriver  un  jour: 
w Que  nous  ferez-vous  donc  par  la. 
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Clément  XIV.  19 
» w fuite  , fi  vous  déchirez  déjà  nos 
habits  ce  ? 

ÿn  Curé  qui  Tavoit  pris  en  affec- 
tion ^difoit  fouvent,  il  ne  me  laifîc 
pas  le  tems  de  lui  faire  des  quef- 
tions,  tant  il  eft  prompt  à me  pré- 
venir. 

'La.  langue  latine  faifoit  fes  dé- 
lices , & il  s’effayoit  h la  parler  avec 
tous  ceux  qui  vouloient  bien  lui 
répondre. 

Il  n’avoit  que  douze  ans , quand 
il  adreffa  k l’Evêque  de  Rimini 
un  compliment  de  fa  compofition. 
Le  Prélat  en  fut  ravi , & ne  ceffoit 
de  répéter  » voilà  un  enfant  qui 
w fervira  quelque  jour  utilement  la 
» Religion  «.  Les  âmes  fublimes, 
ne  s’annoncent  pas  comme  le  refte 
des  hommes. 

' On  ne  fait  par  quel  motif,  fa 


t 


Digitized  by  Google 


xo  LaVieduPapi: 

mère  le  retira  de  chez  les  Jéfuites , 
pour  l’envoyer  a Urbino*  chez  les 
Pères  des  Ecoles  Pies.  Il  y arjjva 
en  1 7x0 , & il  y fit  fa  Rhétorique , 
fous  le  Père  Troglioni. 

Alors  le  Père  Ganganelli , Cor- 
delier  , fon  Coufin  au  deuxième 
degré  , profeflbit  la  Théologie  au 
Couvent  des  Mineurs  Conventuels 
& ce  fut  cette  circonftance  qui  le 
lia  d’intimité  avec  ces  Religieux, 
& qui  vraifemblablement  lui  fit 
naître  le  defir  d’en  prendre  l’ha- 
bit. Il  fréquentoit  fouvent  leur 
Eglife  , ainfi  que  les  Sacremens. 
Il  avoit  choifi  pour  fon  Confef* 
feur  le  Chanoine  J^incen^i , homme 
qui  yoyoit  la  Religion  en  grand, 
& qui  élevoit  l’ame  de  tous  ceux^ 
qu’il  dirigeoit. 

Le  jeune  Ganganelli,  quoique 
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toujours  modefte , étoit  d’un  carac- 
tère très- enjoué,  & quelquefois  il 
répondoit  en  plaifantant  à fes  Con- 
difciples  qui  lui  reprochoient  d’être 
trop  ftudieux.  55  Oh  ! je  fais  bien  ce 
que  je  fais , quand  je  m’applique 
» au  travail , puilquê  je  dois  être  Car- 
» dînai  «.  Chaque  écolier  recher-;* 
choit  fon  amitié  ; mais  il  ne  fe  lia 
particulièrement  qu’avec  Pierre  Se- 
raphini  qui  vit  encore , & Philippe 
Paltroni  , fils  d’un  Gentilhonime 
d’Urbino,  tous  deux  l’exemple  du 
Collège , pour  leurs  talens  & pour 
leurs  vertus  ; ils  étoient  fouvent 
enfemble  difeourant  déjà  fur  des 
matières  graves,  & s’exerçant  à de- 
venir un  jour  favans. 

L’année  1723  fiit  l’époque , où 
il  exécuta  le  delTein  qu’il  avoit  formé 
d’embtaffer  la  règle  de  S.  Frari(^is. 
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La  Vie  DU  Pape 
On  lui  confeilloit  vivement  de  cho^* 
fir  l’état  eccléfiaftique , & de  renon- 
cer au  projet  qu’il  avok  conçu  de  fe 
faire  Religieux,  lorfqu’il  répondit 
d’un  air  enjoué;  w Si  c’eft  la  piété 
qui  vous  fait  parler , vous  convien- 
jîdrez  qu’elle  brille  éminemment 
^ chez  les  Difciples  de  St.  François 
9^  où  je  veux  me  retirer  : fi  c’eft 
M l’ambition, où  peut-elle  être  mieux 
^3  que  dans  un  Ordre , qui  fit  la  for- 
93  tyne  de  Sixte  IV  & de  Sixte  V «. 

La  mère  défolée  de  perdre  le  feul 
fils  qui  lui  reftoit , ne  donna  fon 
oonfentement  qu’après  avoir  pris 
l’avis  d’une  Religieufe  Capucine, 
de  la  petite  ville  de  Caftello , qui 
vivoit  dans  une  grande  réputation 
de  fainteté , & qui  lui  confeillà  de 
iîc  pas  s’y  oppofer. 

. Ce  fut  le  17  Mai  17x3 , & dans 

m 
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le  CouvcDt  d^Urbino,que  le  jeune 
Ganganelli,  âgé  de  dix-fepe  ans, 
prit  l’habit.  . 

Son  début  dans  le  Cloître  lui 
gagna  tous  les  cœurs.  Il  y parue 
avec  cette  faintc  liberté  qui  carac- 
térile,  les  enfans  de  Dieu , & il  y 
porta  cet  air  de  candeur  de  de 
gaieté  qui  dénote  une  ame  fans 
nuage  & fans  feinte.  C’eft  alors 
qu’il  prit  les  noms  de  François- 
Laurent. 

Toujours  ami  de  fes  devoirs, 
toujours  ennemi  de  la  dévotion 
minutieufe , ü fervit  Dieu  comme 
un  père  qu’on  aime , & non  comme 
un  maître  qu’on  redoute.  • 

L’état  de  Novice  ne  le  gêna 
pas  plus  que  celui  de  Profès  : nfe 
55  ne  fuis  jamais  plus  libre,  difoh-Ü, 
» fouvmt , que  lor^ûe  j’ai  des  obiU 
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2-4  L A V I E'  DU  P A FÈ 
53  gâtions  à remplir  , parce  que'  je 
.33  me  fais  un  plaifir  de  tout  ce  que 
53  je  dois  faire  a. 

Il  s’accoutuma  de  bonne  heure 
à ne.  répondre  jamais  qu’avec  jufr 
teffe  & précifion  : -33'Ses  reparties 
53  font  vives  , difoient  que4qüefois 
33  fes.  Supérieurs  ; mais  il  y'  met 
:3>tant  de  raifon  , qu^on  ne  peut 
53  s’en.offénfer  ' V 

On  le  fit  pafler  k Fano  - pour  ÿ 
prendre  des  leçons  de  Théologie  ; 
& c’eft-lk  ; qu’il-  fatisfit-  tellementdes 
Auditeurs  ^ len  fouténàrit  une  Thèfé 
à la  place-d’un  de  fes  Gbndifeiplés 
qui  tomba-malade',  qu’on  lui  donna 
les  plus  grands »applaudilîèmens/'  ‘ 

. En  , il  fut  appêllé  k Rome 
par  le  père  Baldrati  fon  Général',* 
pu  ,il  fubit  ^ üii  long  & rigoureux 
examen. , qui  lui  - mérita  les  plus 

grands 
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grands  éloges  , 6c  l’honneur  d’ètre 
aggrégé  au  Collège  de  Saint-Bona- 
venture. 

Le  célèbre  Antoine|fcLucci , 
nommé  par  la  fuite  Evêque  de 
Bovino , mort  en  odeur  de  fainteté , 
& mis  fur  les  rangs  pour  être  béa- 
tifié , fut  fon«  Profeffeur  ; & c’eft 
lui-même  qui , au  milieu  de  tous 
les  Etudians,  dit  au  Père  Ganga- 
nelli  , en  lui-  mettant  la  main  fur 
l’épaule  , continuez , mon  fils , 
d’étudier  ; car  vous  avez  une  tête 
n faite  pour  la  Tiare  «. 

Son  cours  étant  fini , il  reçut  le 
bonnet  de  Doêteur  des  mains  du 
Père  Conti , alors  Général , le  29 
Mai  1731 , 6c  il  fut  nommé  Pro- 
fefleur  de  Philofophie  à Afcoli,  ou 
il  demeura- jufqu’au  6 Août  1734; 
il  y fit  foutenir  des  Thèfes  k fes 
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i6  La  Vie  du  Pape^ 

Difcîples  , tant  réguliers  que  fécu- 
liers,  avec  un  applaudifTemcnt  gé- 
néral ; & on  le  vit  toujours  comme 
un  Rel^peux  humble  , prudent , 
afh'ibje  , Tans  prétention  comme- 
fans  vanité , auflî  zélé  pour  la  Re- 
ligion qu’emprefle  k la  faire  aimer. 
Ses  Ecoliers  ont  fouvent  raconté, 
que  plufîeurs  fois  de  grand  matin 
ils  le  trouvèrent  dans  fa  clafle  en- 
dormi fur  des  livres  , ou  dans  fa 
cellule  faifant  oraifon  , qu’il  leur 
infpiroit  une  folide  piété  ; & que 
pour  leur  former  l’efprit  & le  cœur, 
U les  entretenoit , en  fe  promenant 
avec  eux,  de  tout  ce  qui  concerne 
les  Belles-Lettres , les  Sciences  de 
les  bonnes  mœurs, 

Il  donna  des  exercices  fpirituels 
a l’occafion  de  la  fête  de  Noël , & 
il  prononça  deux  Difepurs  fur  ce 


Digitized  by  Google 


Clément  XI V*  17 
fujet  des  plus  pathétiques  & des  plus 
éloquents  , ce  qui  lui  mérita  Thon- 
neur  de  prêcher  le  panégyrique  de 
Sainte  Reparata , & la  gloire  d’être 
aggrégé  au  nombre  des  citoyens 
d’Afcoli. 

■ On  l’envoya  enfuite  à Milan  pro- 
felTcr  la  Théologie  , & delà  à Bo- 
logne , où  il  combla  de  politefTes 
6c  d’amitiés  un  Petit-Maître  Fran- 
çois , qui  ofa  lui  dire  qu’il  ne  pou- 
voir fouffrir  les  Moines , 6c  que  s’il 
fe  promenoir  dans  feur  Cloître  c& 
xi’étoit  que  par  défoeuvrement. 

Le  jeune  homme  fut  fi  frappé 
de  ce  procédé  qu’il  s’arrêta  deux 
rnois  à Bologne , uniquement  pour 
voir  Ganganelli , 6c  qu’k  fa  perfua- 
iiori  il  retourna  chez  des  parens 
qu’il  fuyoit,  6c  dont  il  étoit  tendrer 
inent  aimé. 
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La'Vie  du  Pape- 
Jamais  on  ne  Fentendît  fe  plain- 
dre , jamais  on  ne  le  vit  cabaler. 
Etranger  aux  intrigues  du  Cloître , 
comme  aux  affaires  du  fiècle , il 
n^aimoit  qu’k  fe  renfermer  dans  fcs 
devoirs.  Son  humilité  le  garantie 
toujours  de  Tambition  ; les  pro- 
motions qui  fe  fkifoient  dans  fon 
Ordre  au  temps  des  éleâdons  y ne 
Fintérelîbient  nullement.  » Peu 
55  m’importe  , difoit-il  , que  les 
55  Supérieurs  changent , puifque  la 
55  Règle  ne-  doit  jamais  varier  «, 
Elle  fut  toujours  fon  giûde , 6c 
c’étoit  le  vrai  moyen  de  goûter  la 
folitude  & d’en  connoître  les  don? 
ceui^. 

^ Il  fuffit , d’ailleurs , d’aimer  l’é^ 
tude  , pour  ne  prendre  aucune  part 
aux  diverfes  faélions  qui  n’agitent 
que  trop  fouvent  les  Communait 
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C I É M E N T XIV.  19 

tés  ; & Ton  fait  que  l’amour  de  la 
Science  fut  toujours  en  vigueur 
parmi  les  Frères  Mineurs.  Soit 
qu’on  les  envifage  comme  Con- 
ventuels, foie  qu’on  les  coufidère 
comme  Obfervantins  ; comme 
polîedanc  des  biens,  ou  comme 
Ji’en  pofîëdantpas  ; on  les  vit  conf 
tamment  depuis  Saint  Bonaven- 
ture  jufqu’à  nous , s’ouvrir  une 
Toute  lumineulè  dans  la  carrière 
<lcs  Sciences. 

La  pourpre  Romaine , le  Sou- 
verain Pontificat  même  , dont  ils 
furent  fept  fois  décorés  , dépofènt 
■en  faveur  de  leurs  talens. 

- » Les  Cordeliers , félon  le  Dic- 
tionnaire Encyclopédique  , dont 
le  témoignage  ii’eft  pas  fufpeâ:, 
9)  eurent  de  grands^Hommes  dans 
■»  tous  les  temps  , de  ils  fe  diflm- 

B3 
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30  L A V I E D U Pa  P E 
w guent  aujourd’hui  plus  que  jamais 
9}  par  la  vertu  &^par  le  favoir  a. 

On  peut  parcourir  à ce  fujet  la 
Bibliothèque  Francifcaine  donnée 
depuis  quelque  temps,  par  un  Re- 
ligieux Efpagiiol , en  trois  volumes 
în-fol.  Elle  contient  une  multitude 
d’Ecrivains  qui  ont  illuftré  l’Ordre 
de  Saint  François. 

Ganganelli  ne  pouvoir  manquer 
d’en  augmenter  le  nombre  , lui 
dont  le  génie  vafte  de  facile  emr 
brafîbit  tous  les  objets  , de  s’ea 
faifoit  un  jeu^ 

'On  jugea  que  le  féjour  des  PrOf 
vinces  ne  fufhfoit  point  k fon  mé- 
rite, & fes  Supérieurs  s’emprefsè- 
rent  de  le  rappeller  k:  Rome  pour 
demeurer  au  Couvent  des  . Saints 
Apôtres , de  pour  profefTer  la.  Théo- 
logie au  College  de  Saint  Bona- 
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venture  , fondé  par  Sixte-Quint  : 
il  avoit  alors  trente-cinq  ans.  Il 
remplie  cette  place , non  comme 
\m  perfonnage  décoré  deshônncurs 
du  Doélorat  ; mais  comme  un 
homme  docle  dont  l’enfeignemenc 
répandoit  le  plus  grand  jour  fin- 
ies matières  les  plus  obfcures.  Ce 
fut  alors  que  fon  Directeur  le  retint 
a Rome  ; car  il'  vouloir  en  fortir , 
& qu’il  lui  dit  en  termes  formels 
0)  que  Dieu  avoit  de  grands  delTcii>s 
jy  fur  fa  perfonne  u. 

Je  parlerois  ici  des  Thèfes  qu’il 
fit  foutenir  avec  éclat , fi  le  fiècle 
n’avoit  pris  en  averfion  tout  ce  qui 
tient  k la  Scholaftique  : un  ftyte 
, précis  & nerveux , des  queftlons  in- 
téreflantes , des  fyllogifmes  concis , 
• annonçoient  au  Public  fon  rare 
talent  pour  former  des  Doéteurs, 

B 4 

I 

i 

I 

I 


Digitized  by  Coogle 


32-  La  Vie  DU  Pape 
On  en  trouve  dans  prefque  toutes 
les  Villes  d’Italie,  qui  lui  doivent 
leur  réputation  & leur  fuccès.  En 
réfléchiffant  fur  eux  fa  fcience  & 
fon  génie , il  en  faifoit  des  hommes 
lumineux  , capables  d’enfeigner 
avec  le  plus  grand  éclat.  C’eft  ce 
qui  a paru  dans  fon  Difciple  le  Père 
Martinelli , à qui  il  fit  foutenir  une 
Thèfe  dédiée  à Saint  Ignace  de 
Loyola  en  1 743 , & qui  depuis  cette 
époque  s’eft  toujours  diftingué. 

Mais  ce  qui  le  combla  de  gloire , 
c’eft 'le  témoignage  que  rendit  pu- 
bliquement kfon  favoirleP.  Berti, 
AugulHn.  Ce  célèbre  Théologien 
tout  extafié  d’entendre  le  PereGan- 
ganelli  qui  réfutoit  vidorieufement, 
au  milieu  d’une  Thèfe  qu’il  faifoit 
foutenir , les  objedions  les  plus  for- 
tes & les  plus  captieufes , s’écria  : 
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35  -6  Rome , félicite-toi  d’avoir  un  fi 
:»  grand  homme  a ! Il  paroît  que  ce 
fut  ce  mêmePere  Berti  qui  l’écIaira 
fur  certaines  propofitions  qu’il  avok 
ejcpofées  dans  une  Thèfe  qu’on  ac- 
culbit  de  Molinifme. 

: ' Quoique  Ganganelli  fût  fur  lo 
plus  brillant  théâtre  du  monde , 
ûiTcxrié  par  fon  rang  comme  par 
Ibn  mérite  k la  première  Univer- 
feé  , il  ne  chercha  que  l’ombre 
idu  Cloître , ôc  il  n’aima  qu’a  vivre 
ignoré. 

Cependant  fes  talens  Je  déce- 
Joient  malgré  lui , & s’il  ne  devint 
pas  Général  de  fon  Ordre  , c’eft 
qu’il  s’obftina  toujours  à refufer 
■cette  dignité.  » Je  vous  conjure  de 
n’être  point  pour  men  , difoit-il 
aux  Religieux  François,  qui  dans 
les  ' di^[er'Cns  Chapitres  . vouloicnt 

B5 
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34  Vie  du  Papet 
lui  donner  leur  voix w.mais  d’être* 
toujours  coiiftamment  avec  mot: 
5?  tioii  fitis pro  fuis  rmcum  cc  ; 

il  craignoit  fans  doute  que.  la  place 
de  Général- ne  l’arrachât  à fes  livres- 
& comme  il , étoit  extrêmement 
aiïidu  au  choeur  j d ajoutoit  en  riant  : 
»Si  vous  me  mettez  en  place , je 
D n’y  paroitrai  plus  ci:  mais  par  la 
raifon  qu’il  étoit  univerfellement 
eftimé  & chéri,  il  enlevoit  les  fuf- 
frages  pour  ceux  qu^il  croyoic  les 
plus  capables  de  gouverner  \ on 
s’en  rapportoit  aveuglément  à fa 
décifion.,  Lorfqu’il  devint  Proçut* 
reur-Général  des  Millions  ,,  il  ht 
tranrporrer  à Rome  le  Collège  que 
fon  Ordre  avoit  à Aflife , pour  for- 
mer les  Religieux  aux  Millions 
étrangères  ; & ce  font  autant  de 
preuves  q[ue  le  Père  Ganganelü 
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: d ’étlT 

"n’âvoit  point  k fe  plaindre  de  Tes 

::  moi  ; 

Confrères  , comme  on  Ta  débité 

:um  te:  | 

faulTemenc. 

place 

Quelques  entretiens  familiers , 

ivres^ 

quelques  ledures  récréatives , quel- 

:menr 

ques  promenades  folitaires  lui  ren- 

’iant: 

doient  l’élafticité  dont  il  avoit  bc- 

e,  je 

foin  , quand  il  fe  fentoit  épuifé 

ar  h 

par  le  travail.  Il  ail  oit  de  temps 

lient 

•en  temps  converfer  avec  lui-ménic 

fu& 

‘dans  le  jardin  des  Capucins;  & 

les 

c’eft-là , fl  l’on  doit  ajouter  foi  à 

on 

une  tradition  populaire  , & donner 

fa 

dans  le  merveilleux,  qu’un  certain 

cil- 

Frère  George  de  Viterbe  qui  vi- 

£c 

voit  alors , & qui  ett  mort  depuis 

UC 

quelque  temps  en  odeur  de  Saiiv- 

)r:- 

- teté , fe  jettant  k fes  pieds  pour  lui 

n5 

demander  fa  bénédiètion  , lui  dit  : 

de 

» C’ell:  a raifon  de  ce  que  vous- ferez. 

'li  ' ■ 

î>  UA  j,our  5 que  je  vous  fupplie  de; 
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3^  LaVie  du  Pape 
me  bénir  : car  vous  deviendrez 
yy  Pape , & après  avoir  régné  autant 
iy  de  temps  que  Sixte-Quint , vous 
» mourrez  d^une  mort  violente  , & 
yy  vous  n’ouvrirez  point  la  Porte 
yy  fainte  «. 

Cela  n’efl:  pas  impoffible , mais 
il  eft  plus  certain  qu’on  prit  plaifir 
^ dans  tous  les  temps  k charger  la  vie 
des  grands-hommes  de  traits  lin- 
guliers  , comme  fi  leur  mérite  n’é- 
toit  pas  un  titre  fulïifànt  pour  les 
faire  valoir  aux  yeux  de  leurs  con- 
temporains & de  la  poftérité. 

Quoique  Ganganelli  s’efforçât  de 
mettre  une  barrière  entre  le  public 
& lui,  fa  cellule  étoit  le  fréquent 
rendez-vous  des  Savans , des  Prin- 
. ces , des  Cardinaux  : car  il  faut  dire 
à la  gloire  des  Romains , qu’ils 
vont  chercher  le  mérite  p^r-^touc 
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où  il  eft , & que  les  Grandeurs , 
comme  les  Eminences  mêmes  s’a- 
bailTent  fans  héliter , quand  il  s’agit 
d’honorer  la  fcience  & la  vertu. 

Il  n*y  a point  de  Religieux  dans 
Rome,  pour  peu  qu’il  foit  inftruit, 
qui  ne  reçoive  de  temps  en  temps  la 
vilite  affeêhieufe  de  quelque  Cardi- 
nal, & c’eftk  cette  diftindion  qu’on 
doit  la  noble  émulation  qui  anime 
en  Italie  les  diverfes  Communautés, 
w Les  Ordres  Religieux  n’ont  dégé- 
iy  néré  dans  la  plupait  des  royau- 
mes,  difoit  Benoit  XIV  au  Car- 
y'i  dinal  de  la  Rochefoucault , que 
yy  parce  qu’on  les  avilit  au-lieu  de 
yy  les  faire  valoir  ; quand  on  faura 
n décorer  des  honneurs  de  l’Epif- 
yy  copat  ceux  qui  fe  diftinguent  par 
yy  la  fcience  & par  la  piété,  on  trou- 
ai vera  dans  les  Cloîtres  des  hommes 
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.»  pleins  de  talens  ôc  de  vertus  ff,' 
Ce  fut  fous  le  règne  de  ce  Pape 
immortel , que  Ganganelli  devint 
Confulteur  du  Saint-Office,  place 
■ importante  h Rome  , qui  exige  . 
, beaucoup  de  connoifîances , pour 
:Ia  remplir  avec  diftinefion  , 6c  qui 

• donrioit  un  luftre  encore  bien  plus 
- éclatant lorfqu’on  la  devoit  au 
choix  du  grand  Lambertini. 

Ce  Pape  vint  préfder  en  perfonne 
■au  Chapitre  général  des  Mineui^ 
conventuels,  en  ; & c’eft 

' alors  que  le  Père  Ganganelli,  char'- 

• gé  par  fes  Supérieurs  de  faire  le 
. panégyrique  de  ce  .grand  Pontife-, 
'déploya  fon  éloquence  & fon  génie, 
de  manière  qu’on  crut  entendre 
Pline  lui^mêmc  célébrer  Trajan»- 

• . . On  n’a'point  oublié  que  ce  Papey 
«mettant  un  jour  la  main  fur  lætètç; 
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de  Ganganelli , dit  à fon  Général, 
tenez  grand  compte  de  ce  petit 
Frère , je  vous  le  recommande  for- 
tement. Fate  gran*  conto  di  quejho 
FratdLucio  , vi  lo  raccommcndo 
fortemente.. 

On  fait  communément  que  la 
.Congrégation  du  Saint -Office, 
eompofée  de  douze  Cardinaux,  de 
.plufieurs  Prélats  & de  quelques 
Théologiens  Religieux  qui  prenr 
nent  le  titre  de  Confulteurs,  jugç 
des  matières  d’inquilition  & d’hé- 
réfie  , quoique-  J’inquifirion  dans 
Rome  foit  depuis  long- temps  un 
Tribunal  prefque  fans  vigueur.  Les 
Papes , pour  ne  pas  s’écarter  de  la 
modération  Evangélique  „ ferment 
les  yeux  fur  des  délits  qui  n!ont  fou- 
,vcnt  d’autre  principe  que  l’érour- 
derie  de  le.  préj^ugé , mais  qu'on  pH- 
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40  La  Vie  DU  Pape 
'niffoit  jadis  du  dernier  fupplice  en 
Efpagne  & en  Portugal.  Auffi 
peut-on  dire  avec  vérité  , que  la 
Ville  où  Ton  eft  moins  inquiété 
pour  les  affaires  de  religion  , eft  la 
Capitale  du  monde  Chrétien  : on  y 
Vefpire  cette  douceur  , cette  paix 
^dont  le  fuprême  Légiflateur  nous 
-donna  Fexemplc , de  l’on  n’y  con- 
nojt  que  la  voie  de  la  perfuafion. 
CTeft  pour  ne  l’avoir  pas  employée, 
qu’on  n’a  vu  que  trop  fouvent  des 
fehirmes  & des  fcandales  qui  ont 
défblé  l’Egîife  & foulevé  des 
Royaumes  entiers. 

La  confiance  qu’on  avoit  dans 
les  lumières  de  Ganganelli , l’ap- 
pliqua fouvent  à des  études  qui  n’a- 
voient  nul  rapport  avec  fes  em- 
plois : il  fallut  approfondir  les 
■queftioûs  qu’on  traie  dans  les  di- 
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vcrfes  Congrégations  , telles  que 
celles  du  Concile  , de  l’Index  ,•  des 
Rits,  du  Gouvernement  de  l’E- 
glife  , de  l’examen  des  Evêques  : 
& pour  ne  pas  donner  des  déd- 
iions au  hazard  , » je  crains  telle- 
» ment  de  me  tromper , difoit-il , 
w que  j’emploie  trois  jours  k ce 
??  qui  n’en  exigeroit  qu’un , quand 
.53  on  me  demande  un  avis  impor- 
55  tant  «.  Le  matin  le  furprit  plus 
d’une  fois  la  plume  k la  main  , lorf- 
qu’il  croyoit  encore  n’être  qu’au 
milieu  de  la  nuit,  & fur-tout  lorf- 
qu’on  l’appliqua  k la  correélion  des 
Livres  orientaux.  Il  n’y  avoit  pas 
un  feul  de  fes  momcns  qui  ne  fut 
utilement  employé;  on  le  voyoic 
tous  les  famedis  k la  Bibliothèque 
du  Cardinal  PalTionci  y feuilletant 
les  livres  les  plus  rares , y faifant; 
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41  LaVie0uPap£ 
des  extraits , & y écrivant  des  lettres. 

Tout  autre  que  lui  eût  fuccombé 
fous  un  pareil  travail  ; & au  lieu 
de  prendre  du  relâche  de  temps  eti 
temps  , il  faifoit  fa  récréation  de 
l’étude  du  Droit  Canon  , fcience 
qu’on  ignore  communément  en 
_ France , qu’on  connoît  en  Allema- 
gne, qu’on  approfondit  en  Italie, 
& fcience  d’autant  plus  néceflaire, 
qu’elle  embraffe  une  multitude 
d’objets  relatifs  à la  Religion  & 
aux  Gouvernements.  On  fait  que 
-c’efl:  la  Jurifprudence  eccléfiafti- 
que , corapofée  de  Décrets  des 
Conciles , des  Papes  , & des  maxi- 
mes des  Pères.  Le  Moine  Gratieii, 
■en  raflemblant  tout  ce  qui  fe  rap- 
porte à' ces  objets,  en  fit  un  Re- 
cueil mémorable , qu’il  publia  en 
115$. 

Benoît  XIV  s’étonnoit , avec 
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raifon , de  ce  qu’il  n’y  avoit  point 
d’Ecole  k Paris  y où  l’on  pût  s’ins- 
truire k fond  du  Droit  canonique 
& en  cela  il  penfoit  comme  le 
Chancelier  d’Aguefleau.  Ce  favant 
Magiftrat , difoic  un  jour  au  Supé- 
rieur Général  d’une  Congrégation 
refpeébablc  : w Nous  avons  allez  de 
M Théologiens  y mais  il  nous  man- 
>5  que  des  Canoniftes , & fi  vous 
» voulez  rapprocher  de  vous  les 
55  Evêques  qui  s’en  font  éloignés , 
nétabliffez  pour  vos  jeunes  Gens 
» une  étude  de  Droit  Canon  ; on 
w aura  befoin  d’eux , & l’on  vicn- 
« dra  vous  confulter  a. 

Benoît  XIV,  encore  plus  Ca- 
nonifte  que  Théologien  ,,  appellok 
Souvent  le  Père  Ganganelli  pour 
avoir  Ton  avis  : » Il  joint , obfervoit- 
V il  une  mémoire  immenfe  à une 
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D vafte  érudition  ; & ce  qui  fait 
•jy  plaifîr , c’eft  qu’il  eft  mille  fois 
w plus  modefte  qu’un  homme  qui 
yy  ne  fait  rien , & qu’on  croiroit 
J)  qu’il  n’a  jamais  gardé  la  retraite , 
yy  tant  il  eft  gai  «.  C’étoit  le  moyen 
de  plaire  a Lambertini , dont  l’en- 
jouement  fut  toujours  fi  vif,  que- 
malgré  les  inquiétudes , les  affaires , 
la  dignité  même  de  Souverain 
Pontife,  il  n’arrêta  jamais  le  cours 
de  fes  bons  mots  : fon  efprit  tou- 
jours à lui-même  , payoit  argent 
comptant  tous  ceux  qui  l’appro- 
choient  ; il  fe  délafîbit  par  une  fail- 
lie , du  travail  le  plus  férieux. 

Quant  au  Père  Ganganelli , on 
fe  perfuadera  facilement  que,  livré 
à des  études  aufli  profondes , il 
n’avoit  pas  de  goût  pour  la  direc- 
tion. Il  en  donne  lui - même  la 
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preuve  dans  une  lettre  qu’il  écrivit 
à des  Religieufes  qui  le  pcrfécu- 
toient  pour  qu’il  prît  foin  de  leur 
cottfcience.  Il  pouvoit  y avoir  de 
la  vanité  dans  leur  démarche.  Plus 
d’une  fois  des  perfonnes  confultè- 
rent  moins  leur  befoin  que  leur 
amour  propre , pour  s’attacher  un 
Dircébeur  dont  le  nom  étoit  célè- 
bre. On  eft  aflez  foible  pour,  croire 
que  la  réputation:  d’un  homme  à 
talens  rejaillit  fur  ceux  qu’il  dirige, 
& pour  fe  perfuader.  qu’en  lui  dé- 
couvrant des  défies,  on  participe 
k fes  vertus.  . 

Le  refus  du  Père  Gangancllî 
étoit  Conçu  en  ces  termes  : » Je 
» n’ai  , Mefdames  & Révérendes 
» Mères , aucune  des  qualités  re- 
» quïfes  pour  vous  dirigea  Toujours 
>9  vif,  quelquefois  brufque  , (bu- 
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vent  diftrait , fans  cefle  occupé , 
9)  je  n’aurois  ni  le  tems , ni  la  pa- 
» tience  de  vous  écouter.  Déta- 
y>  chez-vous  donc  de  moi-même  , 
V je  vous  fupplie , ou  je  finirai  par 
9)  vous  faire  une  confefîion  géné- 
w raie  de  mes  imperfedions  , qui 
>3  vous  convaincra  que  je  ne  fuis 
'jy  pas  le  guide  dont  vous  avez  be- 
9y  foin.  Le  Cardinal  Vicaire  con- 
yy  noît  des  âmes  céleftes  qui  au- 
nront  là  patience  angélique  de 
iy  péfer  gravement  vos  fautes  les 
)y  plus  légères , & c’eft  à lui  qu’il 
yy  faut  vous  adrefler. 

yy  Si  vous  n’aimez  que  Dieu,  vous 
>y  penferez  que  votre  Règle  eft 
yy  votre  meilleur  Diredeur  ; que 
yy  votre  piété  ne  fera  pure  , que 
>y  lorfqu’elle  n’aura  plus  d’affedions 
yy  fenfibles  ; & qu’une  ame  vrai^ 
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lient  religieufe  , n’eft  ni  h Cé- 
ihas , ni  k Apollon , mais  à Jefus- 
Ihrift  Cf, 

2uelque-tems  après  cette  lettre 
écrivit  k l’Evêquc  de  Péroufe , 
i ami , & il  finilîbit  par  lui  dire  : 
Enfin  les  Religieufcs  , peut-être 
iprès  vingt  lettres  qu’elles  m’onc 
idreffées , m’ont  laifle  tranquille. 
Jamais  elles  ne  Te  feroient  avi- 
fées  de  troubler  mon  repos,  fi 
elles  favoient  combien  j’aime  ma 
cellule , mes  livres  & mon  tra- 
vail. Si  jamais  je  les  abandonne, 
je  cefiTerai  d’être  heureux.  J’ai  afi* 
fez  évalué  les  biens  de  ce  monde 
pour  favoir  qu’il  n’en  eft  pas  de 
plus  grand  que  d’habiter  avec 
Dieu,  & avec  foi-même.  Vous 
me  demandez  ce  que  je  fais  : je 
penfe  , & je  confidère  les  pen-. 
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» fées  que  je  fais  éclore , comme 
}}  une  petite  famille  qui  m’appar- 
iy  tient , & qui  me  tient  compa- 
» gnie;  On  n’eft  feul  que  lorfqu’on 
yy  s’ifole  de  foi  - même , pour  fe  ré- 
yy  pandre  dans  la  fociété.  Je  n^aime 
yy  ni  le  fracas,  ni  la  mifantropie. 
yy  Je  rirois  plutôt  feul , que  de  m’at- 
yy  trifter  a.  Cela  a été  traduit  fur 
les  Lettres  originales  que  le  Pré- 
lat Géraci  me  remit  lui-même  en 
main  en  1758  ; & c’eft  alors: 
que  j’appris  que  le  P.  Ganga- 
nelli  avoit  autant  d’aménité  que 
d’érudition , & qu’il  n’étoit  aima-: 
ble  dans  la  fociété  que  pour  y ré- 
pandre l’amour  de  la  vertu. 

Allant  un  jour  h Alïife  recueil- 
lir Tefprit  de  fon  Fondateur,  qui- 
naquit  & mourut  dans  ce  lieu , il 
rencontra  un  Paylan  dont  il  fit  fa 

compagnie 
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ompagnie  pendant  plus  d’une 
eure.  Ils  marchoient  bonnement 
lifcourant  enfemble  fur  différens 
(bjets , lorfque  le  Payfan , après 
avoir  entendu  parler  , lui  dit  : 
) c’ejft  dommage  que  vous  ne  foyez 
? qu’un  Frere  Convers , ( il  jugeoit 
le  lui  par  fon  extérieur  mal-pro- 
»re  & négligé)  car  il  me  paroît, 
J mon  Frère , que  fi  vous  aviez 
) étudié , vous  pourriez  bien  être 
> comme  Sixte-Quint.  Nous  avons 
fon  portrait  chez  nous  , 6c  je 
y trouve  que  vous  avez  fon  air 
J rufé  «. 

L’idée  de  Sixte  eft  tellement 
mprimée  chez  les  Italiens,  qu’il 
l’y  a pas  jufqu’aux  Gens  de  la 
:ampagne  qui  en  parlent  fréquem- 
nent  ; & les  enfans  même  du  peu- 
ple ne  voudroient  pas  renoncer 
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pour  tout  l’or  polTible  4-  la  Pa- 
pauté , parce  qu’on  ne  celTe  de  leur 
répéter  que  Sixte-Quint  fut  élevé 
du  fein  de  la  poulîière  au  Souve- 
rain Pontificat. 

‘ M.  de  Montefquieu,  qui  connut 
Il  bien  les  loix  & les  hommes , 
difoit , à ce  fujet  : w que  les  Ro- 
mains  modernes  ont  encore  le 
V germe  du  génie  des  Anciens,  & 
que  fi  on  leur  donnoic  une  heu- 
« reufe  fecoufle , on  en  fbroit  de 
« grands  hommes  «. 

Il  eft  étonnant  qu’un  Ecrivain 
célèbre , après  avoir  déclamé  avec 
la  plus  grande  force  contre  la  fo- 
lie des  Guerres  & la  fureur  des 
combats , tourne  en  ridicule  les 
nouveaux  Romains , parce  qu’au 
lieu  de  cafques  & de  fabres  , ils 
ont  des  Bréviaires  & des  Mitres  t 
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comme  s’il  n’y  avoit  pas  d’autre 
voie  que  celle  des  . armes  pour  ac- 
quérir de  la  gloire  : mais  les  plus 
beaux  génies  font  fouvent  incon- 
féquens. 

Je  voudrois  bien  favoir  fi  Sixte- 
Quint,  fi  Clément  XIV  , ne  Ce 
font  pas  autant  illuftrés  que  des 
ravageurs  de  Provinces,  & fi  la 
manière  dont  ils  gouvernèrent  leurs 
Etats , ne  vaut  pas  bien  la  manie 
.d’un  Charles  XII , qui  quitta  les 
fiens  pour  vexer  des  nations  étran- 
gères , & pour  s’enfévelir  dans  les 
horreurs  du  trépas? 

' La  magnanimité  ’ confifte  dans 
la  nobleflè  des  fentimens , & celle 
des  Souverains  dans  l’art  de  rendre 
les  peuples  heureux. 

Il  *eft  fans  doute  admirable  , 
qu’avec  les  études  auxquelles  Gan- 
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ganelli  fe  livroit  par  état,  & qui 
n'avoient  rien  d’agréable,  de  pir 
quant , il  ait  pu  écrire  tant  de  let- 
tres fur  différehs  fujets , & toutes 
remplies  d’aménité.  Les  grands 
hommes  femblent  avoir  deux  âmes, 
l’une  qu’ils  appliquent  aux  matières 
les  plus  abftraites , de  l’autre  qu’ils 
répandent  dans  la  fociété  : tel  étoit 
Ganganelli.  On  le  voyoit  palier  de 
l’étude  à la  converfation , du  ftile 
didaéHque  au  ftile  épiftolaire,  avec 
la  plus  grande  facilité.  C’eft  une 
juftice  que  lui  rendent  tous  ceux 
qui  l’ont  connu , de  qui  lui  méri- 
tera , parmi  lés . Gens  de  Lettres 
comme  parmi  les  Savans , une  placé 
des  plus  difHnguées  dans  la  pofté- 
rité. 

. Il  étoit  tems  que  les  honneurs 
vinllent  le  chercher  , ou  plutôt 
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l'inveôir  : car  il  falloir  qu^ils  lui 
fifTent  violence , pour  qu*il  les  ac- 
ceptât. Des  appréciateurs  du  vrai 
mérite  voulant  augmenter  la  gloire 
du  Sacré  Collège , ( le  Corps  le  plus 
fécond  en  grands  hommes  ) le  pro- 
posèrent à Clément  XIII , Pape 
plein  de  bonnes  intentions  : v C’eft, 
« lui  dirent-ils , le  Religieux  le  plus 
>3  hiunble,  le  plus  (avant,  le  plus 
yy  laborieux , & c’eft  honorer  la 
yy  Pourpre  Romaine , que  de  Fen 
yy  décorer.  • 

‘ Qn  pouvoir  le  dire  avec  d’autant 
plus  de  raifon  , qu’il  s’étoit  difün- 
gué  dans  fon  Ordre  de  la  manière 
la  plus  éclatante,  foit  par  les  Sujets 
qu’il  y avoir  formés , foit  par  les 
Traités  qu’il  ayoit  compofés'  fur 
l’Incarnation , fur  la  Grâce , de  fur 
la  Prédeftination , dont  on  le 

C3 
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plus  grand  éloge , & qu^on  fe  prcn 
pofe  de  donner  quelque  jour  au 
Public. 

Le  Souverain  Pontife  n’eut  pas 
de  peine  à fe  déterminer.  Outre 
que  c’étoit  lui  faire  la  cour  que  de 
lui  propofer  de  dignes  fujets  , il 
connoilToit  par  lui-même  & par  les 
notes  favorables  de  Benoît  XIV, 
fon  prédécefTeur , le  Confulteur  du 
Saint-OfEce  Ganganelli.  . • . ; ^ 

Ce  fut  le  neveu  du  Pape  Rez- 
zonico  , connu  fous  le  ,nom  de 
Cardinal  Patron , qui  l’envoya  cher- 
cher au  Couvent  des  Saints -Apô- 
tres, & qui,  après  lui  avoir  deman- 
dé fl  fon  travail  étoit  en  règle , s’il 
n’avoit  rien  k fe  > reprocher  ,‘  lui 
déclara  d’une  manière  propre  k l’in- 
timider, w qu’on  avoit  dit  au  Saint 

Pere  bien  des  echofes  fur  fon 
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53  compte  ; qu’il  héfitoit  de  lui  in- 
33  timer  les  ordres  de  fa  Sainteté , 
^3  dans  la  crainte  de  lui  caufer  une 
33  trop  grande  révolution  ; que  ce- 
33  pendant  il  ne  pouvoir  s’empêcher 
33  de  lui  apprendre  que  dès  l’inftant 
33  même  le  Pape  vouloir  abfolu- 

33  ment mais  abfolument 

33  qu’il  fût  Cardinal 

Le  dénouement  de  cette  fufpen- 
fion  k laquelle  Ganganelli  ne  s’ac- 
tendoit  pas , de  qui  lui  faifoit  croire , 
comme  il  l’a  dit  plufieurs  fois, 
qu’on  avoir  indifpofé  le  Saint  Pere 
contre  lui  & qu’il  fe  verroic  peut- 
être  obligé  de  quitter  Rome  , fut 
un  coup  de  mafîue  qui  parut  l’at- 
terrer.  Il  tomba  aux  pieds  du  Car- 
dinal , & lui  dit  tout  étonné  : 33  Ce 
33  n’eft  point  une  fauffe  humilité 
33  qui  m’engage  k vous  déclarer  quç 

C 4 
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?5  je  ne  mérite  nullement  cet  hon- 
35  neur  ,‘mais  la  conviction  que  j’ai 
53  de  mon  néant  & de  mes  imper- 
53  feCtions.  J’ofe  vous  proteller  , 
33  aujouta-t-il , que  cette  promotion 
■33  ne  fera  point  d’honneur  h fa  Sain- 
53  teté  , qu’elle  troublera  mon  re- 
53  pos  par  les  envieux  qu’elle  me 
33  fufcitera  , & que  fi  le  Pape  veut 
33  honorer  l’Ordre  de  la  Pourpre , 
33  il  ÿ a plus  de  dix  fujets  dans  le 
33  Couvent  que  j’habite , qui  méri- 
33  tent  k tous  égards  , beaucoup 
33  mieux  que  moi , cette  fingulière 
33  faveur  ce. 

Quand  le  Cardinal  lui  eut  ré- 
pondu que  le  Saint  Pere  avoit  prévu 
fon  refus  , & qu’il  lui  ordonnoit , 
fous  peine  de  défobéifTance , de  fe 
foumettre  k fes  volontés  , il  n’y 
eut  plus  moyen  de  réfifler , & 
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VEminentiffimé  Ganganelli , con- 
fus de  fon  élévation,  n’apprit  qu’en 
tremblant , cette  nouvelle  à fes 
confrères:  Sa  Sainteté  me  nomme 
Cardinal , leur  dit -il  : mais  ne 
w voiis  eferoudiez  pointia  la  vue 
w de  cètee  dignité.  Je  vivrai  tou- 
jours  au  milieu  de  votis , comn'ie 
w un*  d’entre^  vous , toujours  votre 
w ferviteur , toujours  votre. ànii,  ne 
liÿ  vous:laifïirit  jamais  appercevoir 
» que  j’ai  changé  d’état  a.  • 

Je  tiens  ce  récit  de  lui-même  t 
ce. fut  en  <17^3,  que  lui  faifant  une 
vifite  au  Couvent  des  Saints  Apô- 
tres , il  me  raconta  'rhiftoire  de  fa 
promotion  j & ç’avoit  été  le  14 
Septembre  17^9  , qu’il  étoit  de- 
venu membre  du  Sacré  Collège.  ’ 

‘ Il  réponditîfinemcnt  au  Cardin  al 
-Rezzonico  qui^  Voulc^tMui  donnci* 

Cî 
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un  Auditeur  , un  Maître -d’Hôtel 
ou  Chef  de  cuifine . 

55  L’Auditeur  étant  une  perfonne 
55  de  confiance  , votre  Eminence 
55  trouvera  bon' que  je  le  choififle  à 
55  mon  gré , & quant  à mon  Chef  de 
55  cuifine  & a mon  Maître-d’Hotch, 
55  ce  fera  le  Frère  François  qui  me 
55  tiendra  lieu  de.  tout  comme  par  le 
55  palTé  car  y je  fuis  déterminé  ^ tour 
55  jours  vivreen  fimple  Religieux  u, 

Il  tint  exaétement  parole , & s’il 
employa  chaque  année  les  vingt 
mille  livres  que  le  Pa'pe-donne  aux 
Cardinaux  Religieux  , pour  ) fou* 
tenir  le  titre  d’Eminence, | il  /n’en 
fut  ui  moins  pauvre  , ni  moins 
modefte.  Il  ne  quitta  fa  cellule  pour 
prendre  un  appartement  au  pre- 
mier. dortoir  ^ que,  parce  - qu’il  fe 
vit  obligé  de  ; recevoir  fouvent  doÿ 

'7 
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ivifices  d’éclat  : n II  m’cfl:  impoflible 
» de  voir  le  Cardinal  Ganganelli, 
difoit  un  Milord  qui  le  vifitoir 
fréquemment;  n Je  ne  trouve  ja- 
mais  qu’un  Religieux  rempli  d’hii- 
» milité  ce. 

A peine  fut-H  élevé  k la  pourpre , 
que  Clément  XIII , enchanté  d’a- 
voir fait  cette  promotion , ne  pou- 
voir contenir  fa  joie , & qu’il  dit 
au  Cardinal  Galli , en  levant  les 
.yeux  au  Ciel  : n Nous  bénifTons 
?5  Dieu  de  ce  qu’il  nous  a infpiré  le 
défîr  de  l’afTocier  au  Sacré  Col- 
35  lége,  d’autant  mieux  que  tout  le 
35  peuple  l’a  déjà  défigné  pour  notre 
35  fuccefîeur  cc.  Il  efl  vrai  que  les  ' 
.Romains  comme  les  Etrangers 
mêane , croyoient  voir  en  lui  le 
Pape  futur.  Ils  ne  trouvoient  con- 
tre lui  que  fa  qualité  de*Religieux , 

CG 
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qui  dans  le  fîècle  où  nous  fommes 
. eft  prefqu’un  titre  fur  pour  ne  pas 
s’avancer. 

D’ailleurs , plus  Ganganelli  pa- 
roiflbit  humble  , plus  il  y avoit  à 
craindre  qu’on  ne  le  foupçonnât  de 
jouer  avec  adrelîe  le  rôle  de  Sixte- 
Quint,  quoiqu’une  vie  de  54  ans, 
' toujours  édifiante  , toujours  égale- 
ment foutenue  , dût  le  mettre  à 
l’abri  d’un  pareil  foupçon. 

Le  Marquis  d’Aubeterre , Arn- 
baffadeur  de  France  h Rome , dont 
les  paroles  furent  toujours  pefées , 
ne  faifoit  pas  difficulté  de  dire 
publiquement  : que  le  Cardinal 
Ganganelli  étoit  celui  du  Sacré 
Collège  qui  méritoit  mieux  occu- 
per le  trône  Pontifical , & c’eft  en 
conféquence  de  la  haute  opinion 
qu’il  en  aVoit , qu’il  s’intérelTa  vi- 
vement à fon  exaltation. 
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L’Abbé  Richard  s’exprime  k 
fon  fil  jet  fur  le  meme  ton  , dans 
fon  Voyage  d’Italie  ; il  y parle  du 
Cardinal— Ganganelli  comme  un 
des  efprits  les  plus  déliés  du  Sacré 
Collège , comme  ayant  une  phifiô- 
nomie  fine,  de  la  gaieté  dans  la 
converfation  , & ne  devant  qu’k  fk 
fcience  la  pourpre  Romaine. 

Bientôt  les  vifites  de  cérémonie, 
les  confultations,  les  fonétions  car- 
dinaliftes  vinrent  troubler  fa  chère 
fôlitude  ; mais  il  économifa  tou- 
jours fon  temps  de  manière  k pou- 
voir étudier.  » La  nuit  eft  une  bon- 
5)  ne  amie  fur  laquelle  je  compte , 
difoit-il , lorfqu’on  l’avoit  dittrait 
pendant  la  journée  : w elle  réparera 
n le  dommage  qu’on  m’a  caufé , 
w en  me  faifant  part  de  fes  heures 
» & de  fort  filence  pour  travailler 
tout  k mon  aife  «. 
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C’étoic  vraiment  un  fpe£taclc 
auffi  curieux  qu’édifiant  de  voir  le 
Cardinal  Ganganelli  recherché  de 
toutes  parts  , & fe  concentrant 
dans  fa  cellule  autant  qu’il  pouvoir 
pour  jouir  de  lui-même  &c  du  bon- 
heur d’étudier.  Quoique  tout  à 
tous,  6c. principalement  à ceux  qui 
avoient  befoin  de  fes  lumières  & 
de  fes  bontés , il  préféroit  fes  livres 
à toutes  les  fociétés  : w Ce  font  mes 
Maîtres,  difoit-il  , & mes  meil- 
n leurs  amis , que  je  dois  écouter  & 
chérir  «. 

Sa  Bibliothèque  , par  fes  foins, 
s’aggrandiflbit  chaque  jour , & l’on 
y voyoit  les  Ouvrages  les  plus  pro- 
fonds & les  plus  recherchés.  On 
juge  ordinairement  d’un  homme 
par  les  livres  qu’il  lit. 

Ce  qu’il  y a de  sûr  c’eft  que 
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la  politique  ne  fit  jamais  le  fujet  de 
fes  études.  Il  ne  connut  que  celle 
qu’on  puife  dans  les  Livres  Saints, 

& il  y a paru  dans  toute  fa  conduite. 

On  prétend  qu’un  Général  d’Or- 
dre  étant  venu  le  vifitcr , & ayanç 
laifTé  fur  fa  table  un  billet  de 

s 

quatre  mille  écus  Romains  , paya-, 
bl-e  à vue , il  le  lui  renvoya  fur-le- 
çhamp , en  lui  marquant  exprelTé- 
ment  » qu’il  ne  connoifToit  d’autres  « 
w richeffes  que  la  pauvreté  j que 
w d’ailleurs  il  feroit  obligé  d’avoir 
j3  de  la  reconnoiflànce , & qu’il  ne 
w vouloir  contrader  aucun  engage- 
)>  ment  «. 

Il  eft  facile  de  voir  par  la  manière 
dont  je  parle  de  ce  fait , que  je  n’ai 
point  alTez  de  preuves  pour  le  garan- 
tir ou  pour  l’infirmer.  Quand  on 
P cjft  véridique , difoic  le  célébré 
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Muratori  , w oa  fait  douter  «. 

Les  diverfes  Coagrégations  qui 
fe  tiennent  h Rome  fucceflivemcac 
ne  faifoient  que  répéter  les  déci- 
lîons  du  Cardinal  Ganganelli  ; il 
en  étoit  Tame  & le  flambeau  ; iî 
y parloit  avec  autant  de  clarté  que 
d'érudition  , comme  un  homme 
qui  avoit  fait  une  ample  provifion 
de  connoilîances  & d’idées  , & qui 
*■  avoit  des  principes.  - ‘ 

Son  favoir  ne  fe  bornoit  pas  k 
la  Théologie  & au  Droit  Canon  ; 
les  Langues,  les  Belles-Lettres  , la 
Politique  , la  bonne  Philofophie , 
le  mettoient  au  niveau  de  fon  fiècle 
& des  hommes  les  plus  éclairés. 
Jufques  dans  fes  récréations  mêmes 
il  favoit  s’inftruire , en  parcourant 
des  livres  capables  d’orner  l’efprit.' 
J’apperçus  un  jour  fur  fa  table  les 
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ouvrages  périodiques  qui  s’impri- 
ment h Paris  , le  Mercure  de  Fran- 
ce , l’Année  Littéraire , les  Affiches 
de  Provinces , & il  me  dit  à ce  fujec  : 
» Ces  produébions  que  je  goûte  in- 
» finiment , contribuent  k me  foire 
» connoîcre  la  littérature  Françoife, 
55  que  je  trouve  beaucoup  moins 
55  brillante  que  la  notre , mais  bien 
55  plus  concife  & bien  plus  folide  «. 

Son  efprit  foifoit  de  fréquentes 
excurfions  dans  les  pays  Etrangers, 
pour  fe  repréfenter  le  génie  , les 
iifoges,  les  mœurs  des  Nations;  il 
favoit  parler  avec  un  Anglois , com- 
me un  hornme  qui  auroit  habité 
Londres;  avec  un  François  , com- 
me  un  Voyageur  qui  auroit  vu 
Paris  ; avec  un  RulTc , comme  un 
Curieux  qui  auroit  fcrupuleufement 
examiné  Péterfbourg  & Mofeow. 
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Le  grand  homme  eft  Citoyen  du 
Monde. 

Ganganelli , h raifôn  de  l^amour 
qu’il  eut  toujours  pour  les  François, 
s’employa  fur-tout  k connoître  leur 
génie  & leurs  livres.  Il  étoit  par- 
faitement au  fait  de  tout  ce  qui 
concerne  leurs  débats  littéraires , 
& il  favoit  parfaitement  apprécier 
leurs  torts  & leurs  raifons.  Il  s’ex- 
pliqua plufieurs  fois  fur  la  peine 
qu’il  reffentoit  de  n’avoir  pu  voir 
Paris  ; & il  eft  certain  qu’il  y feroit 
venu , lorfqu’il  fut  Souverain  Pon- 
tife , fi  Louis  XV  l’avoit  vivement 
follicité  de  donner  l’habit  à Madame 
Louife. 

Un  Pape,  tel  que  Ganganelli, 
n’auroit  pu  qu’augmenter  par  fes 
voyages  la  confidération  qu’on  doit 
au  Chef  de  l’Eglife.  On  l’auroit  vu 
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nVn  impofer  que. par  Tes  vertus; 
& beaucoup  plus  occupé  de  s’attirer 
l’amour  des  Rois  & des  Peuples , 
que  de  chicaner  fur  un  vain  céré- 
monial. 

. Il  fe  dédommageoic  de  n’avoir 
pu  vifiter  l’Europe , en  fe  commu- 
niquant aux  Etrangers.  Rome  fut 
toujours  remplie  de  perfon nages 
célèbres  , dont  les  connoilTances 
s’étendent  au-delà  des  Empires  , 
& n’ont  d’autres  bornes  que  celles 
de  l’efprit  humain.  C’eft  le  centre 
de  l’Italie  où  l’on  vient  aboutir, 
quand  on  veut  fe  former  ou  fe  per-, 
feélionner  ; on  y étudie  les  hommes, 
leurs  rneeurs , leurs  ufages , leurs 
loix  ; oh“  y voit  diftinétement  le 
tableau  des  Cours  & des  Nations , 
ainfi  que  les  relTorts  qui  les  font 
agir.  Le  concours  des  Etrangers 
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que  la  Religion , ou  la  curiofité  y* 
attire  de  toutes  parts , y développe 
des  pallions  & des  talens  , dont  les 
Romains  profitent  habilement  ; ils 
paroilTent  ne  s’occuper  que  d’eux- 
mêmes  , & ils  ne  lailTent  rien  échap- 
per de  tout  ce  qui  s’offre  k leurs 
regards,  & de  tout  ce  qu’on  leur 
dit.  Le  Cardinal  Ganganelli  étoic 
en  cette  partie  plus  pénétrant  que 
tout  autre , il  décompofoit  les  ef- 
prits  comme  un  Chymifte  les  mé- 
taux , & il  les  réduifoit  k leur  jufte 
valeur  ; mais  fa  jjrincipale  étude 
fut  toujours  une  application  conf- 
iante k fes  devoirs  : il  fuffifoit  de 
favoir  ce  qu’il  devoit  faire  , pour 
être  affliré  de  ce  qu’il  feroit , & 
il  avoit  cela  de  commun  avec  fes 
illuftres  Collègues.  Les  Cardinaux, 
quoi  qu’en  dife  la  malignité , vi- 
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vent  h Rome  de  la  manière  la  plus 
édifiante  ; leurs  hôtels , tout  fuper- 
bes  qu’ils  font , refTemblent  moins 
h.  des  Palais  qu’à  des  Maufolées  , 
Sc  ils  n’en  forrent  que  pour  s’ac- 
quitter de  leurs  fonâ:ions.  On  n’y 
connoît  ni  la  table , ni  le  jeu , ni 
les  amufemens  de  la  fociété  , à 
.moins  qu’il  n’y  ait  fur  le  foir  une 
fimple  converfation  , où  les  pro- 
pos font  aufli  inftruèlifs  que  me- 
furés.  Cependant  le  Cardinal  Bel- 
larmin  difoit  » qu’ils  n’étoient  pas 
79  fàints,  parce  qu’ils  vouloient  être 
77  très-faints  ce. 

Ni  la  retraite , ni  le  travail  ne 
prirent  jamais  rien  fur  la  gaieté 
de  Ganganelli  : il  élaguoit  les  cha- 
grins comme  un  Jardinier  habile 
retranche  les  branches  qui  nuifenc 
à la  beauté  d’un  arbre , & qui  en 


DIgitized  by  Googlc 


yo  LaVieduPape 

arrêtent  la  végétation.  » Chaque 
w homme  a une  richefîe  qui  lui  eft 
» propre  , difoit-il , & la  mienne 
w eft  la  gaieté  , le  feul  patrimoine 
» que  mes  parens  m’aient  lailTé , & 
» que  je  préféré  à tous  les  tréfors  c<. 

On  ne  croiroit  pas  que  les  Car- 
dinaux qui  tiennent  à Rome  un 
rang  fi  élevé,  & qui  y jouifîent  des 
plus  grandes  prérogatives , fe  dif- 
tinguent  moins  par  la  pompe  que 
par  l’afîabilité  : ils  mettent  à leur 
aife  tous  ceux  qui  leur  parlent , & 
malgré  l’étiquette  attachée  à leur 
grandeur  , ils  font  populaires  , & 
chacun  les  approche  fans . être 
ébloui  de  leur  dignité  : ils  ne  coh- 
noilTent  point  ces  politeftes  impé- 
rieufes  que  les  gens  en  place  em- 
ploient avec  art  pour  ne  rien  perdre 
de  leur  orgueil  ; & pour  avoir  en 
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même  temps  la  réputation  d’hom- 
mes honnêtes.  • » 

/ M C’eft  ce  qui  me  confole  de  me 
n voir  dans  la  clafle  des  Eminences  : 
difoit  le  Cardinal  Ganganelli , n car 
won  doubleroit  & tripleroit  les 
w honneurs  du  Cardinalat,  dont  je 
w fuis  environné,  ajoutoit-il  en  par- 
lant k un  Religieux  du  Couvent  des 
• Saints  Apôtres , w que  je  n’en  ferois 
w pas  moins  le  très-humble  fervi- 
w teur  du  dernier  des  malheureux, 
w Mon  ame  auroit-elle  donc  chan- 
w gé  , parce  qu’on  m’appelle  Emi- 
w nence  } Il  me  femble  que  je  fuis 
w toujours  le  même  individu  qui 
w naquit  k St.  Arcangelo  , & que 
w mon  être  n’a  pas  plus  d’ampli- 
w tude  qu’il  en  avoit  avant  ma  pro- 
w motion  «. . 

Ses  lumières  encore  plus  que  fa 
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dignité , le  mirent  en  relation  avec 
des  hommes  de  tous  les  climats , 
diftingués  par  leur  naiflance  & par 
leurs  talens.  Tantôt  on  le  follici- 
toit  comme  le  Cardinal  lé  plus 
obligeant , pour  obtenir  grâce  ou 
juftice  ; tantôt  on  le  confultoit 
comme  celui  du  Sacré  Collège 
qui  faifilToit  mieux  une  affaire , & 
qui  en  rendoit  compte  avec  plus  * 
de  précifion. 

. Toutes  fes  correfpondances  lui 
préparoient  infenfiblement , fans 
qu^il  s’en  défiât , le  rang  fuprême 
que  la  Providence  lui  deftinoit. 

On  entendoit  dire  en  Angleterre , 
ainfi  qu’en  Allemagne  , en  Ruffte 
comme  en  Portugal  , qu’il  n’y 
avoit  que  le  Cardinal  Ganganelli 
qui  pût  , en  devenant  Souverain 
pontife , pacifier  les  efprits.  On  le 

regardoit  ^ 
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regardoit  de  toutes  parts  comme 
celui  qui  feroit  un  jour  FAngede 
paix  , & qui  réconcilieroit  la  Cour 
de  Rome  avec  les  Monarques 
qu’elle  avoir  offenfé.  • . 

Lui  feul  ignoroit  les  jugemens 
aufli  avantageux  qu’on  portoit  fur 
fon  compte  , & tandis  qu’on  le 
préconifoit  déjà  comme  le  Pape 
futur  , il  le  renfermoit  en  - lui- 
même,  & il  ne  fe  comrnuniquoic 
que  pour  répandre  des  lumières  6c- 
pour  exercer  dés  ades  d’humilité; 

C’eft  ce  qui  paroit  dans  une  lettre 
qu’il  écrivqit.à  un  de  \fes  amis  cm 
1766.  M.Plus  on  a voulu  m’élever, 
lui  marquoit-il , yy  & plus  je  dois' 
» m’humilier.  Malheur  k moi  fi  con- 
yy  fidérant  autre  chofe  dans  ma  di- 
yy  gnité  de  Cardinal v que  l’obliga- 
yy  tion  de  défendre  rl’Eglife  au  prix 
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D même  de  rnon  fang , je  m’en  pré- 
D Valois  pour  me  livrer  à un  vain 
.orgueil,  ou  pour  me  repaître  d’il- 
V lufions.'  . : ' ’ 

D Un  Cardinal  dë ' l’Ordre  de  S,' 
^•François?,  & . dans  des.tems  auffi 
n peu  favorables  aux  Religieux  , 
y>  ne  doit  s’occuper  que  de  faire  le 
y}  bien  ; félon  fon  pouvoir  , fans^ 
yy  chercher' à.fe  produire , fans  ja- 
mais  ^délirer  de  fortir  de  fa^fim- 
33!pJiciré;  j.I  ‘ ‘ 

yy  Un  Prê'tre , & fur-tout  un  Re- 
5?  ligieux  , qui  a de  l’ambition , ne 
mérite  que  le  mépris  ; cette  ’vie 
D leftrélle  donc  éternelle  ,'pour  en 
y>  ' faire'  fon  • bonheur  f • ' > 

- n On  porte  la  Barrette  ou  la 
yy  Tiare  ' pendant  j quelques  mal- 
w heureux. jour5‘,';faftrdieux  par  des 
yy  fervitudes^  oh  efl:  vivement  agité 
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par  des  orages , après  quoi  l’on 
w tombe  dans  ce  goufFre  univcrfel  > 
w où  les  perfonnes  & leurs  noms 
w vont  s’engloutir.  Cela  mérite-t-il 
» donc  la  peine  de  perdre  fon  ame 

V en  délîran^ldes  honneurs  fi  frêles 
JJ  ôz  fl  peu  durables. 

M La  penfée  de  l’éternité  m’a  tou- 
w jours  guéri  de  l’ambition  ; quand 
w je  confidere  le  fein  de  Dieu  même 
w comme  devant  être  mon  repos , 

V je  n’ai  pas  le  courage  de  fouhaiter 
w une  gloire  aufli  frivole , & auflî 
3)  paflàgere  que  celle  d’un  titre  ou 
}j  d’un  rang. 

JJ  Toute  ma  fatisfaêbion  eft  de  jouir 
JJ  d’un  excellent  livre  , ou  de  la 
JJ  converfation  de  quelque  homme 
JJ  de  bien  qui  m’éclaire  , & qui 
JJ  m’édifie. 

JJ  Et  fi  quelque  chofe  doit  flat- 

D 2. 
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.M  ter  rhomme  dans  un  rang  où 
3)  la  fortune  l’élève , c’eft  le  pou- 
33  voir  d’y  faire  du  bien  ; autre- 
33  ment  on  ne  fe  voit  élevé  que 
33  pour  irriter  les  petits  , & pour  fe 
33  rendre  odieux  « . ^ 

Son  cœur  fut  toujours  ouvert 
aux  malheureux , & il  difoit , h ce 
fvijet,  que  fon  ame,  par  une  fym- 
pathie  dont  il  n’étoit  pas  maître, 
s’identifioit  avec  tous  ceux  qui 
foulFroient, 

On  avoit  beau  le  voir  s’élever- 
par  la  force  dp  fon  génie ^ on  de-*- 
voit  douter  de  fa  future  élévation  > 
parce  que  le  tems  n’étoit  pas  favo- 
rable aux  Religieux  , & parce 
qu’on  pouvoir  foupçonner  que  fon 
humilité  relTernbloit  k celle  de 
Sixte-Quint , qui  np  s’abaiflk  que 
j3our  parvenir. 


CtÉMENT  XIV.  77 
D’ailleurs  la  liberté  avec  laquelle 
le  Cardinal  Ganganelli  s’expliquoit  • 
fur  certaines  démarches  de  la  Cour 
de  Rome , & fur  la  néceffité  de  dé- 
férer aux  volontés  des  Souverains, 
ne  paroifîbit  pas  lui  concilier  les 
Cardinaux.  On  favoit  que  dans  la 
plupart  des  Congrégations  qui  fc 
tcnoient  fous  les  yéux  du  Pape 
même , au  fujet  du  Duché  de  Par- 
me , & de  l’affaire  des  Jéfuitcs  , il 
avoir  donné  des  avis  tellement  con  - 
traites  aux  fenrimens  du  Pontife 
& de  fon  Secrétaire  d’Erat,  qu’on 
prit  le  parti|^  ne  le  plus  confuirer. 

On  ne  me  communique  rien , 
w difoit-il , & je  fais  tout  ; mais  on 
3)  aura  beau  faire , fi  l’on  ne  veut 
53  pas  voir  la  Cour  de  Rome  dé- 
55  cheoir  de  fa  grandeur , il  faudra  . 

,55  néceffairementfe  réconcilier  avec 
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I y>  les  Souverains  ; ils  ont  les  bras 
* . jy  plus  longs  que  les  frontières^  & 
jy  leur  pouvoir  s’élève  au-delTus  des 
yy  Alpes  & des  Pyrénées  «.  C’eft 
dans  ces  propres  termes  qu’il  parla 
au  Cardinal  Cavalchini. 

Comme  il  s’expliqua  toujours 
fur  le  même  ton  , foit  dans  fes 
converfations  particulières  , , foit 
dans  fes  lettres  aux  Cardinaux  Ca- 
valchini & Serfale , non  pour  cen- 
furcr  la  conduite  de  Clément  XIII , 
mais  pour  empêcher  d’éclater  l’o- 
rage qui  grondoit  fur  Rome  ; il 
intérelTa , fans  lé  fa^ir , des  per- 
fonnes  du  plus  haut  rang.  Le 
Prince  de  Brunfwic  lui-même,  in- 
formé de  fa  manière  de  penfer, 
fut  le  premier  qui  le  fit  connoître 
au  Roi  de  France  , comme'  un 
Cardinal  ami  des  Couronnes,  & 


Clément  XIV.  79 

qui  avoir  le  talent  de  concilier 
tous  les  efprirs. 

, Dès  ce  moment  , Louis  XV 
à qui  rien  n’échappoit , & qui  avoir  • 
une  juftelTe  d’efprit  admirable  , 
jçrava  fon  nom  dans  fa  mémoire, 
pour  s’en  fouvenir  en  tems  & 
lieu  ; ce  n’eft  pas  la  feule  fois  que 
des  paroles  dites  au  hazard , eurent  ■ 
les  plus  grands  effets  ; Thiftoire  en 
fournit  mille  exemples. 

Clément  XIII  n’avoit  que 
de  bonnes  intentions,  & fa  mé- 
moire fera  éternelle  à raifon  de 
fa  piété  ; mais  il  eût  fait  un 
autre  perfonnage  fi  le  Cardinal 
Archinto  , fon  Miniftre  , k qui 
il  donna  toute  fa  confiance  , ôc  ■ 
qui  en  étoit  digne.,  eût  vécu  plus 
long -tems.  Après  l’étrange  mort 
de  cette  Eminence , arrivée  trop 
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brufquemenc  chez  le  Cardinal  Fer- 
* roni , pour  le  malheur  du  Pape , 
& de  Rome , le  Cardinal  Torri- 
giani , homme  d’efprit , mais  dans 
les  circonftances , ami  trop  déclaré 
de  la  Société,  & qui  ne  connoif- 
foit  point  affez  les  différentes  Cours 
de  TEurope , devint  Miniftre  d’Etat. 
Alors  on  vit  un  changement  ex- 
traordinaire dans  la  manière  de 
penfer  & d’agir  : on  heurta  les 
Souverains  au  lieu  de  les  appaifer  ; 
& comme  fi  l’on  eût  voulu  les 
irriter  encore  davantage  fur  le 
compte  des  Jéfuites , on  ofa  don- 
ner avec  fierté  la  Bulle  Apofloli^^ 
cum , qui  les  confirmoit  dans  tous 
leurs  privilèges  , qui  les  juftifioic 
fur  tous  les  points  , & qui  faifoit 
l’éloge  le  plus  pompeux  de  leur 
zèle , de  leurs  fervices , & de  leurs 
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taîens.  Il  eft  quelquefois  de  la  bonne  , 
politique  de  paroîcre  ennemi  de 
ceux  qu^on  veut  fervir. 

Peut-être  la  Compagnie  de  Je- 
fusfubfifteroit-elle  encore  fans  ces 
Parentes  auffi  mal  concertées , que 
révoltantes  aux  yeux  des  Souve- 
rains, & qui  , d’après  les  paroles 
mêmes  de  Clément  XIV,  furent 
moins  accordées  qu’extorquées  , 
extortis  potius,  quàm  impetratis. 

Il  n’eft  pas  concevable  comment 
les  Jéfuites  ne  prévirent  pas  les 
effets  d’une  pièce  auffi  peu  réflé- 
chie , & qui  avoir  tout  l’air  d’un 
ouvrage  ab  irato. 

Le  Portugal  redoubla  fes  plain- 
tes, & l’affaire  de  Parme  mettoit 
le  comble  à ces  maux  : auffi  pour 
fe  venger  de  ce  qu’un  Pape , dans 
le  dix -huitième  fîècle,  ofoit  faire 

Dî 
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revivre  d’anciennes  prétentions  fur 
ce  qui  concerne  le  temporel  des 
Souverains , & ne  regarder  le  Duc 
de  Parme  que  comme  un  fimple 
\ valTal , le  Roi  de  France  prit  Avi- 
gnon , & le  -Roi  de  Naples  Be- 
nevent. 

Avignon  avuit  été  vendu  h Clé- 
ment VI , Tan  1348 , par  Jeanne, 
Reine  de  Sicile  & ComtelTe  de 
Provence  , du  confentement  de 
Louis  de  Tarente , fon  mari , pour 
la  fomme  de  quatre-vingt  mille 
florins , qui  furent  payés  a la  Reine, 
k condition  que  le  Pape  fecourroit 
ladite  Reine  Jeanne  dans  le  recou- 
vrement de  fes  Etats , dans  lefquels 
elle  fut  en  effet  rétablie.  On  con- 
tcfte  néanmoins  cette  vente , en 
affurant  que  la  fomme  convenue 
n’a  jamais  été  payée , & que  même 
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on  compenfa  par-là  quelques  relies 
dé  pendons  dues  au  Saint -Siégini 
pour  le  royaume  de  Naples  & oe 
Sicile.-,'. 


Quoi  qu’il,  en  foit  j^les  Papes  de- 
puis cette  époque  ont  toujours  joui 
du  Comtat,  &.y  ont  même  feit  leur 
rélidence  pendant  foixante-dix  ans  : 
ce  que  les  Italiens  : appellent  la 
captivité  de  BaB.ylone?  r j - \ 

• Cela, n’empêcha  pasXppisXIV 
de  le  prendre  à^deux  reprifes,  & 
Louis  XV  ' s’en  empara  comme 
d’un  pays  enclavé  dans  fon  Royau- 
■ me  6c  fut  lequehil  a.  des  droit?. 

: Quant,  à Beneyent,  Henri  III, 
dit -le' Noir,  donna  j en  1503  , ce 
Duché  - au  rPap^  lLéon  ; IX  , fon 
parent  ,,qn’il:,^ypit  ^evé-,au  Bon-. 
tifiçatV'  &'il^a;})Oiijours  été  polT^dé 
par.îf$-iS.0UYeraijis  Ppçtifes  j 
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qii*on  ait  fouvent  contefté  cetttf 
jKlffefîion  : le  Roi  de  Naples  s’en 
rendit  maître  en  176^. 

Pendant  que  ces  a£tes  d’hoftilité 
fe  commettoient  fans;  aucune  ré- 
fiftance  de  la  part  des  Romains , 
comme  il  eft  àifé  de  le  préfumer. 
Clément  XIII , craignant  d’agir 
contre  fa  confcience , s’annonçoit 
comme  un  antre  -Thomas  de  Can-* 
torli)ery,^pfêt  à foufFrir  lè  martyre 
pour  cOhferver  des  immunités.  Les 
nouvelles  publiques  ne  parloient 
que  de  fon  courage , qui  eût  mé- 
rité tous  les  éloges,  s’il ‘eût  été 
queftion  de  la  foi  ; mais  qui  n’ayant 
pour  objet  que  des  droits  hond^ 
rifiques  & des  biens'  périlTables  , 
avoir  l’air  d’un  zèle'indifcret.’^'  ' - 
^‘Gàngàrielli,  effrayé  dé'' l’o'râge 
qui  grôndoic  de  tontes  patts^  eu- 
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Core  plus  fâché  de  ce  qu’on  ne 
travailloit  point  k le  calmer , défap- 
prouvoit  les  engagemens  qu’on 
avoit  pris  : il  voyoit  toute  la  pro- 
fondeur du  tombeau  où  l’on  alloit 
enfévclir  la  gloire  de  Rome , fi 
l’on  s’obftinoit  davantage  à réfîfter 
aux  Monarques,  yj  Le  Saint-Siège 
» ne  périra  jamais  , écrivoit-il  k un 
de  Tes  amis , w puifqu’il  eft  la  bafe 
« & le  centre  de  l’unité , mais  on 
» Otera  aux  Papes  ce  qu’on  leur  a 
» donné  a. 

II  n’eft  pas  douteux  que  Clé- 
ment XIII  en  n’écoutant  que  lui- 
même  , n’eût  été  frappé  des  rai- 
fons.du  Cardinal  Ganganelli  ; mais 
on, avoit  tellement  pris  des  mefu- 
res  , pour  écarter  ceux  qui  vou- 
loient  lui  parler  en  fecret , qu’on 
iie  pouvoit  l’approcher.' Le  Cardi-» 
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nal  Spinelli  s’en  plaignoit  amère-^ 
ment  dès  1762  dans  une  lettre  écrite 
au  Cardinal  Serfale , fon  fuccelTeur 
à l’Archevêché  de  Nâples. 

M Je  gémis,  bien  fîncèrement, 

D lui . difoit-iL  , de  ce  que  le  S. 

» Père  n’eft  plu»  vifible  que  pour 
w certains  Cardinaux,  & qu’on  ne 
» peut  avoir  le  moindre  énrretien 
w avec  lui  fans  être  .entendu i & 
n même  .interrompu;  Il  n’en  étoit 
» pas  ainfi  du  ::tems'  du  Cardinal 
» Achinto,  Dieu  fait  où  cela  nous  ' 
j5  mènera  : • mais /il  eft-  ù craindre 

î 

» qu’on  n’irrite  lès  Souverains  de, 
manière  qu’ils  s’en  < fouviennenC 
» long-temps.  Lè?  Pape  rhe'-'faifoit 
w autrefois  la  grâce  de-  m’écouter  j 
& maintenant-  je  vois-  que  t ma 
» préfence  rembarralTe.  JÎ  n’ÿ  a 
» que'  lè  Cardinal  ^Paflioflei  [qui 
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» parle  avec  chaleur  ; mais  comme 
on  le  connoit  pour  être  trop  vif, 
w tout  ce  qu’il  peut  dire  ne  fait 
w pas  d’impreflion.  Le  Cardinal 
55  Ganganelli , beaucoup  plus  mo- 
55  déré  , qui  faifit  parfaitement  les 
w cliofcs,  & qui  eft  toujours  dans 
w le  vrai , feroit  plus  capable  qu’au- 
cun  autre  d’ébranler  le  S.  Père  : 
y)  mais  on  fe  défie  de  lui , unique- 
55  ment  parce  qu’il  a de  grandes  lu- 
93  mières  ,&  qu’il  improuve  la  con- 
93  duite  qu’on  tient  k l’égard  du  Por- 
99  tugal.  Cependant  il  faut  donner 
99  fatisfàétion  à Sa  Majefté  Très- 
99  Fidèle  , qui  ne  demande  que  des 
99  chofes  exigibles , fi  l’on  ne  veut 
99  rompre  totalement  avec  cette 
99  Couronne. 

Clément  XIII  lui-même  fentic 
par  la  fuite  la  juftefle  de  ces  ré- 
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flexions , & fe  voyant  vivement 
preffé  par  la  Maifon  de  Bourbon  ^ 
& par  celle  de  Bragance  , qui  lui 
demandoient  ardemment  la  fup- 
preflion  des  Jéfuites , dans  des  mé- 
moires préfentîËs  en  Janvier  1769, 
il- indiqua  un  Confiftoire  pour  le 
3 Février.  Là  , il  devoir  acquiefcer 
aux  defirs  des  Souverains  : mais, 
pour  me  fervir  de  Texpreffion 
même  de  Clément  XIV  , il  mou- 
rut dans  la  nuit , contre*  Tatten te 
de.  tout  le  monde  : Prœter  expcc- 
tationem  omnium.  Ce  fut  après 
avoir  foupé,  & en  fe  mettant  au 
lit , fur  les  dix  heures  du  foir , 
qu’il  jetta  un  grand  cri , qu’il  vo- 
mit beaucoup  de  fang  , & qu’il 
expira. 

Cette  mort  atterra  fcs  partifans, 
& en -même  tems  confola  les  Ro- 


• - ^ 
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inains  , qui  , contriftés’  de  n’avoir 
plus  ni  Avignon  ni  Benevent , & 
de  fe  voir  en  butte  à la  colère  des 
Puiflances prêtes k éclater,  netrou- 
voient  d’efpérance  que  dans  un 
nouveau  règne.  Il  n’y  a point  de 
Pape  dont  la  mort  ne  caufe  de  la 
joie  ôc  du  chagrin. 

Ce  fut  l’image  d’un  ciel  nébu- 
leux, ou  plutôt  d’une  tempête , qu’un 
Conclave , dans  des  circonftanccs 
aufli  critiques.  Les  Cardinaux  raf- 
femblés,  mais  prelque  tous  d'avis 
différons  , s’annonçoient  comme 
ces  éclairs  qu  on  voit  au  fein  des 
nuages,  ôc  qui  préludent  le  ton- 
nerre. Ons’agitoit,  on  difputoit, 
& les  uns  affez  mauvais  politiques 
pour  vouloir  encore  un  Pape  qui 
Iutt«at  contre  la  force , ôc  les  au- 
tres affez  bien  avifés  pour  con- 
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courir  à Téleétion  d\m  Pontife 
agréable  aux  Couronnes  , fe  dé- 
battoient  vivement. 

Peu  s’en  fallut  que  la  fa<^ion 
des  oppofans  aux  vues  de  l’Efpa- 
gne  & du  Portugal , ne  prévalût. 
Le  Cardinal  Chigi  , Prince  Ror 
main , rempli  de  piété , mais  dont 
la  dévotion  eût  prouvé  qu’on  peut 
avoir  de  bonnes  intentions , beau- 
coup de  zèle,  & ne  pas  prendre 
le  meilleur  parti  , fut  fur  le  point 
d’être  élu  Pape.  Il  ne  lui  manquoic 
que  deux  ou  trois  voix , lorfque 
les  chofes  changèrent  de  face , & 
qu’on  vit  fon  parti  s’affoiblir  fen- 
fiblement. 

Le  choix  d’un  Souverain  Pon- 
tife eft  prefque  toujours  une  opéra- 
tion laborieufe,  à raifon  du  nom- 
bre de  voix  qu’on  exige  pour  l’é- 


DIgitized  by  Google 


Clément  XIV.  gi 
lire.  Le  Sacré  Collège , ordinaire- 
ment compofé  de  Cardinaux  pieux, 
politiques  , indécis,  fc  partage  dans 
toutes  les  éleétions.  Les  dévots  don- 
nent opiniâtrement  leur  fufFrage  en 
• faveur  de  celui  qu’ils  croient  le 
’ plus  digne;  les  politiques  fe  déter- 
minent félon  leurs  intérêts , ou  fé- 
lon l’influence  des  Couronnes;  & 
les  indifférens  tournent  à tout  vent: 
ce  qui  fait  dire  avec  vérité , que 
celui  qui  entre  Pape  au  Conclave, 
en  fort  toujours  Cardinal. 

Ce  feroit  contredire  toutes  les 
Hiftoires , que  d’avancer  qu’il  n’y 
a ni  cabales , ni  faéfions  dans  les 
Conclaves  ; mais  on  a toujours 
obfervé , que  celui  qu’elles  avoienc 
en  vue , n’arrivoit  jamais  k la  Pa- 
pauté. 11  s’élève  tout- k- coup  un 
avis  qui  prévaut , qui  réunit  les  fuf* 
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frages  en  faveur  d^un  Cardinal  au- 
quel on  ne  penfoit  pas,  & qui  jette 
dans  réconnement  ceux  mêmes  qui 
l’ont  choifi. 

On  rapporte  k ce  fujet , que  quel- 
ques Cardinaux  ayant  voulu  plai- 
fanter  un  vipux  domeftique  qui  avoit 
vu  quatre  Conclaves , & qui  pré- 
tendoit  deviner  la  nomination  de 
chaque  Pape  , voulurent  lui  faire 
croire  , en  fortant  du  Scrutin , que 
le  Souverain  Pontife  venoit  d’être 
élu  , & qu’il  leur  répondit  : w Je 
?5  gagerai  tout  ce  qu’on  voudra  que 
55  cela  n’efl:  pas , attendu  que  lorfque 
55  vous  venez  de  faire  un  Pape , vous 
55  ne  manquez  jamais  de  me  nom- 
55  mer  Eminence  , parce  qu’alors 
55  vous  n’êtcs  plus  k vous-mêmes  cc. 
On  difoit  la  même  chofe  des  Apô- 
tres quand  ils  reçurent  l’Efprit- 
Saint. 
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II  y avoir  tout  k parier  au  Con- 
clave de  1740  , qu^Aldrovandi  fe- 
roit  placé  fur  la  Chaire  de  Saint 
Pierre.  Toutes  les  fadions  du  de- 

s 

hors  & du  dedans  n’avoient  que 
lui  pour  objet , & cependant  ce 
fut Lambertini  qui,  après  fîx  mois 
d’indécifion , fixa  fur  lui  les  regards 
du  Conclave,  en  difant,fans  autre 
deffein  que  celui  de  s’amufer  : 
M Voulez-vous  faire  un  Saint,  pre- 
î5  nez  Gotti  ; un  Politique , Aldo- 
vandi  ; un  Bonhomme , prenez- 
n moi  ce. 

Ainfi  dans  le  Conclave  de  1758 , 
lorfque  Cavalchini , prêt  h recevoir 
la  Tiare,  fut  exclus  par  la  France, 
6c  que  le  Cardinal  Vicaire  (Gua- 
dagni)  dit  aux  François  : vous  ré- 
fiftez  toujours  au  Saint  - Efprit  : le 
Cardinal  de  Roth  indiqua  fur  lo 
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champ  l’Evêque  de  Padoue , comme 
vin  Prélat  d’une  éminente  piété,  & 
Rezzonico  , après  avoir  répandu 
des  larmes  fincères , fe  vit  afïis  fur 
la  Chaire  de  Saint  Pierre , fans  pou^ 
voir  revenir  de  fon  étonnement. 

Ainfi  dans  le  Conclave  de  1 7^9 , 
il  y avoit  un  parti  confidérable  pour 
Chigi , petit  - neveu  d’Alexandre 
VII , & le  Cardinal  Ganganelli , 
quoique  fans  intrigue  &.fans  ambi- 
tion , eut  le  même  triomphe  que 
Sixte-Quint,  après  avoir  porté  le 
même  habit. 

Il  fe  tenoit  tranquille  & prefqu’i- 
folé,  lorfqu’il  répondit  à quelques 
Cardinaux  qui  lui  demandoient  s’il 
vouloir  être  'Pape  : » Comme 
w vous  êtes  en  trop  petit,  nombre 
» pour  me  nommer,  & trop  pour 
- 55  avoir  mon fecret,  vous  n’en  fau- 
55  rez  rien  «. 
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L’Empereur  , qui  fe  trouvoit 
alors  à Rome  , & qui  y étoic  at- 
tiré par  le  défir  de  prendre  une 
connoiffance  exaéle  de  l’Italie  , vi- 
fîta  le  Conclave , n’y  proféra  pas 
le  moindre  mot  en  faveur  du  Car- 
dinal Ganganelli  & ne  le  foup- 
çonna  même  pas  d’être  le  Pape 
futur.  Etonné  feulement  de  le  voir 
en  habit  noir , il  le  prenoit  pour 
un  fimple  Prêtre  , lorfque  Ganga- 
nelli dit  k voix  baffe  : w C’eft  un 
» Religieux  de  Saint  François  qui 
9}  porte  la  livrée  de  la  pauvreté  ce 
Cependant , pour  me  fervir  de 
la  ' comparaifon  du  Cardinal  Que- 
rini , qui  peint  un  Conclave  d’une 
manière  tout-k-fait  ingénieufe  en 
l’affimilant  k une  ruche  d’abeilles , 
il  y en  avoit  parmi  les  Cardinaux 
qui  bourdonnoiem  , d’autres  qui 
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piquoient , tandis  que  la  plus  nom- 
breufe  & la  plus  faine  partie  tra- 
vailloit  à former  le  flambeau  dont 
FEglife  devoir  être  éclairée. 

Les  pafquinades  , toujours  en 
ufage  chez  les  Romains , & fur-tout 
au  tems  des  Conclaves , fe  multi- 
plioient  de  toutes  parts , & comme 
il  arrive  par  fois  qu’elles  font  Je 
réfultat  de  l’opinion  publique,  il 
n’efl:  pas  hors  de  propos  de  rap- 
porter celles  qui  caraétérifoient 
Ganganelli.  L’une  Latine  lui  attri- 
buoit  ces  paroles  du  pfeaume  ii8: 
55  J’en  fais  plus  que  ceux  qui  m’ont 
55  inftruit  cé  ; & l’autre  en  Italien  , 
le  repréfentoit  comme  n ayant  des 
55  dents  pour  mordre , & un  bon 
55  nez  pour  fentir  a. 

Cela  étoit  d’autant  plus  flatteur , 
que  les  fatyres  qui  coururent  alors 

n’épargnèrent 
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n’épargnèrent  perfonne  , & que 
parmi  les  Cardinaux  il  y en  a voit 
de  défignés  , l’un  comme  ne  Ta- 
chant pas  parler  , l’autre  comme 
ayant  tout  au  plus  une  figure  hu- 
maine. Le  Cardinal  Ganganelli 
prit  fans  défiance  un  Conclavifie 
François,  il  étoit  trop  fecret  pour, 
avoir  rien  k craindre  de  la  part  de 
ceux  qui  l’entouroient. 

Le  Conclave  dura  trois  mois 
& quelques  jours  ; la  difficulté  de 
nommer  un  Pontife  dans  des  cir- 
conftances  auffi  épineufes  , le  ren- 
doit  très-tumultueux.  Les  Jéfuites 
avoient  beaucoup  de  Cardinaux 
qui  leur  étant  fingulièrement  dé- 
voués , craignoient  k ruine  pro- 
chaine de  la  Société  & les  opi- 
nions étoieht  continuellement' con- 
trebalancées : il  falloit  trouver  les 

E 
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moyens  d’allier  la  religion  avec 
la.  politique , de  fouteuir  les  droits 
du  Saint-Siège , & de  déférer  aux 
délits  des  Souverains. 

. LeS'Gardinaux  attachés  h la-  mai- 
fon  de  Bourbon  , favoient  queGan- 
ganelli , fans  avoir  aucune  haine 
contre  les  Jéfuites  , ne  les  avoir 
jamais  cultivés  ; qu’il  jugeoit  des 
chofes  fans  aucune  préoccupation-; 
qu’il-  s’expliquoit  hautement  fut  la 
nécelTité  de  fe  rapprocher  des  Mo- 
narques ; qu’il  penfoit  enfin  que 
dès  qu’un  Ordre  Régulier  donnoit 
fujet  aux  PuilTances  Catholiques  de 
demander  fon  extinétion  , il  falloir 
abfolument  le  fupprimer. 

..  D’ailleurs  le  Père  Caftan  , Re- 
ligieux du  Comtat  VenailTain  , qui 
s’étoiciiparticulièrement  lié  à Rome 
avec  le  Cardinal  Ganganelli , & 
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qui , par  la  voie  du  Père  Valentin , 
Procureur  général  de  la  doârinc 
Chrétienne , en  avoic  reçu  des  let- 
tres fréquentes  fur  toutes  les  opé- 
rations de  Clément  XIII , avoit  cru 
devoir  , pouf  le  bien  de  l’Eglifc , 
faire  part  au  Miniftère  François  de 
cette  cprrefpondance. 

C’étoit  a M.  de  latente , Evêque 
d’Orléans' , pour  lors  a la  Cour , 
qu’il  s’adrefla , en  lui  envoyant , h 
l’infçu  du  Cardinal  Ganganclli , des 
notes  qui  faifoient  connoître  avan- 
tageufement  cette  Eminence.  Aufïi 
difoit-ori  publiquement  dans  Avi- 
gnon , & dans  Rome  même , que 
Clément  XIV  devoir  en  partie  la 
Tiare  aux  bons  offices  du  Père 
Caftan  , Religieux  diftingué  dans 
fon -Ordre  par  fon  mérite,  & par 
les  places  qu’il  y occupe’.  M.  de 

Ex 


Digrtized  by  Coogle 


loo  La  Vie  DU  Pape 
Jarente  apprit  avec  plaifir  que  les 
fentimens  du  Cardinal  Ganganelli , 
étoienc  réellement  conformes  aux 
vues  des  Couronnes  , qu’il  étoit 
homme  a féconder  les,  intentions 
de  la  Maifon  de  Bourbon  , & il  en 
fit  un*  fidèle  rapport  à Louis  XV , 
qui  fe  rappellant  ce  qu’on  lui  en 
avoitdéja  dit,  fit  donner  les  ordres 
les  plus  précis  au  Cardinal  de  Bernis 
d’appuyer  fortement  l’éleâdon  de 
Ganganelli. 

Perfonne  n’étoit  plus  capable 
que  cette  Eminence  de  remplir  une 
pareille  commifTion.  Habile  k ma-* 
nier  les  efprits  comme  la  lyre 
d’Apollon , il  avoit  étonné  l’Europe 
par  la  réconciliation  des  Maifons 
d’Autriche  & de  Bourbon  , aihfi 
qu’il  l’avoit  charmée  par.  la  dou-^ 
ceur  de  fa  poéfie.  \ ^ 
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Il  entraîna  le  Cardinal  Rezzo- 
nico  & fon  parti  du  côté  des  Efpa- 
gnols & des  François;  & ce  fut  une 
victoire  importante , en  ce  qu’elle 
décida  Téleétion  du  Cardinal  Gan- 
ganelli , & qu’elle  fit  alTeoir  fur  la 
Chaire  de  Saint  Pierre  l’homme  le 
plus  digne  de  la  remplir.'  Ainfi 
l’éloquence  d’Aaron  fervit  fouvent 
à accomplir  les  defleins  de  Dieu. 

On  peut  juger , d’après  cet  ex- 
pofé  fimple  & naïf,  s’il  eft  vraii 
comme  le  débitèrent  les  plus  mé- 
prifàbles  Satyres, que  Clément  XIV 
n’obtint  la  Tiare  qu’aux  conditions 
de  détruire  la  Société  : c’étoit  ou- 
trager de  la  manière  la  plus  cri- 
minelle , & le  Chef  de  l’Eglife  & 
les  Souverains  eux-mêmes , que  de 
les  fuppofer  capables  d’un  tel  com- 
plot.' • . ■ 

,E3 
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D’ailleurs  Ganganelli  méprifoît 
trop  les  honneurs , il  avoit  la  xonfr 
cienee  trop  délicate  pour  fe- prêter 
à une  aufli  horrible  limonie  : mais 
tel  eft  le  fort  des  plus  grands  hom- 
mes ; il  n’y  en  a point  qui  n’ait  deux 
réputations , les  uns  les  préconi£ent , 
& les  autres  les  déchirent. 

Çe  fut  le  19  Mai  17^9  > que  le 
Sacré  Collège  réconnoilTant  enfin 
que  le  Cardinal  Ganganelli  feroit 
agréablé  à tous  les  Souverains  , 
Tachant  d’ailleurs  combien  il  étok 
favant  ^ vertueux  , le  prodama 
Souverain  Pontife.  On  le  vit  pa- 
roître  alors  comme  'un  Arc-^en^ 
ciel  qui  fort  d’un  nuage  épais , & 
qui  annonce  le*  retour  du  beau 
ternps.  Il  vouloit  s’impofer  le  nom 
de  Sixte  VI  ; mais  en  reconnoif- 
fance  de  ce  que  dénient  XIIJ 
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V 

ravQÎt  fait  Cardinal  , il  prit  fon 
nom  félon  Tufage  établi  depuis 
long-temps. 

Quand  le  Doyen  du  Sacré  Col- 
lège lui  demanda  s’il  acceptoit  la 
Papauté , il  répondit  : » Qu’on  ne 
9>  devoir  ni  la  délirer , ni  la  refufer  -, 
& il  dit  à quelques  Cardinaux  : 
t>  Il  feut  que  cette  place  ne  foitpas 
» aduellement  bien  excellente, puÆ 
9>  qu’on  en  charge  un  pauvre  Re- 
99  ligieux  de  Saint  François  a. 

Lorfqu’après  l’adoration  , on  lui 
demanda  s’il  n’éroit  pas  fatigué , il 
répondit,  avec  fbn  ton  humble  & 
naïf:  99  Qu’il  n’avok  jamais  vu  cette 
99  pompe  plus  à fon  aife , d’autant 
99  mieux  qu’il  fe  fouvenoit  d’avoir 
99  été  vivement  repoulTé  à pareille 
99  cérémonie  , quand  il  n’étoit  que 
99  fimple  Religieux  a. 

E 4 
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Il  eft  incroyable  combien  le 
Peuple  Romain  fit  éclater  fa  joie , 
lorfque  le  Cardinal-Diacre  vint, 
félon  f ufage  , annoncer  à haute 
voix  ; » vous  avez  pour  Souverain 
Pontife,  François-Laurent  Gan- 
33  ganelli , qui  s’eft  impofé  le  nom 
33  de  Clément  a. 

On  n’entendit  que  des  cris  d’al-, 
légrelfe , & il  n’y  eut  jamais,  du 
temps  des  anciens  Romains , un 
triomphe  aufii  marqué.  Alors  tout 
le  monde  étoit  tranfporté , écrivoit 
une  Dame  Angloife  à une  de  fes 
Amies , & l’on  s’imaginoit  que  le 
Siècle  d’or  alloit  recommencer. . . , 
Mais  hélas  ! c’étoit  l’aurore  d’un 
beau  jour  , qui  ne  dévoie  durer 
qu’une  matinée. 

Clément  fut  fi  peu  ébloui  de  la 
dignité  fuprême,  qu’on  eut  toute 
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lu  peine  du  monde  k le  réveiller 
le  lendemain  de  fon  exaltation  : il 
ne  dormit  jamais  d’un  fommeil  aulG 
profond.  Ce  n’eft  pas  ainfi  qu’un 
ambitieux  eût  palTé  la  nuit.  *. 

■ D’ailleurs  la  lettre  qu’il  écrivit  au 
Père  Valentin,  Procureur  général 
de  la  doélrine  Chrétienne , prouve 
qu’il  avoit  plus  lieu  de  s’affliger  que 
de  fe  réjouir  ; elle  étoit  conçue  en  ces 
termes  : m C’eft  un  bien  mauvaisr 
» fervice  que  m’ont  rendu  ceux  qui 

V fe  font  intérelTés  k mon  élévation  : 
» les  tems  font  fi  critiques  & fi 
M fâcheux , que  de  quelque  façon 
K que  je  me  comporte  j’aurai  de 
w puiflkns  ennemis , & que  mon 

V devoir  m’obligera  a n’écouter 
>5  aucune  confidéralion  humaine  , 
»k  ne  pas  même  faire  attention  k 
» ma  propre  vie , car  on  n’eft  pas 
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yy  le  Chef  de.  l’Egîife  pour  trahir 
yy  fes  intérêts  par  foibleffe  & par 
yy  timidité.  • ' . 

f 

j . jj  Le  Public  qui  me  voit  envi- 
yy  ronné  d’ornemens  extérieurs , ne 
yy  fait  pas  ee  qui  fe  paffe  dans  mon 
, yy  am.e  ; il  s’imagine  que  tout  cela 
yy  doit  me  flatter , & s’il  lifoit  dans 
yy  rnon  cœur , il  connoîtroit  que  jç 
. yy  ne  fus  janiais  plùs  agité  ; non  que 
yy  je  craigne , car  heiifeufement  je 
yy  fuis  difpofé  à tout , mais  parce 
yy  qu’en  prenant,  même  le  meilleur 
aa parti,  j’aurai  une  foule  de  conr 
Cradideurs.  - ' ' • 

^ . « Priez  Dieu mon  cher  Père, 

. yy.  qu’il  m’éclaire , qu’il  me  foutiehr. 
yy  ne,  & qu’il  me  donne  cette  force 
yy  dont  les  Apôtres:  étoienc,  remplis 
«après  l’effulion  de  rEfprit  Saint.  ’ ‘ 
«Je  vous  quittée  pour  répondre 


■} 


Clément  XIV.  107 
aux  affaires , comme  aux  perfon- 
V nés  qui  m’invéftifTent  de  toutes 
M parts.  Je  vas  être  bloqué  pendant 
« toute  cette  femaine , de  manière 
« à ne  pouvoir  m’entretenir  avec 
yy  vous.  Je  vous  ferai  avertir  fi-tot 
» que  le  tourbillon  fe  diflîpera  «. 

II  prononça , quelques  jours  après 
fon  avènement  au  Trône  Pontifi- 
cal , un  Difcours  digne  de  fon  cœur 
& de  fon  génie.  Après  avoir  cxpofé 
qu’on  voyoit  dans  fa  Per  fon  ne 
w comment  le  néant  pouvoit  de- 
yy  venir  quelque  chofe  entre  les 
» mains  de  Dieu  « , il  s’éleva  in- 
fenfiblement  jufqu’à  déployer  la 
puiffance  ^ les  prérogatives  du 
Souverain  Pontificat , & lorfqu’iî 
eut  tracé  le  plan  qu’il  fe  propofoit 
dans  le  Gouvernement  de  l’Eglife  ; 
il  finit  par  ces  paroles  énergiques: 

E6 
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1 

iy  Ainfi , avec  l’aide  de  Dieu , nous 
P gouvernerons  l’Eglife  militante , 
P de  maniéré  que  nous  ne  perdions 
yp  pas  celle  qui  eft -triomphante  a.' 

Chacun  s’emprelTa  de  le  . com- 
bler d’éloges  , & ce  - fut  à cette 
occalion  qu’il  dit  au  Tribunal  du 
Saint - Office  , lorfqu’iî  le  compli- 
mentoit  ; » Le  Sauveur  du  monde 
w fut  béni  à fon  entrée  dans  Jéru-, 
^j  falem;,  & bientôt . après  on  de-: 
P manda  fa  mort  ! Pour  moi  qui 
yy  fuis  fon  Vicaire,  je  pourrois  bien 
»fubir  le  même  fort  dans  l’état 
yy  funefte  où  font  les  affaires  de 
^>i’Eglife«. 

Jamais  Pape  n’avoit  été  élu  dans 
un  rems  plus  orageux.  Le  Portu- 
gal vivement  irrité  contre  Rome, 
comme  n’en  ayant  pas  reçu  la  fa- 
tisfa^on  qu’il  défiroit  dans  ce  qui  . 
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concernoit  les  Jéruitcs  , méditoit 
les  moyens  de  s*cn  tenir  k fon  Pa- 
triarche , & de  ne  plus  communi- 
quer avec  le  Pape , que  par  la  voie 
des  prières;  L’Efpagne  , qui  exi- 
geoit  k toute  force  leur  abolition , 
tonnoit  continuellement  auprès  du 
Saint-Siège,  & laiflbit  entrevoir 
quelque  démarche  funefte  k la  Cour 
de  Rome  ; La  France , en  pofleffion 
d’Avignon  depuis  quelques  années, 
& vivement  irritée  de  la  manière 
dont  on  avoit  traité  le  Duc  de  Par- 
me , s’unifToit  k rEfpagnc  pour  faire 
éclater  en  toute  occafîon  la  gran- 
deur de  fon  reffentiment;  Naples, 
foutenue  par  les  autres  Couronnes, 
& par  un  Miniftère  plein  de  vi- 
gueur , reténoic  Benevent , Ponce  * 
Corvo,  & menaçoit  de  pouffer  plus 
loin  fes  limites  ; Parme , la  pierre 
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d’achoppeinent , exigeoit  une 
tractation  de  la  part  du  Pape  même , 
comme  une  jiifticcv  qui  lui  étoit 
due  ; Vénife  prêtendoit  réformer  . 
les  Communautés  Religieufes,  fans- 
en  conférer  avec  Rome  ; la  Polo^ 
gne  avifoit  aux  moyens  de  dimi-^ 
nuer  les -privilèges  de  la  Noncia- 
ture, & de  mettre  conféquemment 
un  frein  k Tautorité  Papale  ÿ les 
• Romains  eux^mêmesmurmuroient 
de  voir  leurs  polTelîions  devenir  la 
proie  des  Etrangers  ; & pour’ com- 
ble de  maux , un  efprit  de  vertige 
, répapdu  de  toutes  parts , attaquok 
les  Rois  5 les  Pontifes , Dieu  lui- 
même , & rangeoit  le  Chriftianif-  ' 
me  dans  la  claffe  des  chimères  & 

' dés  fuperftitions.  ‘ - 

■ Quel  conp-d*œil  pour  le  Chef 
de  l’Eglile  ! ; , 
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Clément  XIV  commença  par 
adrcfTer  des  vœux  au  Ciel  pour  les 
befoins  de  TEglife  & de  TEtat;  & 
pleinement  occupé  de  réparer  les 
brèches  quhin  zèle  indiferet  avoir 
fait  à la  Religion  , il  écrivit  k tous 
les  Monarques , leur  montrant  une 
ame  pacifique  , & les  intéreflant 
vivement  par  la  tendre  affeébon 
qu’il  leur  témoigna.  II  nomma  le 
Cardinal  Palavicini , fon  Secrétaire 
d’Etat , comme  un  Miniftre  agréa- 
ble aux  Couronnes  ; mais  bien 
réfblu  de  gouverner  par  lui-même, 
& de  prendre  fur  le  fait  tous  les 
Agens  fubalternes  , au  moment 
qu’ils  malverferoient.  w Rien  , dit- 
w il , n’eft  k négliger  lorfqu’on  eft 
» Souverain  : les  plus  petits  objets 
» ont  des  ramifications  qui  s’éten- 
» dent  julqu’aux  premières  raci- 
nés  «. 
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Il  fit  diminuer  le  prix  du  pain  , 
de  la  viande , de  Thuile , du  favoîu 
Il  refufa  le  préfent  qu’on  ofFre  aux 
Souverains  Pontifes  pour  le  tabac, 
ordonnant  d’en  faire  un  meilleur 
ufage;  . 

Un  fecret  inviolable  détoboit  à ‘ 
fès  plus  intimes  amis  la  connoif- 
fànce  des  projets  qu’il  mëditoit , & 
les  Nouvelliftes  étoient  obligés  de 
fe  nourrir  de  conjeélures , & d’a- 
vouer que  le  » Pontificat  de  Gan- 
ganelli  n’étoit  pas  celui  des  Cu- 
JP  rieux  a,  C’eft  ce  que  répondit 
un^  Cardinal  k une  Dame  Ro- 
maine , qui  le  perfécutoit  pour  fà- 
voir  ce  que  deviendroient  les  Jé- 
fuites. 

Perfonne  n’ignore  que  ces  Pè- 
res, fondés  par  Saint  Ignace  de 
Loyola , &.  approuvés  par  Paul  III 
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Tan  1540,  eurent  dès  le  moment 
de  leur  naiflànce  de  grands  amis, 
& de  puifTans  ennemis,  & que  pour 
parler. d’eux  avec  équité,  il  ne  faut 
adopter  ni  le  langage  de  certains  en- 
thoufiaftes  qui  les  préconifent  tous 
comme  des  êtres  merveilleux,  ni 
l’opinion  de  ceux  qui  les  fuppofenc 
tous  des  hommes  dangereux. 

L’infaillibilité  n’étant  promife 
qu’a  l’Eglife  univerfelle  , il  n*y  a . 
point  d’Ordre  Religieux  qui  n’ait 
commis  des  fautes,  & qui  n’ait  eu 
des  torts.  On  en  reprocheroit  fans 
doute  moins  aux  Jéfiiites  , s’ils 
avoient  eu  la  fage  précaution  de 
fe  tenir  éloignés  des  Souverains , 
& des  Grands.  Ils  ne  penfèrent 
pas  qu’en  acquérant  la  confiance 
des-  Princes , ils  s’en  prévaudroient 
aux  yeux  du  Public  j que  leurs 
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plus  petites  fautes  deviendroknt 
des  affaires  d’Etat , & que  même 
fans  avoir  d’autre  deffein  que  ce- 
lui de  rendre  fer  vice  ^ on  prend 
infenfiblement  dans  les  Cours , & 
prefque  malgré  foi , un  efprk  d’in- 
trigue & de  domination.  C’eft 
pourquoi  le  Cardinal  le  Camus  pré- 
tendoit  avec  vérité , w qu’il  étoit 
35  prefque  impofîible  qu’un  Ecclé- 
. 35  fiaftiqiie  ne  rerpirât  k la  Cour 
35  un  air  malfaifanc. 

» Les  Princes  &c  les  Prélats  no 
35  doivent  accufer  qu’eux-mêmes  , 
35  difoit  le  P.  la  Rue  au  Maréchal 
35  de  Luxembourg , s’il  eft  vrai  que 
35  nous  foyons  fiers  & intrigans.  En 
55  nous  appellant  auprès  d’eux,  en 
35  nous  honorant  de  leurs  faveurs, 
55  ils  nous  auront  mis  dans  cette 
33  dure  néceffité  : car  il  eft  dans  la 
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nature  de  l’homme  d’aimer  h 
7y  dominer  ce.  Il  étoit  facile  de 
prévoir  la  décadence  des  Jéfuites, 
en  voyant  leur  crédit. 

Clément  XIV  fe  trouvant  pré- 
cifément  au  centre  des  plaintes  & 
des  éloges  qu’on  fàifoit  de  la  Com- 
pagnie de  Jefus,  voyoic  tout  à la 
fois  des  motifs  pour  la  détruire, 
& de  fréquentes  fuppliques  qu’on 
lui  adreffoit  pour  la  conferver. 
Il  favoit  que  depuis  Ton  établilTe- 
ment , la  plupart  de  fes  Mem- 
bres travaiJloient  fans  relâche  a 
prêcher  les  Peuples , à enfeigner 
Ja  JeunelTc , & que  , félon  l’ex- 
pofé  même  de  l’Evêque  de  Soif- 
fons  (Fitzrde-James  ) dont  le  té- 
moignage n’étoit  pas  fufpeét,  » ils 
yy  menoient  une  vie  exemplaire  ce. 
Mais  il  favoit  en  même  - temps 
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qu’on  leur  reprochoit  de  cônimerî* 
cer  , de  troubler  la  paix , d’avoir 
une  morale  relâchée  , d’avoir  fa- 
vorifé  les  rits  Malabares , ( ce  font 
les  termes  de  fon  bref)  & que 
c’étoit  Sa  Majefté  Chrétienne,  Sa 
Majefté.  Catholique  , Sa  Majefté  Fi- 
dèle, qui  , après  les  avoir  expulfés 
de  leurs  Etats,  follicitoient  vive- 
ment leur  deftriiftion. 

Autant  de  grieft  qu’on  devoit 
pefer  au  poids  du  Sanftuaire  : auflî, 
Ganganelli , toujours  modéré  ^ prit- 
il  le  terme  de  quatre  années  pouf 
fupputer  les  avantages  ôc  les  incon- 
véniens  d’une  pareille  démarche , 
malgré  les  inftances  journellement 
réitérées  des  Princes  & de  leurs 
Ambafîadeurs  , malgré  les  mur- 
mures d’un  Public  toujours  impa- 
tient , & qui  s’imagine  qu’on  n’a 
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d’autre  affaire  que  de  contenter  fa 
curiofité.  Diuturno  temporis  /pa- 
tio y opus  ejfc  judicavimus. 

Le  premier  foin  du  Pontife  fiit 
de  ramener  le  Portugal , qui  s’d- 
loignoit  de  la  Cour  de  Rome  de 
plus  en  plus.  On  ne  le  vit  point , à 
l’exemple  de  fes  PrddécelTeurs  , 
alléguer  fa  dignité  pour  fe  difpen- 
fer  de  feire  la  première  démarche. 
En  Père  tendre  comme  en  homme 

y 

éclairé , il  alla  lui-même  au-devant 
des  Portugais , & il  fit  fi  bien , que 
la  Cour,  de  Lifbonne  reçut  un 
Nonce  , & reprit  pour  celle  de 
Rome  fon  ancienne  affeâion. 

- ‘ D’après  cet  exemple,  on  peut 
affirmer  que  l’Angleterre  feroit 
encore  Catholique, qu’Hen ri  VIII, 
fon  Roi,  ne  fe  fût  jamais  féparé 
de  la  communion  Romaine  , fi 
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Clément  XIV  eût  été  à la  place 
x3e  Clément  VII. 

On  a beau  vouloir  rabaifTer  la 
dignité  Papale , il  n’en  eft  pas  moins 
Vrai  que  le  Souverain  Pontife,  qui 
trouve  fes  titres  & fes-  prérogatives 
dans  l’Evangile  nième',  qui  , par 
une  fuccellion  non  interrompue , 
n’a  celTé  depuis  Pierre  jufqu  k nous 
de  recevoir  les  hcaiimages  ) des 
Princes  de  des  Peuples  , comme 
ayant'  dans  l’Eglife  primauté  de 
rang  & de  jurifdiélion  , influe 
encore  beaucoup  fur  l’e^rit  des 
Nations, •&  dans". le  cabinet  des 
Rois*  r ' ' r : .• 

On- ne  regardera  jamais  l’Evê- 
que de  Rome  conàme  un*  perfon-* 
nage  indifférent.  Par  fa*  conftitui* 
tion,  par  fes' prérogatives,  par  fori 
autorité,»  il / tient. k‘  trop  de  ^ liens 
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intérieurs  & extérieurs , pour  de- 
venir un  être  ifolé  ; & il  y a bien 
paru  dans  ces  derniers  temps  , 011 
l’on  a fcnti  plus  que  jamais,  qu’on 
auroit  beau  fupprimer  les  Jéfuites, 
qu’ils  ne  feroient  point  détruits, 
tant  que  Rome  ne  parleroit  pas. 

Il  eft  étonnant  combien  il  y 
eut  h.  ce  fujet  de  colloques  & d^au- 
diences  chez  le  Pape  même.  Les 
Cardinaux  de  Bernis , Orfini  , le 
Prélat  Azpuru,  Miniftre  d’Efpa- 
gne , fe  préfentoient  tour  à tour , & 
fouvent  tous  enfemble , pour  expo- 
fer  les  raifons  de  leurs  Souverains , 

& pour  déterminer  le  Pontife  à finir 
cette  grande  affaire. 

Cependant  Clément  XIV,  au  . 
centre  des  plus  importantes  négo- 
ciations , paroiffoit  tranquille  , ne 
laiffoit  rien  tranfpirer  de  ce  qui  fo 
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pafîbit  dans  fon  ame  , & n’en  va- 
quoic  pas  moins  aux  affaires  (piri- 
tuelles  & temporelles  , qui  exi- 
geoient  fon  attention., 
r II  avoit  été  couronné  dans  la 
Bafilique  de  S.  Pierre,  le  4 Juin 
1769  , au  milieu  des  acclamations; 
& le  26  Novembre  de  la  même 
année,  il  prit  poffeffion  de  Saint- 
Jean  de  Latran , avec  la  magnifi- 
cence attachée  à cette  pompeufe 
cérémonie. 

L’impoflibilité  de  le  pénétrer 
faifoit  qu’on  cherchoit  à le  devi- 
ner, & qu’on  fe  livroit  même  à 
des  conjedures  puériles  , pour  ima- 
giner ce  qui  devoit  arriver.  Dès 
qu’on  le  vit  tomber  de  cheval , ces 
hommes  nuis  , & qui , pour  être 
quelque  chofè  s’érigent  en  politi- 
ques , ne  manquèrent  pas  de  con- 
clure 
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dure  que  les  Jéfuites  feroient  in- 
failliblement détruits  , par  la  raifon 
que  Clément  V , qui  anéantit  les 
Templiers , avoir  fait  une  même 
chûte  & dans  la  même  circonf- 
tance.  Le  Pape  heureufement  ne 
fe  blefla  pas  : w II  n’y  a point  de 
» contufion , dit-il  en  fe  relevant  ; 
» mais  un  peu  de  confufîon  «.  Il 
monta  dans  fa  litière  & continua  fa 
route,  au  milieu  des  applaudilTe- 
mens , jufqu’a  Saint  Jean  de  La- 
tran  ; on  fe  contenta  de  lui  appli- 
quer les  fang-fucs  lorfqu’il  fut  de 
retour  , & cet  évènement  n’eut 
d’autre  fuite  que  de  ftire  foupcon- 
ner  qu’on  avoir  gagné  fon  Ecuyer , 
pour  qu’il  lui  donnât  un  cheval 
feabreux  : comme  fî  les  Grands  ne 
pouvoiènt  tomber , fans  qu’il  y eût 
quelque  chofe  de  myftéricux, 
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II  falloit , félon  l’ufage , expédier 
la  Bulle  du  Jubilé  que  chaque  Pape 
a coutume  de  donner  k fon  exal- 
tation. Celle  de  Clément  XIV  eft 
remplie  de  lumières  & de  piété. 
On  y trouve  cette  piété  mâle  & 
lumineufe  qui  caraétérife  les  âmes 
fublimes , & chaque  nation  fe  fit 
un  plaifir  de  la  lire , & un  devoir 
de  la  conferver.  L’amour  de  la 
paix  qu’on  y recommande  k tous  les 
Fidèles , & qui  en  fait  la  fubfcancc , 
eût  étouffé  toute  difpute  , fi  la  mo- 
dération Chrétienne  dirigeoit  les 
efprits,  & fl  les  hommes,  au-lieu 
de  n’écouter  qu’eux-mêmes , vou- 
loient  entendre  la  Religion.  ' 

Ce  fut  pour  l’afFermifTement  de 
cette  paix  , que  Clément , par  un 
trait  qui  n’a  point  d’exemple , & 
qui  le.  couvre  d’une  gloire  imrhor- 
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telle  , omit  de  lire  la  Bulle  In 
Cœna  Domini , au  moment  mê- 
me, où  fuivant  l’ufage,  elle  alloit 
être  promulguée  avec  le  plus  grand 
éclat.  Cette  Bulle , quoique  l’ou- 
vrage de  plufîeurs  Papes , <Sc  fur- 
tout  d’un  Saint  Pontife  (Pie  V,  ) 
n’en  efl:  pas  meilleure,  c’étoic 
irriter  les  Souverains  que  de  leur 
en  rappel  1er  le  fouvenir  : tout  ce 
que  font  les  Saints , n’cft  pas  une 
œuvre  de  fainteté.  Cela  fit  dans 
Rome  a Clément  XIV , beaucoup 
d’ennemis  parmi  ceux  qui  tiennent 
encore  aux  préjugés  ultramontains 
comme  à des  règles  de  foi. 

Les  Cardinaux  apprirent  par  ce 
coup  d’autorité  , que  le  Pape  ne. 
fe  laiflbit  ni  mener  ni  deviner  ; que 
la  bonne  politique  fe  plie  félon  les 
circonftances , & que  l’inflexibilité, 
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lorfqu’on  eft  foible , eft  une  fource 
de  malheurs. 

A peine  eut-il  appris  que  le  Roi 
de  Portugal  venoit  d’elTuyer  un 
nouvel  aflaut  de  la  part  d’un  in- 
connu , qui  avoit  ofé  attenter  à fk 
vie  , qu’en  plein  Confiftoire  il 
épancha  une  ame  pénétrée  de  dou- 
leur. Ce  fut  ' un  père  qui  pleuroit 
fur  le  malheur  d’un  fils  qu’il  ai- 
moit  tendrement , un  Pape  qui  ren- 
doit  aux  Rois  l’honneur  qui  leur 
appartient.  On  célébra  par  fes  or- 
dres une  Mefle  folemnelle  en 
aèHons  de  grâces , & Clément , en 
ufant  d’une  pareille  attention , pré-> 
paroit  infenfiblement  une  récon- 
ciliation entière  avec  les  Souve- 
rains. 

Autant  il  étoit  humble  dans  le 
commerce  de  la  vie , autant  il  fut 
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magnifique  dans  les  occafions  d’é* 
clat.  Lorfque  le  Duc  de  Glocefter 
fe  rendit  h Rome  pour  y contem- 
pler cette  Ville  toujours  fuperbe, 
de  pour  y prendre  une  jufte  notion 
de  ces  monumens  précieux,  dont 
les  uns  modernes  & les  autres  an- 
tiques , portent  l’empreinte  de  la 
délicatelTe  & de  la  majefté,  alors 
le  fimple  Religieux  difparut , & 
l’on  apperçut  le  Souverain  Pon- 
tife déployer  le  caraélère  augufte 
de  fa  dignité. 

Si-tôt  que  le  Prince  entra  dans 
l’Etat  EccIéfiafHque  , le  Pape  lui 
députa  des  hommes  recomman- 
dables par  leur  lavoir  & par  leur 
rang,  qui  l’accompagnèrent  jufque 
dans  la  capitale,  & il  lui  envoya 
les  plus  précieufes  produébions  du 
pays.  Il  fit  illuminer  le  fuperbe 
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Dôme  de  la  Métropole  du  monde 
Chrétien , fpeélacle  unique , qu’on 
ne  peut  fc  figurer  , que  lorfqu’on 
l’a  vu. 

Le  Duc , enchanté  de  ces  atten- 
tions & de  ces  fêtes,  le  fut  bien 
autrement  , comme  il  le  dit  lui- 
même , lorfqu’il  eut  une  audience 
du  Souverain  Pontife.  Il  vit  con- 
rrafter  la  grandeur  Papale  avec  la 
plus  parfaite  humilité,  la  profon- 
deur du  génie  avec  la  plus  légère 
converfation , & il  apprit  que  le 
Cloître  ne  donne  pas  toujours  des 
entraves  à l’efprit , comme  on  fe 
l’imagine  communément. 

Le  compliment  qu’il  fit  au  Sou- 
verain Pontife  eft  des  plus  flatteurs. 
V Très-Saint  Père , lui  dit-il , l’An- 
5^  gleterre  ne  feroit  pas  féparée  de 
w Rome  , fl  Clément  XIV  eût 
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^ w été  du  teir.ps  d’Henri  VIII  cf. 
Le  Duc  de  Cumberland  ne  re- 
çut pas  moins  d’honneurs , lorfqu’il 
voulut  aulli  viftter  l’Italie.  Les  An- 
glois,  juftes  eflimateurs  du  vrai  mé- 
rite , devinrent , depuis  cette  double 
époque,  les  Panégyrifles  de  .Gan- 
ganelli,  comme  ayant  appris  k le 
connoître,  & le  Roi 'd’Angleterre 
lui-même  lui  écrivit  de  la  manière 
la  plus  afFedueufe  , pour  le  remer- 
cier de  la  magnificence  avec  la- 
quelle il  avoir  reçu  fes  frères,  & 
lui  envoya  les  pliîs  beaux  préfens. 
Il  fit  plus,  il  accepta  fa  média- 
tion pour  fe  réconcilier  avec  le 
Duc  de  Cumberland, 

Il  n’y  a pas  de  meilleur  politi- 
que pour  le  Père  commun  des  Fi- 
dèles , que  de  bien  accueillir  les 
Etrangers , ôc  Clément  prouva  qu’il 
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en  étoit  convaincu.  On  alloit  a 
fon  audience  avec  empreflèment , 
on  y reftoit  avec  joie,  on  en  for- 
toit  avec  regret.  Quoiqu’il  n’eût 
pas  aboli  le  cérémonial  de  baifer 
les  pieds  , comme  l’annoncèrent 
légèrement  les  papiers  publics  , 
il  fe  hâtoit  de  relever  ceux  qui 
l’approchoient , & de  les  convain- 
cre que  l’ufage  de  s’humilier  en 
préfence  du  Souverain  Pontife , 
tient  beaucoup  moins  k la  gran- 
deur, qu’à  la  Religion  : 53  Les  hom- 
^3  mages , difoit-il , qu’on  rend  ex- 
>3  térieurement  au  Chef  de  l’Eglife , 
33  fe  rapportent  à l’Eglife  même , 
33  & je  n’en  prends  abfolüment  rien 
33  pour  moi  «. 

‘ Cependant  les  Anglois , les  Alle- 
mands, les  François-,  les  RulTes, 
les  Hollandois  , les  Artiftes  , les 
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Savans,  en  abordant  Clément  XIV, 
ne  cherchoientque  Ganganelli.  On 
connoilToit  Ton  mérite  , on  étoit 
iriftruit  de  fcs  talens , & Ton  étoit 
curieux  de  voir  un  Difciplc  de  Saint 
François , qui , dans  le  temps  le  plus 
défavorable  aux  Peligieux,  avoit 
été  préféré  pour  la  Tiare  aux 
Princes  Romains , & aux  fils  mê- 
des  Rois. 

Il  recevoit  les  hommes  de  tout 
Pays,  comme  s’il  fut  né  dans  tous 
les  climats  : il  leur  parloit  comme 
fi  fon  langage  eût  toujours  été 
celui  d’un  Père  & d’un  Souverain  j 
& c’étoit  autant  d’admirateurs  qui 
publioient  de  toutes  parts  fes  rares 
qualités.  Peut-être  n’y  eut-il  jamais 
un  Pape  auffi  généralement  connu 
que  Clément  XEV.  A peine  fait-on 
le  nom  des  Souverains  Pontifes. 
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On  ne  les  connoit  que  par  celui 
qu’ils  s’impofent  à leur  exaltation  ; 
mais  jufque  parmi  le  peuple , juf- 
que  dans  les  campagnes  mêmes  , 
chacun  étoit  informé  que  le  Pape 
Te  nommoit  Ganganelli. 

C’efl:  une  importante  leçon  pour 
ces  hommes  vains  , qui  n’ont  d’au- 
tre exiftence  que  celle  de  leurs 
aïeux!  Un  grand-homme  n’a  befoin 
que  de  lui-même  pour  fe  faire  ad- 
mirer ; Ton  nom , quoique  vulgaire , 
efface  celui  des  Princes. 

Clément,  pour  n’être  ni  deviné 
ni  trahi , traitoit  diredement  avec 
les  Souverains  , comme  il  l’avoic 
déliré;  & malgré  raffujettilTement 
d’une  pareille  correfpondance  , il 
veilloit  avec  le  plus  grand  fcrupule 
au  gouvernement  intérieur  de  fes 
Etats.  Il  fuccédoit  à un  Pape  qui 
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croyoit  avoir  tout  fait  , lorfqu’il 
avoit  pleuré  & prié  ; qui , jugeant 
des  autres  par  fa  candeur,  fc  per- 
fuadoit  qu’on  ne  pouvoit  le  trom- 
per ; & qui , à l’ombre  de  cette 
bonne-foi  , avoit  laifTé  la  famille 
pénétrer  jufque  dans  le  cœur  de 
Rome  : chofe  d’autant  plus  extra- 
ordinaire , que  les  Souverains  Pon- 
tifes ont  toujours  foin  de  faire  des 
approvifionnemens  , afin  d’empê- 
cher un  pareil  défaftre.  Il  fut  tel 
fous  Clément  XIII , que  le  pain 
valut  jufqu’a  fix  baioques  la  livre 
( fix  fols  & demi  de  notre  mon- 
noie  ) & que  le  Peuple  dut  à la 
prévoyance  de  Sixte-Quint , quoi- 
que mort  il  y a - bien-tôt  deux  fiè- 
cles , le  bonheur  de  ne  pas  expirer 
au  milieu  des  horreurs  de  l’indi- 
gence 6c  du  défefpoir.  On  n’a  point 
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oublié  que  ce  grand  politique  dé- 
pofa  au  Château  Saint-Ange  cinq 
millions  d’écus  Romains  , pour 
fub venir  à des  befoins  urgens  ; & 
c’eft-lk  qu’on  puifa  de  quoi  acheter 
des  bleds , lorfqu’on  fut  réellement 
mes  aux  abois. 

De  miférables  Monopoleurs , le 
fléau  de  l’Europe  depuis  quelques 
années , affamèrent  l’Etat  Ecclé- 
fiaftique  pour  nourrir  leur  infatia-  • 
ble  cupidité , & firent  palTer  chez 
les  Vénitiens  des  provifions  defti- 
nées  k la  fubfiftance  des  Romains. 

Ganganelli  ufa  de  toute  l’aéfivité 
pofïible  pour  ramener  l’abondance, 

& il  y réuffic  : Rome  reprit  fon 
allégreffe  & fon  embonpoint.  Cha- 
cun bénit  l’Ange  tutélaire  qui  veil- 
loit  au  falut  des  malheureux  ; & 
c’eft  dans  cette  circonftance  que 


Digitized  by  Google 


Clément  XIV.  133 

Pafquin  difoit  ingénicufemcnt , que 
bien  des  Papes  ne  favoient  que 
bénir  & fanétificr  , hcncdiccre  Ù 
fanBijicare,  mais  que  Clément  XIV 
avoir  le  talent  de  régner  & de  gou- 
verner : Regcre  & gubcrnarc. 

II  eft  vrai  qu^en  fe  multipliant 
en  autant  de  fecours  qu’il  y avoir 
de  befoins , il  pourvut  à tout , & 
qu’  en  faifant  donner  des  femences 
aux  Cultivateurs;  qu’en  diminuant 
la  taxe  des  denrées  , il  coupa  la 
racine  du  mal.  J’aurois  bien  mau- 
w vaife  grâce  , difoit-il  un  jour  au 
Cardinal  Stoppa  ni  , 5;  de  ne  pas 
w foulager  les  indigens , moi  qui 
wfuis  venu  au  monde  long-temps 
yy  avant  ma  fortune , & qui  fus  un 
yy  pauvre  Religieux  de  l’Ordre  de 
yy  Saint  François  ce. 

yy  Laiffez , dit-il  une  autre  fois  à 
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un  de  fes  Chevaux-Légers , » laiffez 
D approcher  ces  bonnes  gens  qui 
D veulent  me  voir  : leur  amour- 
D propre  cft  flatté  d’appercevoir  un 
w homme  ordinaire , parvenu  h une 
D telle  élévation  «. 

Cependant  le  Peuple  ne  l’aimoic 
pas  autant”  qu’il  le  devoit , parce 
qu’il  ne  faifoit  pas  de  dépenfe , & 
les  Grands  ne  le  fupportoient  qu  a 
regret,  parce  qu’il  ne  leur  commu- 
niquoit  rien.  D’ailleurs  Ganganelli 
n’avoit  en  partage  que  de  la  fcience 
6c  de  la  piété  ; ce  que  bien  des 
Grands  ne  connoiflent  pas , ou  ce 
qu’ils  eftiment  le  moins. 

Il  fe  croyoit  obligé , pour  être 
maître  de  fes  opérations , d’afFeêber 
k l’égard  des  Cardinaux  une  cer- 
taine fierté.  C’étoit  la  politique  de 
Sixte-Quint,  & il  crut  devoir  l’em- 
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ployer.  Leurs  Eminences  murmu- 
roient , & en  bon  politique , il  ne 
s’en  appercevoit  pas. 

w Un  Souverain  qui  a plufieurs 
Confidens , - difoit-il , eft  infailli- 
w blement  dominé,  & fouvent  trahi, 
w Je  dors  tranquille  , quand  je  fuis 
w afTuré  que  mon  fecret  n’eft  qu’k 
» moi  rt. 

Cela  lui  valut  une  députation  de 
la  part  des  Cardinaux  , qui  lui  re- 
préfentèrent  que  les  Pontifes  av oient 
pris  les  avis  du  Sacré  Collège,  6c 
il  fe  contenta  de  leur  répondre  , 
- que  les  affaires  qu’il  avoir  k traiter 
cxigeoient  le  plus  grand  fecret , 6c 
que  tout  Roçne  favoit  ordinaire- 
ment tout  ce  qu’on  leur  confioit. 
Il  fe  faifoit  certainement  violence 
en  ne  fe  communiquant  ni  aux  Car- 
dinaux , ni  aux  Grands  ; il  avoic 
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peur  de  lailTer  entrevoir  ce  qu^il 
penfoit. 

L’Efpagne  toujours  occupée  de 
l’afFaire  des  Jéfuites  , quoiqu’ils 
ii’exiftalTent  plus  fur  fes  terres,  fol- 
licitoit  vivement  la  béatification  de 
Jean  de  Palafox , Evêque  d’Ange- 
liopolis , enfuite  d’Ofma , comme 
ayant  été  leur  plus  redoutable  An-  . 
tagonifte.  Elle  penfoit  qu’en  met- 
tant au  nombre  des  Saints  un  Prélat 
qui  les  avoit  peints  à Innocent  X 
fous  d’afFreufes  couleurs  , ils  en  fe- 
roient  atterrés  , & que  c’étoit  le 
plus  terrible  coup  qu’on  pût  leur 
porter. 

Clément  fit  inftruire  cette  caufe 
avec  la  plus  grande  févérité  , & 
foit  qu’on  ne  l’ait  pas  jugée  encore 
aflez  mûre  , foit  qu’il  y ait  eu  des  . < 
al^ires  plus  prefTées , Palafox  n’eft 
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encore  honoré  qu’en  fecret  de  ceux 
qui  révèrent  fes  éminentes  vertus. 

Quoique  Ganganelli  ne  fût  pas 
un  de  ces  Papes  dont  Pafquin  a dit , 

« qu’ils  aimoient  mieux  faire  des 
yy  bienheureux  que  des  heureux  « , 
il  béatifia  le  Cardinal  Paul  Aretio, 
de  la  Congrégation  des  Théatins  ; 
François  Caraccioli  , Inftituteur 
des  Clercs  Réguliers  mineurs  , & 
il  mit  fur  les  rangs  Bonaventure 
Potentia  , Religieux  Conventuel. 
S’il  ne  fit  que  des  préfens  de  cette, 
efpèce  à l’Ordre  de  Saint  François, 
c’efl:  que  des  honneurs  céleftes  doi- 
vent plus  alFeéler  des  Religieux , 
que  des  avantages  temporels  , & 
qu’il  voulut  d’ailleurs  traiter  avec 
le  même  défintérefiement  & fes 
Confrères  & fa  famille.  Il  ne  vit 
cependant  pas  indifféremijient  les 
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Cordeliers  François  reprendre  les 
Conftitutions  & l’habit  des  Con- 
ventuels , que  le  Cardinal  d’Am- 
boife  leur  a voit  oté  lorfqu’il  les 
réforma.  Cela  augmentoit  le  nom- 
bre de  Tes  anciens  Confrères  qu’il 
aima  toujours  tendrement  , 6c  il 
étoit  charmé  de  pouvoir  entretenir 
parmi  eux  une  honnête  émulation. 
On  vit  parokre  un  Bref  tout  écrit 
de  (à  main  , au  fujet  de  cette  réu- 
nion qui  fut  glorieufement  cimen- 
tée , & on  le  vit  lui-même  préfider 
au  Chapitre  général  en  père  qui 
ralTemble  des  enfans  chéris  , & qui 
leur  parle  dans  l’effufion  d’un  cœur 
pénétré. 

Ce  fut  un  fpeétacle  attendriffant 
que  l’humble  Ganganelli  devenu 
Pape , environné  d’une  multitude 
de  Religieux  de  tout  âge  6c.  de 
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toute  nation , dont  les  uns  excités 
par  la  curiofité  , les  autres  par  le 
refpeét  , tous  par  rattachement , 
favouroient  le  plaifir  ineftimable 
de  l’entendre  & de  le  contempler. 
Un  habile  Peintre  eût  fait  de  ce 
point  de  vue  le  plus  excellent  ta- 
bleau. C’étoit,  au  milieu  des  extafe^, 
à qui  l’approcheroit , tant  l’impref- 
fion  de  fes  lumières  , de  Tes  vertus , 
de  fa  dignité  agiffoit  puifîamment 
fur  les  cœurs  & fur  les  efprits. 

On  le  conduifit  félon  fes  defirs 
à fon  ancienne  chambre  dont  il 
garda  toujours  la  clé  , & c’eft-là 
que  ridée  de  ce  qu’il  étoit , le  fou- 
venir  de  ce  qu’il  avoit  été , atten- 
drirent fon  ame  & baignèrent  fes 
yeux. 

L’attachement  qu’il  eut  toujours 
pour  fon  Inftitut,  l’engagea  k s’unir 
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à fes  anciens  Confrères  dans  une 
cérémonie  qu’ils  obfervent  tous  les 
ans  , & où  chacun  tire  au  fort, 
l’image  d’un  Saint  qui  devient  fon 
Patron.  Le  hazard  voulut  que  Saint 
Ignace  de  Loyola  lui  échut  en  par- 
tage , & alors  tout  en  riant , il  dit  : 
Soyez  le  bien  venu , mais  je  ne 
>5  m’imaginois  pas  que  vous  me 
yy  donneriez  la  préférence  «.  Il  ex- 
pédia un  Bref  aux  Evêques  des  Indes 
Efpagnoles , par  lequel  il  leur  ac- 
corde la  faculté  de  donner  des 
Difpenfes  dans  le  deuxième  & troi- 
flème  dégrés  de  parenté , pour  ob- 
vier aux  inconvéniens  qui  réful- 
toient  de  cet  empêchement. 

Le  Prélat  Afpuru,  Miniftre  d’Ef-  ^ 
pagne , qui  fe  donna  tant  de  mou- 
vemens  auprès  du  Saint-Père  pour 
hâter  la  mort  de  la  Société,  mou- 
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rue  lui-même  avant  d’avoir  rien 
terminé.  La  Cour  de  Madrid  fen- 
fible  a cette  perte  , ne  fe  trompa 
point  en  nommant  à fa  place  M. 
Monino.  55  C’eft  un  afpic , difoient 
les  partifans  des  Jéfuites , » qui  s’en- 
« to<rtille  continuellement  autour 
w du  Pape , & qui  le  pique  de  temps 
» en  temps , pour  l’engager  à étein- 
w dre  la  Société  «. 

Le  Saint-Père  s’inftruifoit  de  tout 
fans  le  manifefter , & dans  le  temps 
même  qu’on  le  voyoit  monter  à 
cheval , fe  promener  aux  environs 
de  Rome  , fe  délaflèr  enfin  par 
des  récréations  innocentes , il  rou- 
loit  les  plus  grands  projets.  Il  faut 
convenir  qu’accablé  d’affaires  , il 
avoit  effentiellement  befoin  de  dé- 
tendre fon  efprit;  mais  outre  que 
r^divité  de  fon  génie  ne  lui  per- 
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mettoit  pas  de  fe  défoccupcr  entiè- 
rement , les  vives  inquiétudes  qui 
l’agitèrent  pendant  Ton  Pontificat , 
étoient  de  nature  k monter  en 
croupe  & à galopper  avec  lui.  Audi 
difoit-il  , qu’il  étoit  dans  le  Purga- 
toire. 

Le  Père  Marzoni , fon  Confrère, 
le  voyoit  fouvent , & ne  ceffoit  de 
l’admirer.  L’afîiduité  auprès  des 
grands  “hommes  , eft  la  pierre  de 
touche  pour  bien  les^  connoitre. 
Ganganelli,  toujours  vuide  de  l’ef- 
prit  du.  monde,  toujours  rempli  de 
celui  de  Dieu , n’avoit  de  momens 
lucides  qu’autant  qu’il  les  unifToit  k 
l’éternité  ; mais  chaque  heure  de  fa 
vie  lui  paroilToit  aufli  précieufe  que 
la  dernière  , & dès  - lors  tout  fon 
temps  étoit  fagement  employé. 

Jamais  l’éclat  de  fon  trône  ne 
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l’éblouie  : v S.  Arcangelo  , dî- 
foit  - il , fait  difparoître  Rome  h 

V mes  yeux , & toute  la  magnifi-  ■ 
- V cence  extérieure  qui  m’environne 

V ne  m’empêche  pas  de  me  rap- 
w peller  ma  cellule  & mon  Cloî- 

tre  «. 

On  loue  la  fobriété  de  ces  an- 
ciens Sénateurs  Romains , qui , après 
avoir  joui  des  plus  grands  triom- 
phes , ne  fe  nourri ffoient  que  de 
légumes  ôc  de  fruits;  celle  de  Gan- 
ganelli  ne  fut  pas  moins  admirable. 
AfTis  au  rang  des  Rois,  recevant  les 
hommages  de  plufieurs  , entouré 
d’une  Cour  aufli  brillante  que  cé- 
lèbre , il  ne  voulut  être  fervi  que 
comme  un  (impie  Religieux.  Le 
repas  le  plus  frugal , qui  ne  valoir 
guères  mieux  que  la  portion  ordi- 
naire du  Couvent  des  Saints  Apb- 
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très , & préparé  des  mains  du  bon 
Frère  François , le  réduifoit  k man- 
ger uniquement  pour  fubfifter. 
Lorfqu’on  lui  repréfenta  que  la 
dignité  Papale  exigeoit  plus  d’ap- 
prêt , il  fe  contenta  de  répondre  : 
yy  Ni  Saint  Pierre  , ni  Saint  Fran- 
yy  cois  ne  m’ont  point  appris  k dîner 
yy  fplendidement  : a & lorfque  le 
Chef  de  cuifine  vint  le  fupplier  de 
le  conferver , il  lui  dit  : » vous  ne 
yy  perdrez  pas  vos  appointemens , 
yy  mais  pour  vous  mettre  en  exer- 
yy  cice , je  ne  perdrai  pas  ma  fanté  a. 

Rien  ne  put  jamais  le  diftraire 
de  fes  auguftes  fondions.  On  le 
vit  toujours  k toutes  les  Chapelles 
Papales  donner  les  marques  de  la 
plus  haute  piété , célébrer  les  Saints 
Myftères , comme  un  Pontife  qui 
exerce  réellement  le  Sacerdoce  de 

Jefus-Chrift 
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Jefus-Chrift,  prier  comme  un 
efprit  tout  brûlant  de  l’amour  di- 
vin , ôc  édifier  tous  ceux  qui  l’ap- 
prochoient.  Rome  n’a  point  oublié 
que  , defcendant  un  jour  de  fon 
équipage  pour  fuivre  le  Saint- Sa- 
crement jufque  dans  le  trifte  réduit 
d’une  pauvre  femme,  il  lui  fit  l’ex- 
hortation la  plus  pathétique  , & 
qu  il  la  gratifia  d’une  fomme  digne 
de  fa  générofité:  w Un  Pape,  difoit- 
il , n’eft  pas  le  Chef  de  l’Eglife 
pour  vivre  en  Prince  du  monde, 
« mais  pour  fcrvir  les  autres  ôc  pour 
w fc  fanaifier  lui-même  «.  AufTi  ne 
connut-il  point  cet  efprit  de  domi- 
nation fl  condamné  par  St.  Pierre, 
& qui  des  Miniftres  de  Jefus-Chriff 
en  fait  des  efclaves.  Les  Prêtres 
comme  les  Religieux  trouvèrent  ' 
en  lui  un  père  toujours  prêt  a les 
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écouter  , un  ami  toujours  fcnfibfe 
à leurs  peines  comme  h leurs  be- 
foins. 

On  lui  reproche  d’avoir  été  trop 
indulgent  h l’égard  des  Religieux 
qui  quittent  leurs  Cloîtres , & qui 
demandent  des  Brefs  de  féculari- 
fation  ; mais  il  favoit  qu’un  Moine 
mécontent  efl:  un  fcandale  perpé- 
tuel dans  une  Communauté;  que 
la  charité  veut  qu’on  compâtilTe  au 
malheur  de  ceux  qui  s’engagent 
dans  les  Cloîtres  ou  par  dépit , ou 
par  légèreté  ; & que  Saint  Benoît 
prefcrit  dans  fa  Règle  qu’on  n’ira 
même  pas  a la  pourfuite  des  Reli- 
gieux transfuges  qui  ne  voudront 
plus  revenir  , tant  il  avoir  peur 
qu’une  brebis  galeufe  ne  vînt  à gâ- 
ter le  troupeau.  * 

wVou$  devez  me  favoir  gré. 
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{ dit  un  jour  Clément  XIV  k un 
Général  d’Ordre  qui  fe  plaignoic 
<ie  ce  que  Sa  Sainteté  -favorifoit  la 
fortie  d’un  Religieux  ) w de  la 
, bonne  œuvre  que  je  viens  de 
JJ)  faire  ; le  fujet  dont  vous  me 
V parlez  fcTeroit  perdu  chez  vous, 
aurôit  entraîné  les  autres  dans  la 
^ w perdition  & vous  auroit  peut- 
» être  égorgé  «. 

Il  eut  toujours  pour  règle  la 
maxime  de  Saint  Paul , qu’on  doit 
être,  fage  avec  fobriété , Ôc  ne  ja- 
mais s’écarter  de  la  modération  : 
maxime  admirable,  que  ne  con- 
noiffent  ni  les  enthoufiaftes , ni  les 
■faux  dévots,  & fans  laquelle  un 
Pape  ne  fait  pas  gouverner.  ' • ' 

- Quoique  Rome  foit  la  Ville  du 
monde  où  il  y ait  plus  d’aumônes 
4c  plus  d’hôpitaux  ; quoique . cette 
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abondance  de  charités  n’entretienne 
que  trop  (buvent  la  misère  & Toi-  , \ 
fiveté , Cléinent  ne  pouvoir  réfiftér 
au  plaifir  de  donner  ; fon  cœur 
i’entraînoit.  malgré  toutes  les  ré- , 
flexions,  & il  falloit',  pour  letran- 
quilifer  , qu’il  s’épanchât  dans  le 
fein  de  l’indigent.  Une  belle  ame 
eft  une  fource  de  richeJdès  pour 
les  malheureux.  Ganganelli  n’en 
connut  point  qu’il  ne  les  alliftât. 

Il  leur  diftribuoit  de  l’argent , il 
leur  faifoit  faire  des  habits,  & il 
difoit , que  la  feule  chofe  qui  le 
contrarioit  , lorfqu’il  vivoit  dans 
le  Cloître , c’étoit  de  n’avoir  pas  la 
faculté  de  donner.  Aulîi,  s’écria- 
t-il  avec  tranfport,  lorfqu’il  devint 
Cardinal  : » Ah  ! du  moins  pourrai- 
y>  je  quelquefois  fecourir  mon  pro- 
chain,  > - 
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Pour  peu  qu*on  le  vk  forcir,  on 
s’appercevoit  aifément  qu^il  étoit 
libéral.  Le  pauvres  fe  lafîent  bien- 
tôt jd’accompagner  un  Prince  qui 
ne  donne  rien  , 6c  ils  formèrent 
toujours  la  plus  nombreufe  partie 
de  fon  cortège. 

Il  s’épanouifîbic  en.  les  voyant; 
fouvent  même  il  leur  pari  oit  avec 
cette  bonté  qui  - donne  aux  moin- 
dres paroles  un  prix  infini. 

Les  Romains  employoient  inu- 
tilement tous  les  moyens  pour  pé- 
nétrer le  Saint-Père,  & ’comrhe 
ils  ne  font  jamais  çontens  d’un 
Pontificat,  k- moins  qü’ils  ne  mè- 
nent le  Pontife  , ils  fe  rçpandoient 
fouvent  en  plaintes  amères.  ' Le 
Pape  fut  qu’ils  avoient  mal  parlé 
de  lui  chez  une  "femme  de  qualité, 
qui  prit  vivement  fon  parti , 6c  le 

03 


Digitized  by  Google 


i5;o  La  VieduPape 

lendemain  il  lui  envoya  un  préfent, 
en  lui  faifant  dire , w qu^elle  avoir 
yy  bienplaidé  fa  caufe,  & qu’il  étoit 
w jufte  de  payer  l’Avocat. 

Si  les  fréquentes  relations  aved 
les  différentes  Cours  ne  lui  don- 
nèrent pas  toujours  le  calme  & la 
fatisfaéî:ion  qu’il  en  efpéroit  , les 
exemples  de  Madame  Louife  de 
France , dont  il  révéroit  finguliére- 
ment  la  piété  , le  cohfolèrent  vive- 
ment : » Plus  je  contemple  fa  vo- 
yy  cation  , difoit-il , & plus  je  bénis 
33  le  Ciel  de  ce  qu’une  Princelïè  de 
33  fon  rang  a relevé  l’état  Reli- 
33  gieux , qui  paroiffoit  être  fur  fon 

33  déclin  Cf.  - ‘ * •' 

Il  fembloit , en  effet , qu’on  eût 
oublié  les  fervices  importans  que 
fOrdre  de  Saint  Benoît  rend  de-' 
puis  près  de  d^uze  fiècles  à la  Re- 
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ligion  & à l’Etat,  ainfî  que  le  zèle 
des  Religieux  mendians , qui  depuis 
Fan  1300,  fe  livrent  fans  réferve 
à ce  que  le  Minillère  a de  plus 
pénible  & de  plus  humiliant.  Cha- 
cun plus  ami  de  la  mode  que  de 
la  raifon  fe  déchaînoit  contre  les 
Ordres  Monaftiques  , lorfque  le 
profond  abbaiflement  d’une  au- 
gufte  filJe  du  plus  grand  Roi,  & 
la  fuprême  élévation  d’un  fimple 
Francifcain  , prouvèrent  vifible- 
ment  que  Dieu  les  preddit  fous  fa 
proteéHon. 

Clément* XIV  favoit,  comme 
il  le  dit  lui-même  plufieurs  fois , 
que  les  ordres  avoient  dégénéré , 
parce  '^qu’il  eft  impoffible  que  la 
ferveur  fe  foutienne  toujours  au 
même  degré  ; qu’une  réforme  ne 
dure  que  cent  ans , & que  même 
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félon  la  remarque  d’un  célèbre 
Auteur,  il  y en  a foixante  & dix 
pour  Dieu  , & trente  pour  le 
monde  ; que  les  études  tomboient 
de  toutes  parts  dans  les  Cloîtres 
comme  ailleurs  ; qu’enfin  il  y a 
trop  de  Couvens  de  Cénobites , 
fur-tout  dans  les  campagnes  où  la 
dilïîpation  entraîne  une  multitude 
d’abus  ; mais  il  étoit  en  même- 
tems  convaincu  que  la  fuppreflion 
totale  des  Religieux  ne  pouvbic 
qu’être  préjudiciable  k la  Religion 
& à l’Etat;  que  les  Monaftères 
font  des  boulevarts  contre  l’igno- 
rance , contre  l’incrédulité  & con- 
tre la  corruption  des  mœurs  ; & 
que  dans  les  temps  où  l’on  ne  fa- 
voit  prefque  pas  lire , ils  fourni- 
rent d’habiles  Ecrivains , &.  nous 
conferverent  des  monumens  de 
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« 

l’Antiquité  infiniment  précieux.- 
w Le  Roi  de  PrufTe , écrivoît-il 
en  I eft  aufli  bon  politique 

que  grand,  guerrier  , & il  afTura. 
iÿ  toujours  une  exiftence  tranquille 
iy  aux  Religieux  qui  font  dans  fes 
yy  Etats  ; il  en  appelle  même  dans 
yy  fa  Capitale  &_.près  de  fa  Per- 
M fonne , parce  qu’il  ne  fe  laifTe 
yy  gouverner  ni  par  • la  haine  , ni 
yy  par  la  prévention  ; & ce. qui  me 
yy  fait  rire , ajoutoit-il , c’eft  que  ce 
yy  font  les  hommes  qui  affichent  le 
yy  plus  la  tolérance , qui  font  d’une 
yy  intolérance  extrême  à l’égard  des 
yy  Religieux  a. , ; ’ 

L’ingénieux  Fontenelle  difoit  un 
jour  aux  Feliillans,  qui  étoient  fes 
voifins  : w fi  vous*  aviez  -chez  vous 
yy  le- Bal  ou  la  Comédie , le  monde 
yy  ne-crieroit  pas  contre  vous.  Au 
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r.efte , vous  l’avez  outra géufeme'nt 
?y  quitté  ; vous  lui  dites  tous  les 
yj  jours  Anathème  , il  n’eft  point 
yy  furprenant  qu’il  s’en  venge  «. 

La  NoblefTe  Romaine  , relati- 
vement au  flux  & au  reflux  de  fes 
Souverains,  trop  fouvent  ineptes  au 
Gouvernement. & prefque  toujours 
trop  âgés , profite  de  ces  langueurs 
pour  végéter  dans  une  lécargique 
oifiveté.  Celle  qui  ne  fe  deftine 
point  à l’Etat  Eccléfiaftique  , ne 
connoit  guères  d’autre  occupation 
que  la  chalTe  & le  jeu  : & ce  fut 
pour  obvier  à cet  abus , que  Clé- 
ment profcrivit  fagement  les  Jeux 
de  hafard. 

Une  femme  de  qualité  ayant  ofé 
publiquement  fe  moquer  de  la  dé- 
fenfe  , coiiime  d’une  Moinerie 
qu’elle  méprifoit,  le  Saint-Père 
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lui  envoya  un  Officier , qui  lui  li- 
gnifia , de  la  part  de  Sa  Sainteté, 
de  fe  mettre  à genoux  fur  le  champ, 
& qui  lui  dit  y après  qu’elle  eut 
obéi , que  le  Pape  , en  qualité  de 
Religieux , venoit  de  lui  impofer 
la  Pénitence  des  Couvens  , mais 
que  la  première  fois  il  la  puniroit 
en  Souverain. 

Il  eut  la  fermeté  de  Sixte-Quint, 
fans  en  avoir  la  févérité.  Lorfque 
le  Marquis  de . . . eut  donné  publi- 
quement un  foufflet  au  Comte 

de il  le  fit  arrêter  fur  le  champ, 

conduire  au  Château  Saint- Ange, 
avec  ordre  d’y  refter  fept  ans. 

On  lui  rendoit  un  compte  exaét 
des  peines  qu’on  inflige  aux  Cri- 
minels , & on  le  voyoit  friflbnner 
toutes  les  fois  qu’il  apprenoit  qu’un 
hpmme  avoit  mérité  la  mort.  C’eft 
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h raifon  de  cette  fenfibilité, qu’ayant 
ordonné  que  deux  malheureux 
qu’on  devoir  conduire  au  fupplice, 
tireroient  au  fort , afin  qu’il  n’y  en 
eût  qu’un  d’exécuté , il  fit  grâce  à 
celui  qui  eut  le  point  fatal , fous 
prétexte  qu’il  avoir,  condamné  les 
Jeux  de  hafard. 

Ces  réparties  étoient  vives,  naif- 
fant  toujours  a propos,  annonçant 
un  efprit  qui  aime  à prendre  l’elfor  ; 
on  pourroit  en  faire  un  recueil , & 
il  feroit  h coup-sûr  intérefiant. 

S’il  ne  donna  pas  à l’agriculture 
tout  le  refîbrt  dont  elle  a befoin 
pour  défricher  le  patrimoine  de 
Saint  Pierre,  & pour  le  fertilifer, 
c’eft  qu’il  étoit  pleinement  con- 
vaincu qu’une  pareille  entreprife 
ne  peut  réuflir  que  dans  un  Royau- 
me héréditaire  , ou  dans  un  pays 
Républicain. 
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Le  règne  des  Papes  eft  trop 
court , & fi  un  fuccefleur  a la  ca- 
pacité de  fuivre  le  plan  de  fon  pré- 
décelTeur  , fouvent  il  n’en  a ni  le 
temps,  ni  la  volonté. 

Clément  XIV  néanmoins  favo- 
rifa  tant  qu’il  put  les  Agriculteurs, 
au  point  qu’on  frappa  une  médaille 
repréfentant  d’un  côté  le  portrait 
du  Saint-Père , & de  l’autre  la  cha- 
rité allaitant  des  enfans , parmi  les- 
quels on  en  voyoit  qui  tenoientdans 
leurs  mains  des  épis  de  bled. 

Il  avoit  de  grands  defleins  pour 
defTécher  des  marais , dont  les  ex- 
halaifons  rendent  le  territoire  de 
Rome  mal  - fain  , & pour  arrêter 
l’impétuofité  de  ces  torrens  dont 
la  campagne  de  Bologne  eft  fou- 
vent  Submergée  ; s’il  ne  les  fit  exé- 
cuter qu’en  partie  , c’eft  que  des 
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opérations  de  cette  nature  exigent 
beaucoup  de  tems  , beaucoup  de 
bras  , & fur  - tout  beaucoup  d’ar- 
gent. 

Les  louanges  qu’il  appelloit  l’a- 
liment  des  petits  efprits , & la  frian- 
dife  des  faux  dévots  , lui  étoient 
infupportables.  Il  défendoit  qu’on 
lui  adreflat  aucun  éloge , il  vouloir 
même  interdire  tout  compliment 
dans  la  chaire  de  vérité , & lorf- 
qu’il  échappoit  a quelque  Poète  ou 
à quelque  Orateur  de  préconifer 
fes  vertus,  w Eh  , s’écrioit-il , on 
35  louoit  Alexandre  VI , on  louoit 
3?  Néron  « ! ^ 

w Que  me  demandez-vous,  dk-il 
une  fois  à un  Abbé  qui  lui  fit  un 
beau  compliment  , yj  car  on  ne 
i)  loue  point  les  'Souverains  fans 
>3'intérêts  ? Ce  qu’il  y a de  sur , c’efl: 
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yt  que  je  ne  vous  accorderai  rien 
« l'humilicé  chrétienne  me -défend 
de  récompenfer  un  flatteur  qui 
« travaille  k me  donner  de  l’orgueil/ 

55  Dites-moi  la  vérité  , ‘ & je  vous' 
w avancerai.  Ni  les  louanges  , ni 
« les  fatyres  ne  changent  pas  l’in- 
w dividu  , & je  crains  toujours 
» qu’on  ne  me  trompe  , ou  qu’on 
55  ne  • me  Joue  , quand  on  vient 
» m’encenfer  «. 

Il  fut  autant  ennemi  de  la  repré^ 
Tentation  , que  des  éloges.  Rap- 
proché du  Frère  François , qui  le 
fervit  pendant  vingt  ans  , ou  du 
Père  Buontempi,  il  fe  dépouilloic 
de  l’extérieur  impofant  , comme  - 
on  quitte  un  habit  de  cérémonie. 
Alors  le  Souverain  s’éclipfoit , & 
l’on  voyoit  Ganganelli.  Ainfi  le 
- foleil  retire  chaque  foir  Tes  rayons , 
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& n’olFre  plus  à la  vue  qu’un  demi-' 
jour  ami  des  yeux. 

Il  faut  juger  de  Tes  entretiens 
familiers  par  la  manière  dont  il 
converfoit  étant  (impie  Religieux.- 
L’homme  fe  trouve  toujours  , à 
quelque  degré  que  la  fortune  l’e- 
lève , à moins  que  l’orgueil  n’ait 
gâté  fon  cœur.  Ganganelli  fut  peut- 
être  encore  plus  grand  dans  fa  vie 
privée  que  dans. les,  aétions  d’éclat.- 
Nouvelles,  anecdotes,  bons  mots, 
fcience  , littérature  , tout  écoit  de 
fon  relTort  quand  il  falloit  difcourir. 
Il  ouvroit  fon  ame  au  doux  plaifir 
de  la  converfation  , & il  favoit  éga- 
lement diflerter  avec  les  Savans , 
politiquer  avec  les  Nouvelliftes , 
parler  avec  les  Etrangers , s’huma- 
nifer  avec  le  Frère  François,  w J’ai 

w été  Prince  &•  Pape  toute  la  jour- 

*< 
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iy  née , lui  difoit-il  un  foir , ôr  j’ai 
M befoin  , pour  n’en  être  pas  fuffo 
V qué,  de  reprendre  le  ton  du  Père 
yy  Ganganelli  a.  C’eft  alors  qu’il 
racontoit  les  choies  les  plus  agréa- 
bles , & avec  une  naïveté  qui  dé- 
celoit  un  caradère  excellent. 

Un  jour  qu’il  revenoitde  la  pro- 
menade, les  reflbrts  de  fon  carrolTe 
s’étant  rompus  , il  ne  voulut  pas 
monter  dans  un  autre  équipage , 
mais  il  continua  fa  route  à pied , 
difant  J^que  la  voiture  de  Saint 
yy  François  n’étoit  point  fujette  à 
yy  verfer  a. 

S’il  appercevoit  des  François , il 
les  faifoit  approcher,  prenant  plai- 
lir  à répéter  qu’il  étoit  le  Père  com- 
mun de  tous  les  Fidèles , mais  fur- 
tout  celui  des  François.  Il  n’y  eut 
point  de  Voyageur  qui  ravi  do 
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l’avoir  vu , ne  mêlât  fa  voix  avec 
celle  des  Romains , pour  publier 
fes  bontés. 

On  dit  communément  en  Italie 
qu’un  Pape  ne  voit  la  vérité  que 
lorfqu’il  lit  l’Evangile.  Clément, 
fans  employer  l’efpionage  & la  dé- 
lation , la  refîburce  ordinaire  des 
âmes  baffes  & des  petits  efprits , 
promena  fes  regards  de  tous  côtés , 
& il  vit  par  lui -même  ce  qu’il' 
lui  importoit  de  connoître.  Alors 
en  Prince  qui  fait  régner  , il  'ré- 
compenfoit , ou  il  puniffoit  : il  par-  ' 
loit , ou  il  diflimuloit.  n La  Provi- 
35  dence  ne  m’a  mis  en  fcntinclle, 
35  difoit-il , que  pour  veiller  atten- 
33  tivernent  fur  Ifraél  «.  On  mur- 
muroit  de  ce  que  fa  vigilance  s!é^ 
tendoit  fur  tous  les  objets  : mais  il 
écoit  convaincu  qu’un  Peuple  n’eft 
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heureux , qu’autant  qu’un  Souve- 
rain entre  dans  les  détails , & qu’un 
Pape,  fans  être  minutieux,  ne  peut 
être  trop  exad.' 

Cette  attention  tint  en  haleine 
ceux  qui  avoient  des  emplois  : chofe 
d’autant  plus  nécelTaire , qu’on  frau- 
doit  impunément  fous  le  règne  de 
fes  prédéceffeurs. 

Lambertini  lui -même  (Benoît 
XIV  ) femblable  k tous  les  Auteurs 
qui  négligent  les  affaires,  pour  ne 
s’occuper  que  de  leur  travail , favoic 
être  un  grand  Dodeur  & fe  faire 
refpeder  au-dehors , fans  avoir  le 
talent  de  bien  gouverner  fes  Etats. 
Magnus  in  folio  , difoient  les  Ros 
mains  en  parlant  de  lui , parvus 
in  folio» 

Corfini  (Clément  XII  ) fut  neuf 
ans  aveugle , fur  douze  qu’il  régna,' 
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& Ton  peut  préfumer  fi  les  Tré- 
foriers  & les  Receveurs  eurent  alors 
de  bons  yeux. 

Orfini  ( Benoît  XIII , de  l’Ordre 
des  Frères  Prêcheurs)  trop  faint 
pour  foupçonner  le  mal , fut  con- 
tinuellement trompé  par -le  mal- 
heureux Cardinal  Cofcia , qui , fils 
d’un  Barbier  du  Royaume  de  Na- 
ples , s’enrichit  aux  dépens  du  Saint 
Siège , devint  prifonnier  du  Château! 
Saint-Ange,  & mourut  en  1755, 
chargé  d’or  & de  l’indignation  pu- 
blique 

Les  devoirs  de  Prince  & de  Paf- 
tcur  font  très-difficiles  k concilier  ; 
la  politique  exige  fouvent  ce  que 
la  religion  ne  permet  pas  : fi  la 
qualité  de  Pape  infpire  la  clémence, 
celle  de  Souverain  confeille  la  Sé- 
vérité, Aulli  lifons-nous  que  Sixte- 
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Quint  fut  un  grand  Monarque, 
fans  avoir  le  zèle  d’un  Thauma- 
turge , & que  S.  Pie  fut  un  bon 
Pape,  ôc  un  pauvre  Prince.  Ce  qui  ' 
feit  dire  a un  Hiftorien  , que  les 
Pontifes  tirés  de  l’Ordre  des  Cor- 
deliers, & qui  furent  au  nombre 
de  fept,  eurent  tous  le  talent  de 
bien  gouverner,  & qu’au  contraire 
'ceux  qu’on  prit  chez  les  Domini- 
cains furent  plutôt  édifier. 

Ganganelli  fut  le  Pape  qui  rap- 
procha le  plus  ces  deux  qualités, 
par  la  raifon  qu’une  piété  mâle  a 
beaucoup  plus  d’analogie  avec  la 
Souveraineté , qu’une  dévotion  mi- 
nutieufe  , & pufillanime.  Sa  reli- 
gion fe  refientoit  de  la  trempe  de 
fon  caraétère  & de  fon  génie  : elle 
avoit  de  l’élévation  & de  la  force, 
-Sans  cela , il  eût  fouvent  été  arrêté . 
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dans  fes  opérations , au  lieu  que 
voyant  tout  en  grand,  fe  mettant 
au-deflus  des  rumeurs  publiques, 
des  préjugés , des  évènemens , il 
favoit  être  Prince  & Pontife. 

Les  petits  moyens  que  les  âmes 
fubalternes  ne  manquent  pas  d’em- 
ployer pour  arriver  à leurs  fins, 
lui  furent  parfeitement  inconnus. 
■Quoique  fingulièrement  au  fait 
d’une  Cour  qu’on  accufe  d’être  un 
dédale  pour  les  détours  & pour  les 
- finuofités , il  ne  trompa  les  politi- 
ques , qu’en  ne  .parlant  point , ou 
en  difant  toujours  vrai.  Il  avoittrop 
de  droiture  pour  connoître  les  fou- 
terrains  , trop  de  génie  pour  en 
avoir  befoin. 

Perfonne  tie  fit  mieux  que  lut 
les  chofes  à propos.  On  le  voyoic 
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attendre  les  momens  pour  n’agir 
ni  avec  lenteur,  ni  avec  précipita- 
tion. L’heure  n’cft  pas  encore  ve- 
nue , répondoit  - il  , lorfqu’on  le 
follicitoit  de  hâter  quelques  opéra- 
tions. w Je  me  défie  de  ma  viva- 
>5  cité , écrivoit-il  au  Cardinal  Stop- 
n pani , & par  cette  raifon  je  ne  ré- 
M pondrai  qu’au  bout  de  huit  jours 
55  fur  ce  que  votre  Eminence  me 
55  demande.  Notre  imagination  eft 
55  fouvent  notre  plus  grand  ennemi  : 
je  travaille  à la  lafler  avant  que 
55  d’agir.  Les  - affaires  , comme  les 
fruits , ont  leur  maturité , & ce 
n’eft  pas  lorfquelles  ne  font  que 
JJ  précoces  , qu  il  faut  penfer  k les 
JJ  finir  ce. 

Il  en  étoit  de  fes  leétures  ainfî 
que  de  fes  opérations  : il  s’abftenoit 
^e  lire , s’il  fentoit  fon  ame  difpofée 
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à réfléchir,  & comme  les  Souve- 
rains font  menés  par  les  circonflan- 
ces,  & qu’il  faut  en  conclure  que 
tout  homme  efl:  né  pour  dépendre , 
fouvent  il  lui  arrivoit  de  veiller 
une  partie  de  la  nuit,  & de  dormir 
une  partie  du  jour.  La  règle  efl:  la 
bouflble  des  religieux , difoit  - il  : 
mais  le  befoin  des  peuples  efl  l’hor- 
loge des  Souverains  : à quelque 
heure  qu’ils  aient  befoin  de  nous, 
il  faut  être  à eux. 

Cette  maxime , quand  il  fut  Pape , 
l’arracha  fouvent  à fes  livres.  Il  ne 
lut  alors  que  pour  s’édifier , ou  pour 
fc  délafler.  Il  prétendoit  que  tous 
les  livres  du  monde  pouvoient  fe 
réduire  h fîx  mille  volumes  7/z- 
folio  3 &c  que  ceux  du  fiècle  n’é- 
toient  que  des  tableaux  qu’on  avoit 
eu  l’art  de  laver  ôc  de  rafraîchir, 

' de 
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de  la  manière  la  plus  propre  h don- 
ner dans  la  vue. 

Il  eft  fâcheux  qu’il  n’ait  pas  en- 
richi les  Bibliothèques  de  quelques 
écrits  importans , quoique  plufieurs 
perfonnes  lui  attribuent  certains 
Ouvrages  de  Benoît  XIV , On  eût 
trouvé  dans  Tes  produèlions  du 
flegme  & du  feu  ; ainfi  qu’on  en 
peut  juger  par  fes  lettres  ; mais  il 
étoit  fi  perfuadé , qu’il  y a trop  d’E- 
crivains , qu’il  craignit  toujours  d’en 
augmenter  le  nombre,  w Qui  fait , 
dit-il,  un  jour.en  riant, fi  le  Frère 
François  ne  s’avifera  point  d’é- 
crire ? 55  je  ne  ferois  point  étonné 
de  voir  quelque  Ouvrage  de  fa 
55  façon  : mais  ce  ne  fera  fûrement 
55  pas  l’hiftoire  de  mes  ragoûts,  ou 
w le  livre  fera  bien  abrégé  «. 
Quand  on  lui  parloit  des  pro- 
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du£i:ions  à la  mode  qui  fe  déchaî- 
nent contre  le  Chriftianifmc , » plus 
w il  y en  aura  , s’écrioit-il  ^ & plus 
3)  on  fc  convaincra  qu’il  eft  nécef- 
3)  faire.  Il  obfervolt  que  tous  les 
33  Auteurs  qui  le  combattoient  ne 
3}  favoient  que  creufer  un  abîme , 
33  & que  c’étoit  là  tout  ce  qu’ils 
33  mettoient  à fa  place.  Il  difoit  que 
33  M.  de  V oltaire , dont  il  admiroit 
33  la  poéfie , n’atraquoit  û fouvenc 
33  la  Religion  , que  parce  qu’elle 
33  l’importunoit  J & que  J.  J.  Rouf- 
33  feau  étoit  un  Peintre  qui  man- 
33  quoit  toutes  les  têtes , & qui  n’exr 
33  cclloit  que  dans  la  draperie 
Il  s’cxpliquoit  un  jour  fur  le  fyf- 
terae  de  la  nature,  & il  ajoutoit: 
33  ce  qui  me  fâche , c’ett  que  plus  il 
33  porte  fur  de  faux  principes , & 
33  plus  , dans  un  fiècle  comme  le 


Digitized  by  Googli^' 


Clément  XIV.  171 

35  notre  il  aura  de  réputation  & de 
yy  leéteurs  , & qu’on  lui  donnera 
w même  une  nouvelle  célébrité,  en 
yy  voulant  le  réfuter  férieufement. 
yy  II  remarquoit  enfuite  que  TAu- 
yy  teur  de  ce  mauvais  Livre  eft  un 
yy  infenfé  qui  s’imagine  qu’en  chaf- 
33  fant  le  maître  de  la  maifon  , il 
33  en  difpofera  comme  bon  lui  fem- 
yy  blera , fans  penfer  que  toutes  les 
yy  créatures  ne  peuvent  refpirer 
33  qu’en  exiftant  en  Dieu  «.  Il  difoit 
yy  que  chaque  fiècle  fe  dillingue 
yy  par  une  manière  de  penfer  ; qu’a- 
yy  près  les  temps  fuperftitieux,  font 
yy  venus  les  jours  d’incrédulité  j que 
53  l’homme  qui  adora  jadis  une  mul- 
yy  titude  de  dieux  , affeéle  aujour- 
33  d’hui  de  n’en  reconnoître  aucun  ; 
33  que  la  vertu , le  vice , l’immor- 
33  talité , ranéantilfement , tout  lui. 
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J)  paroît  fynonime  , pourvu  que 
» quelques  frêles  brochures  lui  fer- 
vent  de  rempart  contre  le  Ciel  ; 
D & que  c’eft  dans  le  fein  de  la  - 
w vraie  Religion  que  ces  fcandales 
w naiflent  , & qu’ils  fe  multi- 
plient. 

?)  Tandis  qu’elle  fut  perfécutée  par 
w les  Payens  , difoit-il,  un  Pape 
r>  avoit  au  moins  la  gloire  & le 
bonheur  de  la  défendre  au  prix 
D de  fon  fang  : mais  aujourd’hui 
» qu’il  ne  peut  courir  au  martyre , 
» je  fuis  malheureufement  obligé 
» d’être  le  trifte  témoin  de  l’erreur 
D de  de  l’impiété  cc. 

Réflexions  fublimes  qu’il  fit  en 
préfence  d’un  Commandeur  de 
Malthe  de  qui  je  les  tiens,  & qui 
nous  affurent  qu’il  fut  toujours  prêt 
a fe  facrifier  pour  Iç  bien  de  la 
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Religion  , & que  dès  qu’il  s’agif- 
foie  des  intérêts  de  TEglife , fa  vie 
ne  lui  coûtoit  rien.  Il  écrivit  au  Roi 
de  France,  une  lettre  en  date  du 
ai  Mars  1770 , pour  le  conjurer 
d’arrêter  les  progrès  de  l’irréligion. 
On  la  voit  au  nombre  de  celles  qui 
paroiffent. 

Ce  fut  uniquement  pour  la  gloire 
de  l’Eglife  qu’il  créa  de  temps  en 
temps  quelques  Cardinaux  , fans 
avoir  égard  ni  a fes  liaifons , ni  aux 
liens  de  la  parenté. 

Leur  inftitution  qui  remonte  au 
neuvième  fîècle,  n’eut  d’autre  objet 
que  le  bien  & l’honneur  de  la  Re^ 
ligion.  Confeil  des  Souverains  Pon- 
tifes quand  ils  ont  befoin  d’avis , ils 
eurent  dans  tous  les  temps  des  per- 
, formages  magnanimes  dont  le  zèle 
& les  lumières  fervirent  utilement 
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l’Eglife  & TEtat.  Les  uns  portèrent 
jufqu’aux  extrémités  du  monde  leur 
courage  & leur  foi:  les  autres,’, 
fous  le  bon  plaifir  des  Rois,  gou-  J 
vernèrent  avec  fageffe  les  Empires 
les  plus  florifïàns.  La  poftérité'  Ta  ' 
plus  reculée  citera  les  d’Amboifé,  * 

le  i^menès , les  Richelieu , comme  ' 

c • 

le  bouclier  des  Royaumes  dont  ils  ^‘j 

. furent  les  Miniftres.  - - 

.•  Si  -Clément  XIV  ne  fit  point 
une  promotion  complette  pendant  • 

' fon  Pontificat , il  eft  à-  préfumer , 
pu  .qu^il  fut  gêné  par  les  Couron- 
nes , ou  que  le  choix  des  fujets 
l’embarrallà.  Il  aura  vraifembla-  - . | 

blement  appréhendé  de  faire  des 
mécontens  parmi  d’anciens  amis 
qui  fe  flattoient  d’obtenir  la  pour- 
pre, &. qui  peut-être  n’en  étoient 
pas  dignes.  Les  bonnes  qualités 
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■qu’exige  ramitié  ne  fuffirent  pas 
peur  être  Ca Minai.  C’eft  une  di- 
gnité qui  influe  trop  fur  les  inté- 
rêts de  TEglife  pour  la  donner  au 
hazard. 

Le  Père  Buontempi,  dont  on  a 
fl  diverfement  parlé  , n’obtint  du 
Saint-Père  que  l’avantage  de  le 
voir  fouvent  ; cette  liaifon  n’influoit 
en  rien  fur  les  affaires , comme  on 
l’a  publié.  La  condition  d’un  Soü- 
.verain  feroit  bien  h plaindre  fl  elle 
raflrujéttiflToit.  a éloigner  de  fa  per- 
fonne'ceux  qui  lui  plaifent.  • 
Pour  bien  juger  de  Clément, 
il  falloit  le  voir  avec  Tes  amis , & 
fur-tout  avec  le  Cardinal  de  Ber- 
nis , dont  les  ’ différens  âges  furent 
'confacrés  par  les  époques  lés  plus 
flatteufes , & par  les  ouvrages  les 
plus  délicats,  conférant  fur  les  ma- 

H4 
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tières  du  temps , & avifant  aux 
moyens  de  concilier  les  intérêts  de 
la  Religion  & ceux  des  Monar- 
ques. Alors  une  profufion  de  lu- 
mières produifoit  le  plus^rand 
jour , & Ganganelli  au  centre  des 
rayons  décidôit  fans  craindre  de  fe 
tromper^  La  moindre  méprife  eût 
été  dangereufe.  11  s’agilToit  de  pe- 
fer  les  droits  du  Souverain  Pon- 

- tife , les  motifs  qui  le  faifpient  agir, 
& de  fe  renfermer  dans  les  bornes 
qui  maintiennent  l’équilibre  entre 
le  Saint-Père  & les  diverfes  Puif- 

. Tances.  \ 

Plus  les  fondions  d’un  Pape  font 
pénibles  & redoutables , plus  il  a 
befoin  de  repos  pour  n’y  pas  fuc- 
comber.  Caftel-Gandolfe , château 
bâti  par  le  Cavalier  Bernini , à qua-  , 

- tre  lieues  "de  Rome  J près  le  lae 
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d’Albano , d’où  l’on  découvre  les 
plus  magnifiques  points  de  vues, 
eft  ordinairement  le  féjour  des  Sou- 
verains Pontifes  pendant  la  belle 
■faifon* 

Clément  ne  manquoit  pas  de  s’y 
rendre  aux  mois  de  Mai  & d’Oc- 
tobre , temps  le  plus  propre  en  Ira- 
• lie  , pour  jouir  des  agrémens  de 
la  Campagne  ; & c’eft-là  que  pour 
le  connoître , il  falloir  le  voir  ana- 
romifer  un  infeébe  , analyfer  une 
fleur , parcourir  les  phénomènes 
de  la  nature  ; s’élever  par  degrés 
jufqu’à  fon  Auteur , fe  faire  enfin 
un  fpeétacle  de  la  terre  • & des 
cieux  , ou  pour  rentrer  ^ en  lui- 
même,  ou  pour  converfer  familiè- 
rement avec  quelques  amis. 

Son  imagination  s’exaltoit  è la 
vue  des  beautés  qu’offre  le  voifi- 

H5 
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nage  de  Rome  , au  fouyenir  des 
anciens  Romains  qui  en  avoient  fi 
fièrement  foulé  le  fol  : il  relifoit  ■ 
dans  fa  mémoire  ce  que  les  Poètes  ^ 
dirent  a ce  fnjet  de  plus  fublime  & 
de'  plus  ingénieux,  Il  n’y  a guères 
d’Italien  , pour  peu  qu’il  foit  inf- 
truit,  qui  ne  connoilTe  les  ouvra-  ' 
ges  de  l’Ariofte  , du  Dante',  du 
TafTe , de  Pétrarque , de  Métaftafe  : . 

les  femmes  mêmes  font  leur  palTe- 
temps  d’une  pareille  leéfure , & fa- 
vent,  fans  afficher  le  bel-efprit, 
en  faire  ufage  k propos. 

Sa  philofophie  fecondoit  au  mieux 
fon  imagitiation.  Elle  lui  rappelloit 
les  différentes  fituations  de  fa  vie , 

' d’abord  obfcure  & tranquille  ,*  en*- 
fuite  éclatante  & viverrient  agitée.  ^ 

w»- 

Tel  un  pilote , après  avoir  eu  une 
matinée  fombre  '&  calme,  fe  voit 
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entraîné  tout- à -coup  par  un  vent 
impétueux  , accompagrte  de  grêle 
& d’éclairs. 

Quelquefois  lâs  d’avoir  trop  mé- 
dité , il  fe  retiroit  avec  le  Frère 
François  dans  un  bofquet  inaccef- 
fible  aux  regards  : ils  fe  rappel- 
loient  bonnement  des  anecdotes  du 
Cloître  , & l’on  eût  dit  à les  en- 
tendre , qu’ils  étoient  parfaitement 
égaux. 

Un  jour,  en  le  montrant,  il  ré- 
péta jufqu’h  deux  fois:  v II  a gardé 
yy  Ton  habit,  & il  eft  plus  heureux 
yy  que  moi  qui  porte  la  Tiare.  On  a 
yy  voulu  me  faire  Pape,  & je  crains 
55  bien  — (il  n’acheva  pas).  Du 
yy  refte  , H faut  fe  foumettre  à ce 
yy  que  Dieu  veut  cc. 

Il  s’entretenoit  fur  le  même  ton , 
^ lorfqu’on  lui  annonça  dès  Ambaf- 

H6 
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fadeurs.  Ils  le  trouvèrent  auffi  Ce^ 

rein,  que  s’il  n’a  voit  aucun  nuage 

dans  l’efprit.  Aufli  rioit-il  fous  cappe 
» 

des  inquiétudes  qu’il  donnoit  aux 
curieux.  ...  • 

' Ce  fut  pendant  fon  fé]our  à Caf 
tel-Gandolfe , qu’il  fit  fervir  à quel- 
ques Grands  d’Efpagne  un  fplendide 
repas , & qu’oubliant  ^qu’il  .étoit 
Souverain  , il  vint  les  .vifiter  . de 

t.'  - - 

bonne  amitié,  lorfqu’ils  étoicnt  h 
table , ne  voulant  même  pas  qu’on  ' - 
fe  levât  pour  le  faluer.  Il  avoit  foin 
tous  les'jours  pendant  que  fa  mai-’ 

' fon  dînoit , de  fe  mettre  k une  fe- 
nêtre.pour  répandre  des  aumônes 
a une  tnultitude  d’infirmes  & de 
vieillards  qui  fe  ralTembloient. , 

Le  Public  s’imaginoit  qu’il  piet- 
doit  de  vue  la  grande  affairé  des' . 
Jéfuites,  qüe  , félon  l’ufage  de.la  . 
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Cour  de  Rome , il  ne  cherchoit 
qu’h  gagner  du  temps’;  & depuis 
le  moment  de  fon  exaltation  , il 
ne  cefla  de  s’en  occuper.  Tantôt  il 
faifoit  ouvrir  les  archives  de  la  Pro- 
pagande , pour  confultcr  les  Mé^ 
moires  du  Cardinal  de  Tournon , 

f 

de  MM.  Maigrot,  de  la  Beaume  & 
ceux  des  Millionnaires  Jéfuites  : tan- 
tôt il  fe  faifoit  lire  les  aceufations 
contre  la  Société,  & fes  apologies.' 
Tl  n’y  eut  point  d’ouvrage  impor- 
tant , contraire  & favorable  h la 
Compagnie  de  Jefus,  dont  il  ne  prk 
une  connoifTance  exade  ; & fe  dé- 
fiant également  des  éloges  & des 
fatyres , il  n’alla  chercher  les  preu- 
ves qui  dévoient  le  décider , ni  chez 
des  Critiques  , ni  chez  des  Pané- 
gyriftes.  Il  fir  demander  au  Roi 
d’Efpagne  la  * correfpondance  de 
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I 

Philippe  II,  avec  Sixte- Quinr  fur 
le  compte  des  Jéfuites  , dont  on 
méditoit  dès -lors  la  fnpprellîon. 
Jamais  homme  ne  fut  plus  impar- 
tial, fe  détachant  de  fa  propre  vo- 
lonté, fe  dépouillant  de  tout  ce- 
qui  refpîroit  la  prévention,  il  ju- 
geoit  comme  la  poftérité.'- 
: ‘w  LaijfTèz-moi  le  Ipifir  d^exarniner 
55'la  grande  affaire  fur  laquelle  je 
15  dois  prononcer  , ' répondoit  - il 
aux  Souverains  qui  le  preffoient  de' 
fe  décider.  55  Je  fuis  le  Père  com- 
55  mun  des  Fidèles  , fur-tout  celui 
55  dcî^s  Religieux,, & je  ne  puis  dé- 
i5  truire'un  Ordre  célèbre  , fans 
55  avoir  des  raifons  qui  me  juflifient 
« aux  yeux  de  tous  les  fiècles , & 
1)  fur -tout  devant  Dieu.  Je  ne 
. 55  veux  point  être  Exécuteur , mais 
55  Juge  «i  ^ 
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Il  dit  à Tes  confrères,  qui  le  quef- 
rionnoient  fur  les  Jéfuites.  « Quand 
55j’étois  le  Frère  Ganganelli , je 
w pouvois  vous  confier  jufqu’a  mes 
plus  fecrètes  penfées , fnais  au- 
53  jourd’hui , je  ne  dois  ni  ne  puis 
y)  parler  «. 

On  fait  que  les  Romains  pafient 
facilement  de  renthoufiafme  k la 
haine  ; qu’ils  déchirèrent  plus  d’une 
fois  les  Pontifes  qu’ils  avoient  le 
plus  défi  rés  , & qu’un  Pape  , pour 
leur  plaire  , ne  doit  pas  régner  plus 
de  trois  ans.  Malheureux  h raifon  de 
leur  oifiveré^  ils  efpèrent  toujours 
qu’en  changeant  de  Maître  , ils 
feront  plus  fortunés  :*  k-peu-près 
comme  un  malade  s’imagine  qu’il 
fe  trouvera  beaucoup  mieux  quand 
on  l’aura  mis  dans  une  autre  atti- 
tude. Aufïi  n’eft-il  pas  furprenant 
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que  Clément  XIV  fut  alremarive- 
ment^expofé  à des  murmures  & k 
des  éloges. 

Il  manqueroit  quelque  chofe  k 
fa  gloire , s’il  n’eût  pas  contribué  k 
rembellifTement  de  Rome  , cette 
■ Ville  fi  fufceptible  d’ornemens, 
fi  féconde  en  richeffes  propres  k la 
décorer  : mais  jaloux  de  marcher 
fur  les  traces  de  Sixte- Quint , de  _ 
Paul  V , de  Benoît  XIV , il  com- 
pofa  un  Mufaum  de  tout  ce  qui 
peut  fatisfaire  la  curiofité  des  An- 
tiquaires & des  Voyageurs,  c’eft-k- 
dire , des  chofes  les  plus  rares  qui 
fortirent  de  la  main  des  Anciens. 

On  eût  dit  que  Rome , jaloufe 
d’honorer  fon  Pontificat , s’empref- 
foit  de  mettre  au  jour  des  chef- 
d’œuvres  qu’elle  recéloit  dans  fon 
fein.  Il  n’y  eut  pas  d’année  qu’oà 
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ne  trouvât  en  creufant,  des  vafes, 
des  urnes  , des  ftatues  d’un  prix 
infini,  & qu’on  n’augmentât  de  ces 
reftes  précieux  la  fuperbe  Collec- 
tion commencée  fous  Lambertini. 
C’eft-là  qu’on  découvre  dans  un 
clin-d’œil  le  triomphe  de  la  Religion 
Romaine  : je  veux  dire , les  débris 
de  tout  ce  qui  fervoit  aux  facrifices 
des  Payens,  & les  ruines  de  toutes 
ces  divinités  profanes  dont  les  Sta- 
tues ne  font  plus  vénérées  qu’à  rai- 
fon  du  cifeau  qui  paroît  les  animer. 

• Lorfque  Clément  pouvoit  fe  dé- 
rober aux  occupations  qui  l’afïié- 
geojent , il  yifitoit  ces  Monumens 
avdc  quelques  Etrangers  diftingués, 
ou  avec  quelques  Artiftes  fameux, 
plutôt  en  Souverain  qui  fe  fait  un 
devoir  d’embellir  fa  Capitale , qu’en 
amateur  qui  contente  fon  goût. 
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C’eft  ce  qu’il  dit  lui-même  k uii 
Gentilhomme  François , en  con- 
verfant  familièrement  avec  lui.^ 
Après  lui  avoir  parlé  fur  différons 
fujets  , il  ajouta , qu’étant  né  dans 
un  Village,  & élevé  dans  un  Cloî- 
tre, où  l’on  n’infpiroit  point  l’amour 
des  'Arts  , il . n’avoit  pu  acquérir  la 
fcience  nécefîàire  pour  juger  en 
connoiffeur  des  monumens  qu’il 
- faifoit  ralTcmbler  ; mais  qu’k  titre^ 
de.  Souverain  il  fe  croyoit  obligé 
d’expofer  les  plus  beaux  modèles 
.aux  yeux  des  Artiftes  &:^des  Cu- 
rieux , afin  qu’on  apprît  k les  cori- 
noître  & k les  imiter. 

S’il  ne  récompenfa  pas  toujours 
les  Savans,  comme  ils  avoient  drçit 
de  l’attendre  d’un  Pape  aufïi  éclairé, 
il  ne  faut  s’en  prendre  qu’aux  cir- 
conftances.  La  multiplicité  des 
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affaires , le  peu  de  temps  qu’il  a 
régné,  ne  lui  laifsèrent  pas  le  loillr 
de  s’occuper  de  ce  qui  l’auroit  le 
plus  flatté  : d’ailleurs  un  Pape  ne 
fait  pas  toujours  ce  qu’il  veut.  Il 
y a des  incidcns  qui  lui  lient  les 
mains.  Cependant  on  le  vit  toujours 
attentif  à ne  donner  des  Evêchés 
qu’à  des  hommes  inftruits  , & par 
cette  raifon  il  y nomma  fouvent 
des  Religieux  de  Ton  Ordre. 

Il  eft  rare  qu’un  Pape  ne  Toit 
pas  circonfpeâ:  fur  la  nomination 
d’un  Evêque.  II  fait  que  pour  bien 
conduire  un  Diocèfe  , il  ne  fuffit 
pas  d’être  le  Tel  de  la  terre,  mais 
qu’il  faut  encore  être  la  lumière 
du  monde  ; & par  ce  moyen  les 
Evêques  en  Italie , font  générale- 
ment aufli  humbles  que  favans , 
auffi  charitables  que  zélés.  Ils  réfi- 
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dent  exaélement , & ils  vivent  cor- 
dialement avec  leurs  Cùrés  : car 
il' ne  faut  pas  les  confondre  avec' 
ces  Monfignori , connus  dans  Rome 
fous  le  nom  de  Prélats , & qui  fou- 
vent  n’étant  pas  même  dans  les 
Ordres  , remplilTent  des  Poftes  que 
des  Laïcs  pourroient  occuper  , & 
fervent  le  Pape  dans  fes  diverfes 
fonéfions.  ; ' 

î,  Clément  ne  fut  pas  moins  exacl  | 
h l’égard  des  Nonces  qu’il  nomma. 

Il  voulut  que  .-fes  AmbafTadeurs'’ 
lui  filTent  honneur  par  leurs  mœurs, 
par  leur  fa  voir  , & fur-tout  par 
leur  amour  pour  la  paix  ; & s’il' 
lui  arriva  quelquefois  de  les  choifir 
dans  un  âge  peu  avancé , c’eft  qu’il 
étoit  affuré  que  leur  mérite  avoit 
prévenu  les  années,  < 

La  Religion  s’écoit  fouvent  ref- 
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fende  des  malheurs  que  caufe  un 
zèle  indifcret  ; & ce  fut  pour  les 
réparer  autant  qu’il  étoit  poflible , 
que  Clément  dont  la  prudence  ré- 
gla rom  jours  les  démarches  & les 
penfées , obferva  la  tolérance  Evan- 
gélique dont  ufa  le  divin  Légifla- 
teur  à l’égard  des  Saducéens  & des 
Samaritains  ; cette  tolérance  qui 
ne  veut  pas  faire  tomber  le  feu  du 
Ciel , qui  craint  d’éteindre  la  mèche 
qui  fume  encore  , & de  romprè 
le  rofeau  déjà  btifé.  v On  ne  perd 
w que  trop  fouvent  la  charité , 
difoit’-il , » pour  foutenir  la  foi  ^ 
w fans  penfer  que  s’il  h’eft  pas  per- 
w mfe  de  tolérer  l’erreur , il  eft 
défendu  de  haïr  & de  vexer  ceux 
qui  l’ont  malheureufement  em- 
9^  bralTée  «. 

On  ne  peut  douter , d’après  ces 
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traits  , qu’il  eût  arreté  les  fureurs 
de  la  Ligue  , & conféquemmenc 
les  excès  des  Catholiques  & des 
Proteftans , s’il  eût  régné  dans  ce? 
“ temps  de  trouble  & d’horrc*ir , ou 
le  fanatirme  empruntoit  le  langage 
de  la  Religion,  pour  immoler 'k 
fa  rage  des  multitudes  de  Citoyens. 

Jamais  le  reffentiment  n’entra 
dans  Ton  ame.  v Je  laiffe  aux  Bigots, 
difoit-il , w le  foin  de  tenir  regiftre 
w de  ceux  qui  leur  ont  fait  de  la 
D peine  , ou  qui  les  ont  négligés  «. 
S’il  fe  fouvint  de  fes  ennemis , ce 
ne  fut  que  pour  leur  donner  des 
marques  de  bienveillance  & "d’at- 
tachement : ainfi  l’Eglife  dont  la 
Providence  l’avoit  établi  Chef,  a 
pour  maxime  de  pardonner  , elle 
qui  toujours  combattue  & toujours 
viâ:orieufe , n’oppole  aux  perfécii- 
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tions  que  la  patience  & la  douceur, 
& prie  pour  ceux  mêmes  qui  ofent 
l’outrager.  Il  fuffifoic  qu’on  lui  eût 
caufé  quelque  mécontentement , 
pour  qu’on  eût  part  à fes  bienfaits. 
Un  Pape  ne  doit  point  avoir  une 
autre  conduite  que  celle  de  l’Eglife  ; 

c’eft  alors  qu’on  voit  fur  la  terre 
une  image  du  Ciel. 

Si , outre  la  bienveillance  natu- 
relle que  les  Seigneurs  Italiens  ont 
pour  leurs  gens  , & qui  les  rend 
extrêmement  affables , le  Saint-Père 
fe  communiquoit  volontiers,  c’eft 
qu’il  préfiimoit  que  tout  le  monde 
pouvoit  l’inftruire.  » J’ai,  encore 
?5  plus  profité  , difoit-il , de  la  con- 
j)  verfation  que  de  la  leéhure  , & il 
53  n’y  a perfonne  , même  du  plus 
>5  bas  étage , qui  ne  m’ait  appris 
55  quelque  chofe  a. 
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Ainfi  Marc-Aurèle  fe  difoit  re- 
devable de  ce  qu’il  favoit , à fes 
parens , k fes  amis  , a fes  voifins  : 
h fes  domeftiques  mêmes.  Le  té- 
moignage de  ces  derniers  en  faveur 
de  leurs  .Maîtres , n’eft  pas  fufpcêl  ; " 
le  plus  grand  homme  eft  pour  eux 
h découvert  ; & plus  ils  virent  de 
près  Ganganelli , plus  ils  l’eftimè- 
rent , & plus  ils  le  chérirent. 

Il  avoit  l’heureufe  qualité  de  ne  • 
jamais  fe  laifler  prévenir  , & la 
raifon  qu’il  en  donnoit , c’eft  que 
la  prévention  eft  le  défaut  des 
Grands  , & qu’il  étoit  né  petit. 
On  lui  faifoit  peu  de  rapports , at- 
tendu qu’il  falloit  prouver  ce  qu’on 
lui  rapportoit  ; d’ailleurs  une  ame 
élevée  méprife  les  délateurs , & ne 
les  écoute  pas.  On  vouloit  qu’il 
abandonnât  un  homme  k talens, 

parce 
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parce  qu’il- ne  tenoit  pas  une  con- 
duite réglée , & il  répondit  fage- 
ment  : v Si  ce  n’eft  point  k raifon 
w de  fes  défauts 'que  je  lui  fais  du 
bien  , mais  pour  fon  génie , je 
» ne  vois  pas  de  motif  qui  m’oblige 
w k l’abandonner  a.  . 

. Dans  toutes  les  largefles  qu’il 
fit,  il  n’attendit  jamais  fon  apolo- 
gie que  de  fon  propre  cœur , .&  il 
• ëtoit  toujours  content  quand  il  l’a- 
voit  confulté  , parce  qu’il  ne  lui 
çonfeilloit  que  de  belles  aétions. 

Les  Finances  étant  un  objet  dont 
un  Pape , k titre  de  Pontife  & de 
Prince  •,  doit  s’occuper  double-' 
ment , il  y donna  toute  fon  atten- 
tion. On  évalue  les  revenus  du 
Chef  de  l’Eglife  k quatre  millions 
d’écus  Romains , fur  quoi  la  France 
lui  paie  annuellement,  pour  Bulles, 

I 
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pour  Réfignations,  pourDifpcnfes; 
fix  cents  mille  livres , & rien  de 
plus  : mais  c’eft  un  article  qui,  joint 
à ce  que  donnent  les  autres  Royau- 
mes, forme  une  fomme  importante, 
& qui  contribue  malheureùfemenc 
à entretenir  la  parelîè  des  Romains. 
Les  Papes , à raifon  de  cet  argent, 
ne  lèvent  prefque  pas  d’impôts  ; & 
lorfqu’un  peuple  n’a  point  de  taxes 
k payer  , il  combe  k coup  sûr  dans 
yengourdifreraenc.  Rome  compte 
fur  les  fubfides  qu’on  lui  envoie , 
comme  Madrid  fur  les  gallions> 
& dès-lors  il  n’y  a plus  de  reflbre 
parmi  les  Citoyens. 

Il  eft  très-important  que  le  tréfor 
Fontiftcal  foit  exactement  veillé  : 
des  Financiers,  des  Economes,  des 
Adminiftraceurs  & fur-tout  des  Ne-< 
veux,  n’y  mirent  que  tropXouvenc 
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une  main  avide , pour  fournir  k leurs 
plaifirs  , ou  k leur  ambition  : mais 
Clément  eut  foin  de  pourvoir  k ce 
dangereux  abus.  Outre  qu’il  paya 
cent  mille  écus  Romains  qu’il  avok: 
fallu  emprunter  pour  la  tenue  du 
.Conclave  où  il  fut  élu  Pape  ; trente 
mille  écus  pour  un  corps-de-logis 
que  fon  Prédéccffeur  avoit  faitbâ* 
tir  k Monre-Cavallo  ; qu’il  forma 
pour  rhofpice  des  Néophytes  un 
fond  de  trois  mille  écus  de  rente  ; 
qu’il  donna  k l’hôpital  du  Saine* 
Efprit  vingt  mille  écus  pour  ache- 
ter le  domaine  appellé  la  Mafi^ 
ndla  *,  qu’il  a lailTé  quatre-vingt- 
douze  mille  écus  au  Mont  de  Piété  , 
quarante-deux  mille  écus  k la  ban- 
que du  Saint-Efprit , & cent  quatre» 
vingt  mille  éa\s  entre  les  mains 
du  Tréforier  » Général  ; qu’il  ac- 
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quitta  quelques  dettes  de  la  Cham- 
bre Apoftolique  , & toutes  celles 
' ^ de  fon  Prédéceflèur  ; qu’il  établit 
des  manufaélures  ; qu’il  fut  donner 
fans  favoir  perdre  : il  fatisfit  à 
tous  les  engagemens  , & l’argent 
ne  fervit  qu’à  fa  deftination  , c’ett- 
à-dire,  à l’entretien  de  la  Cour 
Pontificale  & des  Edifices , aux 
frais  des  Nonciatures  & des  Mif- 
fions , au  paiement  des  Troupes  , 
des  Artiftes  , des  Ouvriers  , &c. 
fans  compter  les  Penfions  que  fait 
le  Saint-Siège  à de  pauvres  Gen- 
tilshommes & à de  nouveaux  Con- 
vertis. 

^ Ajoutez  à ces  dépenfes  , celles 
que  Clément  fut  obligé  de  faire 
pour  la  réception  de  la  Princefle 
Douairière  de  Saxe  & du  Prince 
Xavier , ainfi  que  pour  les  Frères 
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du  Roi  d’Angleterre  , qui  vinrent 
à Rome  de  fon  temps  ; pour  les 
préfens  confidérables  dont  il  gra- 
tifia plufieurs  Souverains , pour  la 
multitude  de  Couriers  qu’il  leur, 
expédia  , les  affaires  qu’il  avoir  h 
traiter  étant  de  nature  a exiger  des 
relations  auffi  rapides  que  fréquen- 
tes. Rien  ne  fut  omis  de  tout  ce 
qu’ir fallut  accorder  k la  dignité  du 
Trône,  k l’éclat  d’une  Cour  qui  fut 
toujours  majeftueufe  , k la  fingula-  - 
rité  des  circonftances  ; tandis  que 
le  Souverain  Pontife,  au  milieu  des 
grandeurs  , vivoit  en  Anachorète  , 

& paroiflbit  étranger  k toute  la 
pompe  qui  l’environnoit. 

Il  eft  notoire  que  fa  dépenfe*pour 
lui-même  , en  tout  le  temps  de  fon 
Pontificat,  n’égala  pas  celle  de  qua- 
tre mois  fous  tout  autre  Pape. 

13 


Digiti'“i  by  Google 


198  La  Vie  du  Papi 

On  vit  radmioidration  de  TEtac 
£cclé(ïaftique  prendre  une  nou- 
velle ^ce , divers  abus  réprimé , 
la  décence,  ainû  que  le  refpeâ  dû 
aux  mœurs , répondre  à la  fureté 
publique , le  commerce  avoir  plus 
de  rellbrt  ; & il  n’y  a pas  de  doute 
que  s’il  eût  régné  plus  long>temps,. 
Kome  feroit  fortie  de  Ton  engouro^ 
ddlèmeat. 

Mais  ce  qui  le  comble  de  gloire, 
ce  fut  l’oubli  de  lui-même  dc^des 
liens  : ou  ne  fait  s’il  a des  parens, 
s’il  eut  même  une  patrie.  C’eâ  Je 
Gràad-Prêcre  Melchifedec  , dont  . 
on  ne  connok  ni  la  famille  , ni 
i’origine  ; de  à l’exemple  du  Sau- 
veur du  monde,  il  n’avoue  pour 
fes  frères , que  ceux  qui  accoxn- 
plilTent  la  loi  de  Dieiu 

L’hiftoire  du  Népotifmc , l’écûeil , 
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de  prefque  tous  les  Papes  , nous 
apprend  que  les  plus  dévots  , furent 
ocux  qui  enrichirent  davantage  leurs 
Neveux , & qui  les  élevèrent  aux 
' plus  grands  honneurs.  Octoboni, 
V énitien , qui  prit  le  nom  d’ Aîexan*- 
dre  VIII , étoit  très-vieux  lorfqu’il 
fut  élu  ; & en  le  hâtant  de  faire  à 
fes  parens  tout  le  bien  qu*il  pouvoii* 
il  ne  ceflbit  de  répéter  : » Prellbns-^ 
>3  nous,  mes  amis,  vingt-deux  heu- 
M res  font  fonnées  , & je  n*en  ai 
» plus  que  deux  à vivre  c< , fàifant  ah 
Julîon  à la  manière  dont  on  compta 
les  heures  en  Italie , & qui  Forment 
toujours  le  nombre  de  vingr*quatre, 
lorfquc  la  nuit  commence.  (Midi,, 
félon  cette ’diftribution  , fe  irowe 

■V  ' 

en  hiver  â dix-neuf  heures , h feiae 
en  été , rcktivemctit  au  cours  du 
foleil  ). 

I4 
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Albani , fi  connu  fous  le  nom 
de  Clément  XI,  refufa  long-temps 
la  Papauté  , alléguant  ' qu  il  avoir 
des  Neveux , & qu’il  fe  fentoit  affez 
foible  pour' les  avancer.  On  pafTa 
fur  cet  aveu,  tant  on  défiroit  l’a- 
voir pour  .Souverain  Pontife , & il 
montra  que  les'râifons  qu’il  alléguoit 
pour  refufer  la  Tiare  n’étoient  pas 
tout-à-fàit  fans  fondement.  Rome 
abonde  en  familles  que  les  Papes 
comblèrent. de  richelTes  &.  d’hon- 
neurs; mais  ce  n’eft  ni  Lambertini , 
ni  Ganganelli  qu’on  citera  fur  cet 
article.  Ils  donnèrent  dans  un  excès 
tout  contraire. 

Les 'Neveux  du  premier  étoient 
prefquc  indigens , fi  le  Roi  de  Sar- 
daigne ne  les  eût  avancés  ; & ceux 
'du  dernier  font  reftés  fous  un  nuage 
qu’on  n’a  point  encore  difîipé.  Sixte- 


Clément  XIV.  loi 
Quint  même  eut  la  foiblefle  d’ag- 
grandir  fa  famille , au  point  de  la 
placer  parmi  les  Princes  Romains  ; 
mais  Clément  ne  veut  appartenir 
qu’à  Jefus-Chrift  , dont  il  eft  le 
Vicaire  ôc  l’Apotre.  Il  répond , lors- 
qu’on lui  parle  avec  intérêt  de  ceux 
qui  lui  font  attachés  par  les  liens  de 
la  chair  & du  fang  : 55  Si  vous  me 
w les  recommandez  comme  parens, 
95  je  les  aime  de  toute  la  plénitude 
}}  de  mon  cœur  : (i  c’eft  à titre  de 
99  pauvres,  ils  ont  de  quoi  fubfifter, 
99  & l’on  eft  toujours  aftez  riche 
99  quand  on  a de  quoi  fatisfaire  fes 
99  befains  «. 

Il  en  donna  l’exemple  le  plus 
frappant,  n’ayant  pas  même  voulu 
une  autre  tabatière  que  celle  qu’il* 
poffédoit  étant  fimple  Religieux , & 
n’eftimant  l’or  qu’autant  qu’on  s’cn 


2o^  La  Vie  du  Pape 

ferc  pour  faire  des  œuvres  de  cha- 
rité. 

Jamais  il  ne. fit  le  moindre  pré- 
fèntk  fa  famille,  j?  Quand  on  m’aura 
99  demandé  des  bagatelles,  dit-il  k 
un  Chanoine  de  FofTembrone , de 
au  Père  Buont^mpi  qui  le  follici- 
toient  d’envoyer  quelque  chofe  k 
une  parente , m on  exigera  des  chofes 
99  plus  importantes  «.  Il  ne  voulut 
pas  même  permettre  k fbn  petit- 
neveu  , M.  l’Abbé  Fabri , de  lui 
feirc  des  vifites. 

Dur  k lui-même , indulgent  pour 
les  autres  , ne  connoilTant  les  com- 
modités de  la  vie  que  pour  s’en 
priver , il  s’en  tint  exadement  aux 
termes  Ide  Saint  Paul , qui  nous  re- 
commande d’ufer  des  chofes  créées, 
comme  n’en  ufant  pas. 

Les  Souverains  qui  l’afieâion- 
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noient  réellement,  s’intëtieiïérent 
toujours  à fa  confervation  , dans  le 
■ temps  même  où  il  ne  lailToit  rien 
tranfpirer  de  Tes  projets.  Ils  con- 
noiflbietit  fes  vertus^,  ils  voyoient 
dans  fes  lettres  ^milières  l’ame  la 
plus  vraie , & le  cœur  le  plus  droit. 
C’étoit . d’ailléurs  Un  retour  qu’ilj 
lui  dévoient.  Il  n’y  eut  aucun  évè- 
nement trifte  ou  joyeux  dans  la  plu- 
part des  Cours  de  l’Europe  , où 
Clément  XIV  nn  donnât  publi- 
quement des  marques  de  fa  fenfi- 
bilité.  Il  pouflbit  l’attention  jufqu’k 
vifiter  les  Eglifes  nationales  aux 
jours  qu’on  y célèbre  la  fête  des 
Souverains.  On  voyok  qu’il  étott 
^ fait  pour  s’alTeoir  au  milieu  d’eux, 
& que  fon  amc  , quoiqu’il  ne  s’eft 
doutât  pas , ^cût  été  mal  k Ton  aife  , 
(i  elle  n’eûc  régné*  Tels  font  les 

16 


Digiti.-?ed  by  Google 


104  La  Vie  du  Papè 
grands-hommes  ! leur  génie  fem- 
blable  à l’acUvité  du  feu  , ne  cher- 
che qu’à  fe  déployer. 

Il  ne  voulut  point  donner  au 
Prétendant  le.  titre  de  Roi , pen- 
fant  avec  raifon  que  cela  ne  lui 
^ferviroit  de  rien,  & ne  feroit  qu’é- 
< loigner  les  ’Anglois  du  Saint-Siège 
encore  plus  que  jamais. 

Il  y avoit  un  abus  dans  Rome 
qui  fubfiftoit depuis  long-temps,  6c 
qui  laiflbit  aux  Charlatans  le  foin 
de  tuer  impunément  , félon  leur 
intérêt,  ou  félon  leur  plaifir.  Bientôt 
on  vit  émaner  un  Edit  du  Souve- 
rain Pontife  , qui  enjoignoit  a^tous 
les  Médecins  approuvés , de  fe  faire 
înferire  fur  un  Catalogue  , 6c  qui 
défendoit  aux  autres  d’exercer.  Le 
Cardinal  Camerlingue  fut  chargé 
de  lexécution  du  décret,  6c  Tordre 
(e  rétablit. 
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Mais  la  circonftance  où  il  mon- 
tra plus  de  vigueur  , fut  lorfqu’il 
apprit  qu’un  certain  Pierre  Andrea 
avoit  fait  fortir , de  l’Etat  Eccléfiaf- 
tique  &c  tranfporter  fraudulcufe- 
ment  des  grains,  fur  les  galères  du 
Pape  même  a Fiumicino.  Oubliant 
alors  fa  douceur  naturelle , & ne  ‘ 
voyant  que  le  péril  où  par  de  tels 
brigandages  fon  Peuple  alloit  être 
expofé  , il  ne  put  fe  contenir, 
w Qu’on  l’emprifonne , dit-il , qu’on 
w inltruife  fon  Procès  , ôc  qu’on 
w apprenne  au  Public  que  c’eft 
w m’oter  la  vie , que  de  diminuer 
55  la  fubfiftance  de  mes  Sujets  ce. 

- Il  n’y  a point  de  pays  au  monde 
où  l’on  foit  aufli  indulgent  qu’à 
Rome , fur  l’article  des  délits.  Un 
Pape , comme  chef  d’une  Religion 
qui  a horreur  du  fang,  & comme 
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environné  d’un  nombre  de  Cardi- 
naux , qui  tous  ont  des  privilèges 
pour  fauver  des  coupables , & qui 
ne  les  prennent  que  trop  fouvent 
fous  leur  prote<3:ion , fe  trouve  pref- 
que  lié  par  ces  circonftanccs , à 
moins  qu^il  ne  veuille  ufer  de  toute 
Ton  autorité  : mais  il  craint  de  paffer 
pour  cruel , ôc  il  aime  encore  mieux 
pardonner. 

Ganganclli  fut  un  peu  plus  févère 
que  fes  prédécefleurs  , & s’il  n’eûc 
point  fuccédé  k des  règnes  trop 
doux,  on  l’eût  vu  punir. avec  plus 
de  rigueur  ; il  le  fit  connokre  à 
l’Evêque  de  Malthe  , en  lui  ordon- 
nant de  fe  rendre  k Rome  pour 
y fubir  la  réprimande  qu’il  méricoit, 
comme  ayant  grièvement  offenfé  le 
Grand-Maître  , de  comme  devant 
aux  Princes  une  fatisfadion. 
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A la  réquifition  du  Roi  de  Por- 
tugal, il  rappella  le  Libraire  Pa- 
gliarini  qui , fous  le  Pontificat  pré- 
cédent , avoit  été  obligé  de  quitter 
Rome  pour  avoir  imprimé  un  Ou- 
vrage contre  la  Société , qui  avok 
pour  titre  les  Loups  démafqués. 

On  appelloit  Clément  XIV  le 
Pape  des  Souverains  , 6c  il  faut 
avouer  qu’il  les  aima  tendrement , 
6c  qu’il  en  fut  fincèremect  aimé. 
Il  y parut  dans  tous  les  préfens 
dont  ils  ne  celTèrent  de  le  com- 
bler. Le  Roi  de  France  lui  envoya 
la  précieufe  CoIIeélion  de  toutes 
les  Médailles  qui  forment  l’Hif- 
toirc  Chronologique  de  fon  règne, 
& de  celui  de  Louis-le-Grand  , 6c 
cet  exemple  fut  fuivi  de  l’Impéra- 
trice Reine  d’Hongrie , 6c  de  l’Elec- 
teur Palatin. 
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On  voit  à Londres  parmi  les, 
grands-hommes  le  Bufte  de  Gan- 
ganelli  , & l’on  fait  que  lorfqu’il 
apprit  cette  nouvelle  , il  s’écria  : 
Plût  à Dieu  qu’ils  fiflent  pour  la 
Religion , ce  qu’ils  font  pour  ma 
Perfonne. 

Ainfi , dans  ce  fiècle , deux  Papes, 
en  Angleterre  même  , ont  reçu  les 
marques  les  plus  diftinguées  d’ef- 
time  & d’affeêbion.  Le  neveu  du 
Miniftre  Walpol , ayant  fait  fculpter 
le  Bufte  de  Lambertini  , voulut 
qu’on  gravât  fur  le  piédeftal  : » un 
w homme, qui  n’a  jamais  dit  de  bien 
w d’aucun  Prêtre  de  l’Eglifc  Ro- 
» maine , a fait  ériger  ce  monument 
n en  l’honneur  de  Benoît  XIV 
» Souverain  Pontife  «. 

Tant  il  eft  vrai  que  les  grands- 
homm»cs  appartiennent  h tous  les- 
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fîècles  , à toutes  les  nations  , & 
qu^on  fe  dépouille  de  tout  préjugé, 
quand  il  eft  queftion  de  leur  rendre 
juftice  & <!  Tles  admirer. 

L’Impératrice  de  RulTie  y dont 
les  lumières  s’étendent  du  nord  au 
midi , frappée  du  mérite  de  Gan- 
ganelli , lui  écrivit  dans  les  termes 
les  plus  honorables  , pour  lui  de- 
mander un  Evêque  Catholique , qui 
gouvernât  dans  Tes  Etats  les  Prêtres 
& les  Religieux  du  Rit  romain. 

- Le  Roi  de  Prufle  lui-mêm»e , par 
une  prédiîcélion  marquée  pour  Clé- 
ment XIV  , lui  accorda  ce  qu’il 
avoir  perfévéramment  refufé  ^Be- 
noît XIV  ôc  h Clément  XIII  ; une 
permilîion  à l’Evêque  de  Breflau 
de  vifiter  une  partie  de  fes  Diocé- 
fàins , privés  depuis  nombre  d’an- 
nées de  la  préfence  de  leurPafteur. 
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Il  «ut  pas  jufqu’au  Sultan  ÿ 
prédéceflcur  de  celui-ci  , Prince 
vraiment  éclairé  qui  ne  l’eftimât  ; 
il  dit  un  jour  à un  Ambaflàdcur  <ie 
Venife  : » Si  tous  vos  Papes  étoienc 
» comm^  le  Pontife  que  vous  aveae 
» maintenant,  nos  Patriarches  Grecs 
» n’auroient  pas  tant  d’éloignerncot 
» pour  la  Cour  de  Rome  : c'eft  un 
»Sage  dont  J^eftime  beaucoup  la 
» 4roiture  & les  lumières  , & qui 

ne  tombera  pas  dans  la  foule 

Les  Catholiques  Irlandois  fe  ref- 
fentîrent  de  fes  liaifons  avec  le  Roi 
d’Angleterre.  Us  ne  furent  point 
vex4?  fous  fon  Pontificat , comme 
ilsPavoient  étéprécédémrncnt:  c’efb 
ce  que  lui  dirent  les  Cordeliers  ve- 
nus d’Irlande  pour  la  tenue  du  Cha- 
pitre général.  Il  aifc<3:a  de  les  com- 
bler d’amitié,  en  dédommagement 
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de  ce  qu’ils  avoient  fouffert  pour 
la  Foi. 

On  fit  par  fes  ordres  plufieurs 
réparations  au  Port  d’Ancona , k 
celui  de  Civita-Vechia  ; & à rai- 
fon  des  encouragemens  qu’il  pro- 
diguoit  aux  hommes  à talens , l’on 
employa  fous  fes  yeux  cette  femeuffe 
machine  qui  détournant  les  eaux 
du  Tibre , fleuve  aufli  profond  que 
Fangeux  , donne  le  loifir  d’y  puifer 
de  précieufes  richefles.  On  avoit 
tenté  ce  projet  fous  Clément  XI, 
& 1 ’on  n’avoit  pu  l’exéenten 

Mais  ce  qui  mérite  plus  d’atten- 
tion, c’eft  le  foin  qu’il  prit  de  U 
Bibliothèque  du  Vatican,  collec- 
tion qui  quoique  moins  volumir 
neulc  que  celle  du  Roi  de  France , 
eft , au  rapport  des  Romains , beau- 
coup plus  précieufe.  Il  l’enrichit 
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d’eftampes  , de  manufcrits , de  mé- 
dailles , que  d’heureufes  circonf- 
tances  lui  avoient  procurés.  On  fait 
que  cette  Bibliothèque  acquit  un 
nouveau  lultre  par  les  foins  du  Car- 
dinal Palîionei , ce  Savant  célèbre , 
qui  fembloit  être  de  tous  les  fiècles 
& de  tous  les  pays , tant  il  étoit 
inftruit. 

En  vain  on  dematidoit  des  places 
à Clément  XIV,  fi  l’on  n’avoit  des 
talens  propres  k les  remplir.  » Il 
» accorde  peu  k la  naifTance , écri- 
voit  un  AmbafTadeur  à fa  Cour , 
w aflcz  aux  fervices  rendus , beau- 
D coup  au  mérite  reconnu.  Vous 
w ne  me  devez  rien  , dit-il  à un 
homme  qu’il  venoit  d’avancer  , 
D mais  tout  h la  place  que  vous 
D avez  occupée  «.  Il  y a des  polies 
qui  conduifent  par  eux  - mêmes 
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aux  premiers  rangs  & qu’il  eft  im- 
portant de  bien  remplir. 

Tandis  que  les  efprits  étoient  par- 
tagés fur  le  fort  que  les  Jéfuites  dé- 
voient fubir,  & que  cette  incertitude 
donnoit  lieu  k mille  conjeélures  & 
h mille  propos , le  Souverain  Pontife 
qui  avoit  eu  le  temps  d’examiner 
par  lui-même  les  accufations  & les 
apologies,  nommoit  une  commif- 
fion  de  cinq  Cardinaux , & de  quel- 
ques Prélats  , pour  l’aider  dans 
l’exécution  de  fes  projets. 

Maréfofchi  connu  par  fa  droi- 
ture & par  fes  lumières  , Zelada 
par  fon  efprit  facile  & fubtil , Ca- 
fali  par  fon  bon  fens  & par  fa  fer- 
meté , Caraffa  par  fes  bonnes  in- 
tentions , Corfini  par  fa  candeur  & 
par  fon  équité , étoient  les  Cardi-. 
naux  que  le  Pape  avoit  choiiis,  & 
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qu^il  avoit  inftituës  par  un  Bref  de 
rébus  Jejuîtarum  agendis  , pour 
examiner  les  maifons  & les  afFaires 
de  la  Société  avec  tout  le  zèle , toute 
l’cxaéHtude  & toute  la  diferétion 
qu’exigeoit  une  pareille  entreprife. 
' Il  étoit  à propos  de  joindre  aux 
Commiflàires , des  Avocats , & Ton 
nomma  ceux  qu’on  crut  les  plus 
propres  à s’acquitter  dignement  de 
cette  délicate  fonéHon.  Clément, 
comptable  de  fa  conduite  à Dieu, 
à^l’Eglife , au  public , au  fiècle , à 
la  poftériré , devoit  employer  les 
formes  Eccléfiaftiques , Civiles  & 
Judiciaires  : fans  cette  précaution 
on  l’eût  aceufé  de  ne  s’être  décidé 
que  par  Ton' propre  efpritj  & il  fal- 
loir que  l’univers  fût  témoin  de  la 
manière  dont  il  procédoit. 

Chacun  avoir  les  yeux  ouverts 
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fur  (à  conduite , par  le  vif  intérêt 
qu^on  prcnoic  aux  affaires  des  Jé- 
fuites.  Les  uns  répandoient  qu’il  ne 
pouvoic  les  détruire , parce  que  le 
Concile  de  Trente  les.  avoir  ap- 
prouvés : Jes  autres  foutenoienc  que 
le  Concile  n’avoit  parlé  d’eux  que 
par  occafion , tandis  que  Faiquin-, 
babillard  éternel , difoit  n qu’ils 
périroient  infailliblement , parce 
que  la  Maréchauffée  de  Dieu  étoic 
» à leurs  troulîes  ce. 

• Il  n’y  a point  d’évènemens  dans 
Rome  où  la  malignité  ne  fafle  pai> 
1er  .cette  ftatue , & il  feroit  contre 
le  coftume  d’écrire  la  vie  d’un  Pape 
(ans  en  rapporter  quelques  traits. 

-Le  Saint-Père  avoir  indiqué  des 
prières  publiques , fans  déclarer  pré- 
cifément  fon  intenoon  ; mais  per- 
sonne a’ignoroit  qu’elles  .ayoienc 
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pour  objet  là  Compagnie  de  Jefus. 
Il  prioit  lui -même  continuelle- 
ment, fe  rendant  prcfque  tous  les 
jours  à l’Eglife  de  Notre-Dame 
des  Viêtoires , afin  de  recevoir  les 
lumières  dont  il  avoit  befoin  : MuU 
tis  gemitihus , 6*  continuis  prccibus 
gularc  à pâtre  luminum  expof- 
antes  prœjîdium  ^ Conlîliuin. 

La  foudre  qui  grondoit  depuis 
du  temps. & qui  demeuroit  fufpen- 
due  fans  qu’on  pût  prévoir  com- 
ment elle  alloit  éclater , rendoit  la 
pofition  des  Jéfuites  plus  cruelle 
que  jamais,  d’autant  plus  qu’ils  ne 
pafToient  d’un  pays  à l’autre  , que 
pour  y éprouver  de  nouvelles  dif- 
graces. 

A peine  s’étoient-ils  réfugiés  à 
Avignon,  que  cette  Ville  avoit  été 
prife  par  les  François  j & fitôt  qu’ils 
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fe  retirèrent  en  Corfe,  ils  fe  trou- 
vèrent, par  la  fingularité  des  évè- 
nemens , jdans  la  dure  nécefîité  d’en 
(brtir  : laffis  non  dahatur  requies. 

Si  le  Pape  n’eût  confulté  que  fon 
cœur , il  n’y  a pas  de  doute , com- 
me il  l’a  dit  lui  - même  plufieurs 
fois , qu’il  n’eût  adouci  leur  fort  : 
mais  il  s’étoit  décidé  par  les  raifons 
les  plus  puiflantes , gravifjimis  ad-- 
dudi  eau  fis  ÿ & les  Monarques  qui 
demandoient  leur  fupprelîion , n’é- 
toient  pas  de  caraêtère  k plier. 

Jofeph,  Roi  de  Portugal , jaloux 
.de  fa  puiflknee  & de  fes  droits , ne 
fe  croyoit  point  allez  vengé,  fi  l’on 
ne  délivroit  l’Eglife  de  ceux  qu’il 
regardoit  comme  fes  plus  grands 
ennemis.  Charles , Roi  d’Efpagne , 
invariable  dans  fes  réfolutions  com- 
me dans  fes  principes , penfoit  que 

K, 


Digitized  by  Google 


ai8  La  Vie  du  Pape 
le  meilleur  moyen  d’empêcher  les 
Jéfuites  de  rentrer  dans  Ton  Royau- 
me , étoit  de  les  détruire  ; Louis , 
Roi  de  France,  toujours  ami  des 
Papes  ôc  du  Clergé  , que  Rome 
avoit  conféquemmenc  intérêt  de 
ménager  , le  voyoic  forcé  par  des 
motifs  qu’on  entrevoit , k deman^ 
der  la  fupprcflîon  de  la  Société; 
Charles,  Roi  de  Naples,  appetee- 
voit  chez  fes  augiiftcs  parens  im 
plan  tout  tracé,  & Ferdinand , Duc  * 
de  Parme , Prince  déjà  capable  de 
prendre  un  parti , ne  vouloir  fJus 
dans  fes  Etats  des  hommes  aceufés 
de  malverfations.  11  n’y  avoit  que 
ks  Miniftres  qui  auroient  pu  rallen- 
tir  le  zèle  des  Monarques.  On  con- 
nok  l’influence  qu’ils  ont  fur  leurs 
Maîtres  ; mais  ceux  qui  étoient  alors 
en  faveur , confeilloient  vivement 
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la  fupprdfion  entière  de  la  Société^ 
& leur  fuârage  avoir  d’autant  plus 
de  poids , qu’ils  en  impofoient  h ^ 
i’Ëurc^  parieur  crédic  de  par  leurs 
talcns. 

Enfin  l’Ettipcreur  & l’Impéra- 
trice , Reine  d’Hongrie , coofenr 
toient  à la  defirudion  de  la  Société, 
d’après  les  inüruéHoas  qu’on  leur 
avoir  Gommuniquées  pour  les  d6- 
nermincr  à prendre  ce  parti. 

- Tout  autre  Pape  que  Qément 
XIV , (eât-il  même  été  zélé  pour 
les  Jéfuices)  n’auroit  pu  fe  roidir 
-contre  de  pareilles  autorités,  ou 
s’il  eût  ofé  l’entreprefidre , il  au- 
, rost  expole  .Rome  k qudque  yio- 
lente  tempête.  Clément  XIII  ilm> 
même , loifipi’il  mourut , s’étoit  dé- 
.fierminé  k les  éteindre,  de  la  choie 
cûc  d’autant  plus  étonné,  qu*il  au- 
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roit  fallu  fe  déclarer  contre  fon 
propre  ouvrage  (la  Bulle  Apofto- 
licum  ) ' contigit  ejufdcrn  Pontificis 
obiLus  qui  rci  curfum  cxiturn  que 
prorfus  impedivît. 

Saint-Ignace , né  Gentilhomme 
Efpagnol  , devoir  aux  Rois  d’Ef- 
pagne,  prefqu’autant  qu’k  fes  ver- 
tus, la  propagation  de  fon  Ordre  , 
•&  fa  Canonifation  ; & le  Monar- 
que aujourd’hui  régnant  avoit  le 
même  attachement  pour  les  Jéfui-- 
tes , que  fes  prédécelTeurs. 

Cependant  il  changea  tout-à- 
coup,  & au  grand  étonnement  de 
FEurope , on  le  vit  fe  déclarer  leur 
•aceufateur  auprès  du  Saint-Siège, 
y pourfuivre  leur  deftruébion  avec 
chaleur,  après  les  avoir  cous  ban- 
nis de  fes  Etats , préfque  dans  un 
' clin-d’œil , & avec  un  fecret  donc 
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les  feuls  Efpagnols  font  capables; 

- Selon  la  marche  ordinaire  des 
évènemens,  un  changement  aufli 
fubit  avoit  fans  doute  des  motifs , 
d’autant  plus  que  le  Roi  d’Efpagne 
fut  toujours  un  Prince  aulïi  Reli- 
gieux qu’équitable,  & qu’il  ne  fc 
décide  qu’avec  connoifTance  de 
caufe.  Les  Jéfuites  les  attribuèrent 
k d’horribles  préventions  qu’on 
avoit  données  au  Monarque  y leurs 
ennemis  à- des  confpirations  ; le  pu- 
blic k la  révolte  furvenue  au  fujet 
des  rhanteaux.  ’ . ~ 

' C’eft'ainfi  qu’on  interpréta  con- 
tre eux , les  griefs  de  la  France  & . 
du  Portugal  : les  uns  crurent  y voir 
des  calomnies  dont  on -lès  noircif- 
foit  auprès*  des  Souverains  , & qui 
avoient  allumé  leur  colère  ; les  au- 
tres des  banqueroutes  .&  des  atten-. 
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tars.  II  n’y  eut  pas  jufqii’aux  beaiDO* 
efpxits  du  fiècle , qui  fe  perfnadè- 
rcnt  qu’on  ne  dëtruifoit  la  Société^ 
»que  parce  que  le  Journalise  de 
y>  Trévoux  avok  ofé  combattre 
» leurs  paradoxes. 

Quoi  qu’il  en  Toit  d’un  aufli  grand 
évènement^  que  la  poSérité  faura 
peut-être  ^ &'  fur  lequel  nous  ne 
faurions  aâuellement  que  conjec^ 
curer , il  eft  k préfumer  que  la  Com- 
pagnie de  Jefus  n’a  péri^qu’k  raifon 
de  quelques  Membres  qui  auront 
précipité  fa  chùte  ; car  il  feroit  ab^ 
furde  de  penfer  que  tout  un  Corps 
Religieux , répandu  dans  tous  les 
pays  du  monde , & avec  la  politique 
rafinéc  qu’on  lui  fuppôfe  , auroic 
eu , fous  le  fecret , l’ordre  de  for- 
mer au  befoin  des  révoltes  de  des 
confpirations. 
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La  CommifTion  excrçok  Ton  mi- 
ftiûèrc  , faifoic  des  vifites  , prenoic 
des  informations  ; & Clément  pa- 
roiffoit  n’avoir  d’autre  affaire , que 
celle  d’entretenir  les  Etrangers,  ôc 
de  vaquer  à fes  fonélions. 

On  croit  communément  que 
l’exiftence  d’un  Pape  eft  une  vie 
d’ennui , à raifon  de  fon  éloigne- 
ment pour  les  plaifîrs  du  fiècle  : 
mais  outre  qu’on  trouve  une  douce 
fatisfedion  h.  remplir  fes  devoirs, 
Lorfqu’on  a l’efprit  de  fon  état , tous 
les  momens  d’un  Souverain  Pontife 
font  infiniment  variés.  Une  follici- 
tude  continuelle  de  toutes  les  Egli- 
fes , une  correfpondance  affidiie 
avec  les  Souverains  Catholiques , 
une  vigilance  quotidienne  fur  un 
Peuple  dont  le  gouvernement  exige 
mille  détails , une  fucceffion  d’aur 
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diences  , tantôt  agréables  & tantôt 
férieufcs  , un  appareil  de  fonctions  ^ 

' aufîi  faintcs  qu’auguftes , un  mé- 
lange dé  converfation  , d’étude  ôc- 
de  prières,  une  alternative  de. pro- 
menade & de  retraite  , forijient 
la  vie  la  plus  pleine  & la, plus  di- 
verfifiée.  » ^ , 

Les  nouvelles  publiques  font  un 
autre  genre  d’occupation  pour  un 
Pape , qui , en  qualité  de  Souverain , 
doit  s’cn  alfeéter  ; & Rome  eft  la 
ville  du  monde  où  l’on  en  eft  plu- 
tôt inftruit  , & où  l’on  en  parle  .. 
davantage.  On  y . fait  tout  par  la  voie  . 
des  Nonciatures , pat'  la  fréquence  - 
des  Couriers  , encore  plus  par  la 
circulation  continuelle  ' des  Reli- 
gieux répandus  de  toutes  parts,  w Ce  :• 

3;^  font  nos  meilleurs  Correfpon- 
33  dans , difoit  Innocent  XII  { Pi-  ^ ^ 
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» gnatelli  ) & ceux  que  nous  payons 
yj  le  moins  «. 

Clément  profita  de  tous  ces 
moyens  pour  ne  rien  ignorer.  II  Hii 
imporroit  de  connoître  les  Cours 
& leurs  Agens , & encore  plus  utile 
de  fe  les  attacher.  II  y réufïit  au- 
delà  de  fes  efpérances;  Le  Roi  d’Ef- 
pagne  le  pria  d’être  parrain  de  fon 
petit-fils,  & le  Roi  de  Naples  qui , 
encore  irrité  des  procédés  du  der- 
nier Pontificat , eût  refufé  à tout 
autre  Pape  le  tribut  annuel  de  la 
haquenée  & des  douze  mille  écus 
Romains  , laifla  fubfifter  cet  an- 
cien ufage , par  confidération  pour 
Ganganelli. 

Il  eft  des  hommes  qui  forcent  le 
' Public  à les  admirer  , Clément  fut 
du  nombre.  Tout  à tous  comme 
^ grand  Apôtre  , il  fe  plia  félon  les 
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dfcoftftâflces  & fefon  fes  Befoms^ 
II  avok  trop  étudié  Thiftoire , if 
connoifToit  trop  îe  génie  de  fou 
fiècle  , pour  irriter  les  Princes  de 
les  Nations, 

Quoiqu’il  fut  fui-même  Rdi* 
gieiix , il  fe  prêta  volontiers  aux 
cBangemens  qu’on  fe  dans  les  dif^ 
férens  Ordres  ; mais  afin  qu’oô  ne- 
l’accufât  pas  de*  pulillafiimité tî  fut 
réfifter  quand  ôfi  voulut  défâdier 
les  Moines  de  fa  Jurifdiâion poulf 
fes  fouttiettre  aux  Evêques  diOcé-* 
feins;  & dans  Une  aCâire  impor-^ 
tatue  il  écrivit  à un  Souverain , qui 
fui  démandoit  des  chofes  contrai- 
res aux  lumières  de  fa  confdence, 

• T»  rirai  bien  pour  vous  obliger  Juf- 
» qu’à  k porte  de  l’enfer , mais  |e 
jb  ne  veux  pas  y entrer  «.  * ' 

Ses  ennemis  travadloient  officieux 
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fement  k lui  enlever  le  cœur  de  fon 
Peuple , & ils  n*y  réuffirent  qu’en 
partie.  Les  plus  vives  & les  plus  fin- 
cères  acclamations 'ne  manquaient 
jamais  d’éclater,  lorfqu’il  revenoit 
de  Caficlgandolfè.  » Si  quelque 
î5  chore  peut  me  confoler,  difoit-il , 
» au  milieu  des  honneurs  de  des 
» embarras  qui  m’accablent , c’çft 
» de  voir  le  Peuple  fatisfait  «.  Il 
eft  vrai  qu’il  alla  toujours  au-devant 
de  ce  qui  pouvoit  lui  faire  plaifir, 
& que  jugeant  de  fes  befoins  en 
Pjince  qui  fait  régner , il  permit  des 
réjouilTances  publiques  , que  fon 
prédécefTeur  avoit  fufpendues  par 
un  zèle  indiferet. 

Il  avoit  d’ailleurs  deux  excellens 
titres  pour  être  aimé  : fon  affabilité 
qui  lui  gagnoit  tous  les  cœurs , & 
l’avantage  d’être  né  dans  l’Etat  Ec- 
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cléfiaftique.  Les  Romains  confer- 
vent  toujours  quelque  antipathie 
contre  un  Pape  qui  n’eft  pas  leur 
compatriote  : ils  prétendent  qu’il  les 
gouverne  moins  bien  que  ne  feroit 
^n  Pontife  de  leur  nation  ; & la 
raifon  qu’ils  en  donnent , c’eft  qu’on 
tient  malgré'  foi  aux  préjugés  dn 
pays  dans  lequel  on  eft  né^,  ainft. 
qu’a  la  forme  du  gouvernemenE 
auquel  on  fut  attaché. 

Cependant  ils  ne  peuvent  difcon- 
venir  que  plufieurs  Religieux  qu’on 
éleva  à la  Papauté,  ne  les  aient  fa- 
gement  conduits , quoiqu’ils  fulTenE 
de  différens  climats , & qu’ils  n’aient 
beaucoup  contribué  à leur  gloire 
& à leur  profpérité.,  Aufîi  n’ont-ils  ' 
pas"  oublié  que  les  Souverains  Pon^  | 
tifes , tirés  de  l’Ordre  de  St.  Benoît , 
enrichirent  beaucoup  le  Saint-Siège, 

# 

4 , ' 

• ' 

Digitized  by  Googli ’j 

- ' 


Clément  XIV.-  119 

puifqu’il  a paffé  en  proverbe,  dans 
Rome  même  , que  fi  Benoît  n’avoit  . 
point  exifté , Pierre  auroit  mandié. 

Ganganelli  répondit  parfaitement 
a l’attente  des  Romains  : il  s’accom- 
modoit  k leur  manière  d’exifter  ôc 
de  penfer.  S’il  paroifibit  quelques 
pafquinades  , il  les  laifîbit  courir  ; 
perfuadé  qu’il  faudroit  dénaturer 
les  habitans  de  Rome , plutôt  que 
d’arrêter  leur  plume  & leur  langue. 

55  Ils  font  comme  les  François , 
difoit-il , ??  fans  haine  & fans  mé- 
y)  chanccté , mais  incapables  de  re-» 

» tenir  un  bon  mot  «.  : 

Cependant  les  affaires  des  Jéfui- 
tes  écoient  k leur  point  de  matu- 
rité , & il  ne  s’agiffoit  plus  que  de 
prononcer  un  jugement  définitif  fur 
leur  fort.  Clément  redoubla  fes 
prières , comme  il  le  dit  lui-même , . 
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& dans  la  confiance  que  rEfprit- 
Saint  rafliftoit  par  fa  préfence  & 
par  fon  infpiration  , il  médita  le 
bref  qu’il  alloit, tracer  ; divinî  Spi^ 
ritus  y ut  confidimus  , adjuti  prct- 
fentia  ô'  a^atu,  . . ' 

" Ce  n’eft  point  ici  un  de  ces  ou- 
vrages éphémères  qu’on  Ik  avdc 
euHofité  & qu’on  oublie  un  mo- 
ment après  ; mais  un  monument 
qui  fubfiftcra  dans  la  pôftérité , & 
qu’oîi  a confidéré  fous  différens  af- 
pcâs,  parce  que  chacun  juge  comme 
il.cftaffeélé. 

. On  s’identifie , fans  -s’en  apper- 
cevoif , avec  les  principes  qu’on  a 
rccj*us  dans*  fa  jeuneffe , avec  les 
opinions  de  ceux  qu’on  fréquente , 
avec  des  idées  de  corps  qu’otr  adop- 
te , dans  la  crainte  de*  perdre  fon 
crédit  ou  de  iè  fingularifer,  de 
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vérité  n'eft  plus  qu^une  chimère 
dont  on  fe  joue  impunément.  » Je 
» parle  publiquement  en  faveur  des 
» Jéfuites,  difoit  un  jour  un  homme 
en  dignité  , » mais  intérieurement 
» je  ne  fuis  pas  leur  partifan  te. 

Malgré  les  précautions  du  Saint- 
Père  pour  ne  pas  fe  tromper , il  fe 
déficit  encore  de  lui-même , & , 
afin  qu’on  n’eût  point  de  reproches 
h lui  foire , il  communiqua  fon  bref 
^ des  Théologiens  & à des  Cardi- 
naux des  plus  éclairés  : il  pouiSà 
l’attention  plus  loin  , il  l’envoya 
fecrettement  lorfqu’il  n’étoit  point 
encore  promulgué , & aux  Souve- 
^ins  intérelTés  dans  la  querelle  des 
Jéfuites , & h ceux  même  qui  étoient 
indifférens , afin  d’avoir  leur  avis> 
& de  ne  pas  compromettre  fon 
autorité. 
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‘ Précaution  fage , qui  eût  épargné' 
bien  des  défagrémens  k Rome , fv 
elle  eût  toujours  employé  la  mêmV 
méthode  avant  de,  publier  fes  dé- 
crets. ' 

Quand  il  eut  reçu  les  réponfes- 
des  Princes  qui  approuvoient  fes 
réfolutions,  &qui  lui  promettoient- 
de  les  faire  exécuter  dans  leur  forme 
& teneur,  il  attendit  encore  quel-> 
que  temps  , non  qu’il  fût  intimidé- 
des  billets  qu’on  afficha  jufqucs  dans ' • 
fon  Palais , & qui  recommandoicnt  . 
le  Saint-Père  aux  prières  publiques, 
comme-  devant  bientôt  mourir 
pregate  per  il.  Papa  che  preflo  mo- 
'rira  ^ mais  parce  que  mille  objets*- 
divers  fe  préfentoient  h fon  efprit. . . 

Il  voyoit  qu’il  alloit  éteindre  un 
Ordre  fameux  qui  avoit  des  rami- 
fications & des  rapports  dans  toutes.. 
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les  parties  du  monde;  qu’il  alloit 
former  un  vuide  immenfe  dans  les 
chaires  comme  dans  les  Colleges , 
qu’on  ne  pourroit  remplir  fur-le- 
champ;  qu’il  alloit  enfin  fe  rendre 
odieux  à une  multitude  de  perfon- 
nes  pùifTantes,  prévenues  en  faveur 
des  Jéfuites , & même  a des  âmes 
pieufes  , qui  ne  les  ayant  connus 
que  comme  des  hommes  édifîans, 
les  jugeoient  dignes  d’un  meilleur 
fort. 

II  voyoit  en  même  temps  que 
leur  exiftence  avoir  occafionné  des 
troubles  depuis  leur  berceau.  Suo 
. fcrc  ab  iniiio  varia  dijjidorium  ac 
ceniuîationum  femina  , puUulaJfc: 
Que  les  plaintes  & les  aceufations 
contre  la  Société  s’augmentoient 
chaque  jour  de  plus  en  plus.  Audis 
cnim  quQtïdh  magîs  in  pradidam 
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^34  La  Vrr  pu  Pafb. 
Soàctatcih  clamorihus  Ci  qutnlis  ^ 
que  les  Rois  do  Fraûce  , .&  d’E(- 
pagne,  de  Porcugal,  des  deux, Sici^ 
les , s’étoient  vus  forces  de  les  exput 
fer  de  leurs  Etats  & qu’ils  detnao?'. 
doient  leur  abolition , Ktgts  Fran*  ^ 
corum  y Hifpaniarum  y Lufitanm,^ 
ac  utriufque  Sicili^  ex  regnis 
focios  dimittere  coaSi  omnino  fm^ 
tint  5*  expcllere  ^ que  nçmbre  d’E- 
vêques  &,  autres  Perfonnages  dif- 
‘ ringués  par  leur  dignité,  leur  fcieii’- 
ce  , leur  religion  , avoientj  fqllicité 
leur  fupprelTion.  Epifiopl  complu-*, 
res  , alii  que  vin  dignitaU  y doc*, 
trinûy  Religione  plurirnum  confpi* 
<uiyqu’ils  ne  pouyoient  plus  produire 
■ ces  fruits  aufli  excellens  qu’abon* 
dans , pour  leCquels-iU  ay oient  été 
infticués.  PradiBam  Societatem  Jefy 
uhrimçsyampliljimofqucfru^s.^ 
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utUitaUm  ûfferre  ampliàs  non  po£e. 
Ce  font  les  propres*  termes  du 
Bref,  auquel  je  n’ajoute  rien. 

Il  voyoit  enfin  qu’ils  avoient 
eux-mêmes  confenti  à leur  anéaiw 
tifièment , en  déclarant  fans  ambi- 
guité , par  là  bouche  de  leur  Gé- 
néral , qu’ils  aimoient  mieux  ne 
plus  exifier , que  de  fubir  une  ré- 
fi>rme  ; Sint  ut  funt , aut  non  fînt: 
Cette  réponfc  téméraire  furprit 
d’autant  plus,  qu’ils  n’ignoroient  pas  * 
que  l’Eglife  elle-même  fe  réforme 
dans  ce  qui  concerne  la  difcipKne  ^ 

& qu’ils  dévoient  fe  rappcller  que 
Benoît  XIV  lui-même,  en  parlant 
au  Père  Centurioni,  leur  Général,  ‘ 
lui  avoit  dit  exprelîëment  : 11  cft  de 
» foi  que  j’aurai  un  fucceffeur,  mais 
n il  n’efi  pas  de  foi  que  vous  en 
» aurez  un  a.  ' 
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Tant  il  eft  vrai  que  les  hommes 
qui  ont  le  plus  d’efprit , s’aveuglent 
facilement  fur  leurs  propres  affai- 
res, & que  le  crédit  dont  les  Jé- 
fuites  jouiffent  depuis  long-temps,' 
les  avoit  éblouis.  « Ils  fe  crurent 

i 

»nécefTaires  , difoit  le  Cardinal. 
Stoppani , ??  d:  ce  fut  leur  malheîir 
Enfin  Clément  XlVr,  après  avoir* 
mûrement  balancé  les  motifs  quf 
le.faifoient  agir  ; figna  en  levant  les 
yeux  au  Ciel , le  fameux  Bref  qui 
fupprimc.k  jamais  la  Compagnie- 
'de  Jéfus  , en  date  du  Juillet 

■s 

1773-  (Jour  qui,  dans  l’Hiftoire  ne 
fera  sûrement  pas  oublié  j & qui 
donne  lieu  k une  multitude  de  ré- 
flexions). ' • ; 

Lorfqu’il  l’eut  figné,  il  dit  étant 
appuyé  fur  fon  bureau,  en  p'réfence 
d’une  perfonne  diftmguée  par  fda 
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mérite  & par  fon  rang.  Ecco  la 
dunquc  fatta  cjuejla  fopprejjîone  ; la 
voilk  donc  faite  cette  fuppreflîon. 
Non  me  ne  pento  ; je  ne  m^en  re- 
pens  pas.  Non  mid Jbno  détermina'- 
■to'che  doppo  aver  tutto  efaminato , 
e ponderato  ; je  ne  m’y  fuis  déter- 
miné qu’après  avoir  tout  examiné 
& tout  pefé.  E perche  Vho  judicata 
utile  y e necejfaria  per  il  bene  délia 
chiefa  ; & parce  que  je  l’ai  jugé 
utile  & néceflaire  pour  le  bien  de 
l’Eglife.  Ho  creduto  dever  far  là  y 
j’ai  cru  devoir  la  faire  ; E la  farei , 
encor  a ,fe  non  fojfe  fatta;  & je  la 
ferois  encore  , fi  elle  n’étoit  pas 
faite.  Ma  quejla  fopprejfone  mi 
dara  la  morte  ; mais  cette  fuppref- 
lion  me  donnera  la  mort. 

Il  fe  préfentc  ici  une  multitude 
de  réflexions  que  j’abandonne  au 
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.difcernemecc  des  leâeurs , Sc  qm  I 
ne  peuvent  manquer  d’^re  judi-  | 
cieufes  ^ pourvu  que  refpric  de  parti  j 
ne  s’cn  mêle  pas.  Il  eû  d’autant  plus  | 
«dangereux,  qu’il  prend  tiHiees  les  I 
nuances  du  zèle , & qu’en  le  dégui-  1 
iànt  aux  yeux<  mêmes  des  liommes  ^ 
les  plus  dévots , il  leur  üâic  fuuvcm  < 
perdre  la  charité»  ' ' 

Si - tôt  après  cette  mémorable 
t^rackm  , le  Saint -Pèi;e  commit  , 
le  Cardial  Malvezzi , Archevêque 
de  Bologne  ; pour  féeulawfcsr  les 
Jêluises  qui  trouvoient  dans  fon 
HKocèfe , de  oe  Prélat , pieux  dès  fes 
ténd^  années , indigné  de  leur 
délbbéi^^mee  V,  les  pourluivit  avec 
zèle.  Une  réliibutee  mal  entendue 
de  laparcd’^mReâîeur^'accoutmné 
à ne  recevoir  que  des  r^^eâs  »&  des 
homma^^leur  attira  icetsecmeMe 
difgrace. 
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Bientôt  ks  Evêques  de  l’Etat 
Eccléfiaftique  eurent  la  même  mif- 
iîon , tandis  que  le  Cardinal  Mare- 
fofchi  obéiflbit  volontiers  aux  or- 
dres du  Saint-Père , en  fkifant  ren- 
dre compte  aux  Jéfuites  de  leur 
adminiftration  , & en  les  expulfant 
de  leurs  propres  maifons. 

Les  portes  s’ouvroient , les  pa- 
piers étoient  mis  en  fequeftre  (du 
moins  ceux  qu’on  avoit  lailTés  ) & 
après  les  éclaircilkmens  qu^on  dé- 
firok,  ks  Jéfuites,  qui  depuis  long- 
temps prévoyoient  k malheur  donc 
ils  écoient  menacés,  évacuoient  la 
place,  & abandonnoicnt  les  collè- 
ges & ks  revenus. 

On  avoit  krupuleufement  exa- 
miné k Séminaire  Romain  , qui 
comptoit  parmi  fes  élèves  quatre 
Souverains  Pontifes , une  multitude 
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de  Cardinaux,  d’Evêques  & de  Gé- 
néraux d’armées,  & qui  était  fous 
la  diredion  de  la  Société  depuis 
deux  cents  ans.  Si  l’on  trouva  nom- 
bre d’erreurs  dans  la  manière  dont 
le  temporel  étoit  adminiftré  ,.c’eft 
qu’il  faut  convenir  que  ces  Jéfuites, 
“ qu’on  croyoit  fi  éclairés  fur  leurs 
propres  intérêts  , n’avoient  pas  le 
talent  de  la  geftion.  Leurs  Procu- 
reurs étoient  fouvent  incapables  j 
ou  du  moins  négligens. 

.Ce  fut  un  coup  atterrant  pour 
les  amis  des  Jéfuites , lorfqu’ils 
virent  qu’on  leur  ôtoit  l’infiruâion 
de  la  Jeunefle , & que  ce  fameux 
Séminaire  Romain , qui  leur  donna 
fi  fouvent  occafîon  de  manifefter 
leurs  talens , & qui  leur  procura 
, tant  de  protedeurs  & d’amis , al- 
. loit  leur  être  enlevé.'  Bientôt  rla 

foudre- 
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foudre  s’alluma  de  tous  côtés,  & 
l’incendie  qu’elle  excita , jetta  Rome 
dans  la  ftupeur. 

Le  10  Août,  fur  les  neuf  heu- 
res du  foir  , le  Prélat  Macedonio , 
Secrétaire  , & le  Prélat  Alfeni , 
Acceffeur  de  la  Congrégation  des 
Cardinaux , fe  rendirent  à la  Mai- 
fon  Profeflè  des  Jéfuites  , le  Prélat 
Serfale  a celle  du  Collège  Romain," 
le  même  Prélat  Alfani  k celle  du 
Noviciat  , le  Prélat  Archetti  au 
Collège  Germanique  , le  Prélat 
Rigati  à c^lui  des  Grecs  , le  Prélat 
Porta  à celui  des  Maronites  , le 
Prélat  Paffionei  k celui  des  Ecoflbis, 
l’Avocat  Zuccari  k la  Pénitenceriê,' 
l’Abbé  Diogini  k l’Hôfpice  des 
Jéfuites  expulfés  de  Portugal , enfin 
l’Abbé  Foggini  au  Collège  des 
Anglois. 

L 


LaVieduPape 
. Chacun  de  ces  CommifFaires 
■ rendu  k fa  ■ deftinarion  , accompa- 
gné d'un  Notaire , de  trente  Sbir- 
res  , d*im  piquet  de  Soldats , fit 
ouvrir  les  portes , affembla  tous 
les  Jéfuites  de  la  Maifon  , leur  lut 
le  Bref  d'extindion  , leur  annonça 
que  la  Chambre  Apoftolique  leur 
fdurnirort  k chacun  un  habit  de 
Prâtrç  féculier  , qu'on  pa^eroit  le 
- voyage  de  ceux  qui  voudroient  quit- 
ter Borne  , qu'on  leur  remettroit 
leurs  livres  & leurs  effets , de  qu'on 
leur  dpnnçroit  des  penfipns. 

I.e,  Général  Ricci , cç  prétendu 
dçfpotç , qu'on  a peint  fous  toutes 
fortes  de  couleurs,  & qui  ne  mon^ 
tfoit  alors  qu'une  morne  pâleur, 
fç  contenta  de  répondre  : m Je  m'aç- 
. » tendois  bien  k unc  réforme , mais 
73  non  k une  extinéfion»  La  volonté 
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n de  Dieu  foit  faite  a.  Alors  on  le 
transféra  au  Collège  Anglois,  &c 
chacun  ne  put  fe  perfuadér  qu*il 
n’eût  pas  prévu  la  ruine  de  fa  Com- 
pagnie. 

Cette  importante  expédition  con- 
fommée  , tous  les  Commiffairés  fe 
réunirent  au  point  du  jour  chez  le 
Cardinal  Carafia  ^ où  la  Congréga- 
tion étoit  reftée  aflcmblée  la  nuit , 
& rendirent  compte  de  leur  million* 
On  avoit  lignifié  Tordre  de  TÈmpe- 
reur  aux  alfiftans  d’Allemagne, pour 
leur  ôter  tout  prétexte  dé  rélîller. 
. Il  échappa  quelques  larmes  au 
Souverain  Pontife,  qui  ne  s’étoit 
pas  couché  ,•  lorfqué  le  Prélat  Ma- 
cêdonio  f vint  lui  annoncer  à deux 
heures  après-minuk , que  fes  or- 
dres avôient  été  ponébuellement 
exécutés. 

Lx  • 
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- Il  dut  en  coûter  k fon  cœuma* 
turellement  compatiflànt  : -aulît  di- 
fbit-il  qu’il  fut  k la  torture  ,•  pendant 
qu^on  fignifioit  aux  Jéfuites Tes  der- 
nières volontés. 

‘ Àinfî  im  Francifcain . détruifit 
dans  un  inftant  l’ouvrage  de  plus 
de  deux  fiècles;  une  Société  cimen- 
tée par  la  religion  , par  la  politique 
par  la  protedion  d’une  multitude 
de  Pontifes  & de  Souverains  ; une 
Société  qui , par  fon  crédit,  comme 
par  Ton  étendue,  Icmbloit  devoir 
durer  autant  ^que  TEglife  même.  ’ 
Ainfi  périt  un  Corps  qui  donna 
tant  d’ouvrages,  contre  lequel  on 
a tant  écrit , qui  par  fes  relations 
dans  toutes  les  Cours  de  l’Univers, 
ne  pouvoit  manquer  d’opérer  du' 
bien  & du  mal;  qui,  pour  vouloir, 
trop  foutenir  la  Cpur  de*RQtne,.Ia 
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rendit  fouvent  odièufe  , non-feu- 
Jement  aux  Proteftans , mais  aux 
Catholiques  mêmes. 

La  Société  en  faifant  un  qua- 
trième vœu  d’obéiflance  au  Pape, 
fe  crut  obligée  plus  que  tout  autre 
Ordre  de  faire  valoir  les  prétentions 
de  plufieurs  Souverains  Pontifes 
qui , par  reconnoiflance , faccablè- 
rent  de  privilèges  & d’honneurs  ; 
& ce^fut  la  première  caufe  de  fes 
difgraces.  : " r. 

- Clément  ne  fut  capable  nii'de 
haine  ni  de  prévention  : de  forte 
que  s’il  détruifit  la  Société , il  s’y 
crut  obligé.  wOnfe  trompe,  difoit 
l’AmbalTadeur  d’un  grand  Prince  ; 
9)  ü l’on  s’imagine’ que  f Clément 
» XIV  eft  un  Pape  qu’on  fait  agir 
comme  on  veut  : nous  l’avons 
» trouvé  inébranlable  dans  l’occa- 
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» fion , (&  quelque  chofe  qu’on  lui 
?9  dife , il  ne  fç  détermine  qii^après 
avoir  mûrement  réfléchi  «,  * 

Il  refufa  conftamment  à tous  les  • 
Princes  étrangers  l’éligibilité  h l’E- 
yêché  de  Eiége , de  il  tint  la  miéme 
conduite  H l’égard  de  l’Arehevêque 
de  Saltzbourg.  » Il  déclara  que 
» pendant  fon  règne , il  ferait  peu 
de  nouvelles  loix;  maisqu'iîferoit 
ju'd’autant  plus  rigide  à faij^e  ob?* 

» fèrver  les  anciennes  ce.  # 

> 

. ' Tous  ceux  qui  connurent  Gan- 
’^ganèlli  rendirent  jufticc  h la  pureté 
de  fes  intentions , tandis  que  les 
libellés  les  plus  affreux  le  repréfen- 
tèreiîf  comme  un  frnionkque,  ûh 
tyran , un  ufurpateur , qui  ne  tour-  - 
mentoic'les  enfkns  d’Ignace,  que 
pour  s’approprier  leurs  biens  , & 

' pour  complaire  ,k  des“  SouveraiÛa. 
injuftement  prévenus. 

' ' •'  ’ ' 

* > 

. •*  >» 
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Le  fanatifme  répandoit  ccs  ou- 
vrages de  ténèbres  jufques  dans  les 
Communautés , les  diftribuoit  fous 
le  manteau  J en  inondoit  l’Italie. 
Le  Pape  avoit  une  piété  trop  ma- 
gnanime pour  en  vouloir  k ces 
Ecrivains  obfcurs  , auffi  facriléges 
qu'audacieux  ; mais  il  devoir  les 
punir  en  qualité  de  Souverain , 
comme  des  révoltés  contre  le  Chef 
de  l’Eglife , & qui  pouvoienc  ex- 
citer quelquMmeute. 

Cela  aggrava  le  joug  des  Jéfui- 
tes , qu’on  fut  être  Auteurs  de  pa- 
reils libelles , tandis  qu’en  foupirant 
ils  jettoient  un  dernier  regard  fur 
la  fuperbe  Eglife  du  grand  Jefus , 
où  une  piété  faftueufe  avoir  pro- 
digué les  diamans,  l’or  & l’azur. 

Les  uns , dans  ce  premier  mo- 
ment de  trouble  & de  confulion, 

L 4 
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fe  réfugièrent  chez  des  parens  ; les 
autres  chez  des  voifins.  Il  y en  eut 
même  qui , dans  la  confternation 
dont  ils  étoient  faifis , jjemandèrent  ' 
Fhofpitalité  a leurs  plus  grands  en- 
nemis , & l’obtinrent  fur-le-champ. 
Eh  ! qui  eût  été  allez  dénaturé  pour 
leur  refufer  un  pareil  fecours  ! Ce 
fut  alors  que  Pafquin  dit , en  par- 
lant du  Pape  : Et  divîus  dimijît. 
mânes, 

' C’étoif  une  fermentation  dans 

) 

tout  l’Etat  eccléliaftique , comme 
en  Tofcane  du  temps  des  Guelphes 
& des  Gibelins  ; chacun  prcnoit  ^ 
parti  félon  qu’il  étoit  alFeété  ; .&  ü 
falloir  a toute  heure  des  ordonnan- 
ces , des  vifites  , des  Sbirres , pour 
arrêter  les  excès  qu’on  auroit  com-  . 
mis.  Des  Religieufès  rnêmes,  du  . 
fond  de  leur  retraite , osèrent  rer 
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céler  des  effets , s’exhaler  en  invec- 
tives contre  le  Souverain  Pontife, 
former  des  partis:  & des. Prélats, 
le  glaive  de  l’excommunication  en 
main  , furent  obligés  d’aller  aufei» 
de  la  nuit  difîiper  les  fadions  de 
ces  Vierges  folles  , rétablir  la  paix; 
& cé  qu’il  y avoit  peut-être  encore 
de  plus  difficile  , faire  obferver  un 
' filence  rigoureux. 

Des  Seigneurs  abfolument  dé- 
voués k la  Société  qui  s’éteignoic, 
moins  peut-être  par  refped  pouf 
le  Pape  , que  par  la  crainte  des 
Souverains  , n’ofoient  éclater  ou- 
vertement : mais  ils  cabaloiènt  en 
fecret  , & Ganganelli'  n’bppofoit 
que  fa  qualité  de  Juge  Souverain 
6c  fes  lumières,  pour  lutter  contre 
un  pareil  déchaînement. 

■ On  connok  un  pilote.au  felii  de 
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' la  tempête.  Plus  les  flots  s’agitoienty 
plus  le  Saint-Père  paroifîbit  tran- 
quille. Il  régloit  avec  une  préfence 
d^efprit  admirable  tout  ce  que  la 
Commilîion  devoit  exécuter  ; & fa 
prévoyance  s’étendoit  tantôt  fur  lê 
Collège  Anglois  pour  y arracher 
des  aveux  du  Général  & des  Allit 
tans , tantôt  fur  les  maîfons  yuides  ^ 
pour  les  repeupler  de  difFérens  Re- 
ligieux. » C^eft  un  fiége  que  je  fôu- 
» tiens  ^ dit-il  un  jour  au  Cardinal 
Sroppani  ; n mais  cette  guerre  finira  ^ 

& fi  j’y  refte , c’cftque  Dieu  l’aura 
» voulu.  J’ai  tout  prévu  > je  m’at- 
» tends  à tout  : on  arme  contre  moi  - 
» Jufqu’à  de  pauvres  Religieufes  ^ 

& le  fanatifme  ne  peut  aller  plus 
V loin.  ; • ; 

» La  dévotion  de  tous  les  gens  de 
parti , ajouta-t-il', Veft  qu’une  dé- 
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» votion  d’humeur.  Ils  ofent/juger 
» fans  preuves  le  Chef  de  TEglife  , 
>5-Ieur  Juge  & leur  Supérieur  , 
w comme  s’il  y avoir  des  raifons 
>3  devant  Dieu  pour  excufer  une 
33  conduite  auffi  criminelle.  Je  ne 
33  fuis  fâché  de  tous  ces  maux  , que 
33  parce  qu’on  fe  damne  en  croyant 
33  fe  fauver  et. 

Le  Cardinal  d’Yorc  qui  avoir 
toujours  donné  les  plus  grandes 
marques  d’eftime  & d’amitié  aux 
membres  de  la  Société , les  aban- 
donna fur-le-champ , & on  le  vk 
aller  h Frefcati,  dont  il  eft  Evê- 
que , pour  les  en  expulfer  par  ordre 
de  fa  Sainteté. 

Il  n’y  avoit  rien  de  plus  agréa- 
ble que  leur  maifon  de  campagne. 
Outre  qu’elle  participe  h l’heureufe 
fituation  de  Frefcati  elle  a des 

LG 
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beautés  de  détail , foie  dans  les  de- 
hors , foit  dans  rintérieur,  qui  ex- 
citent la  ^curiofité  des  V oyageurs. 
Oétoit-là  que  les  Jéfuites  Portu- 
gais fe  réfugièrent,  & d’où  .il  fal- 
lut les  arracher,  quand  le  lignai  fut 
donné.  Le  Collège  de  la  Ville  ne 
fut  pas  plus  épargné  : après  âv’^oir 
fubi  les  formalités  requifes  en  pa-  ^ 
reille  circonftance  , il  palTa  dans' 
d’autres  mains;  ce  qui  ameuta. les 
habitans  du  lieu , & ce  qui  les  enga- 
gea à préfenter  au  Cardinal  d’Yorc 
une. Requête  pleine  de  fiel  &,de 
vigueur  : mais  toute  plainte  fut  inu- , 
tile , ils  dévoient  périr.  Rome  avoit  • 
^2ir\é  : Roma  locuta  ejl.  . 

On  transféra  par  ordre  du  Saint-,. 
Père  l’ex-Général  accompagné  dé 
fes  afiiftans , & de  plufieurs  autres 
çx-Jéfuites , au  Château  Saiiu-An- 
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ge , après  lui  avoir  fait  figner  une 
lettre  circulaire  adrelTée  à tous  les 
Milîionnaiies  de  la  Société  , par 
laquelle  il  leur  apprend  que  fa 
Compagnie  eft  enfin  fupprimée, 
du  confentement  de  tous  les  Prin- 
ces Catholiques  ; & il  leur  enjoint 
d’obéir  aux  Evêques  dans  les  Dio- 
cèfes  defquels  ils  fe  trouvent. 

Tel  un  torrent  majeftueux , après 
avoir  roulé  fes  eaux  avec  fracas  ^ 
difparoît  tout-k-coup  , & n’offre 
plus  à la  vue  que  quelques  ruiffeaux 
épars,  dont  le  murrnure  fe  fait  en- 
core entendre  , mais  dont  le  cours 
s’interrompt  infenfiblcment. 

. Ce  fut  un  nouveau  travail  que 
la  recherche  des  papiers , des  titres , 
des  tréfors , des  dépôts:  on  multiplia 
les  interrogatoires , les  menaces  , 
les  coups  d’autorité ....  & par  ce 
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moyen  on  recouvra  beaucoup  d’e^  ' 
fcts  dont  la  trace  fe  perdoit.  L’ex- 
Général  fut  fouveiit  interrogé,  & 
il  ne  dit  prefque  rien , ou  du  moins 
, que  des  chofes  vagues  qui  ne  don- 
noient  aucune  indication. 

En  considérant  le  trifte  état  d’un 

N ■ 

homme  fi  fameux  par  fa  place , 
rcfpe(âable  par  fon  nom  & par  fes 
années  , on  eft  tenté  d’accufer  le 
Pape,  d’une  trop  grande  Sévérité  ^ 
mais  il  faut  obferver  ^u’on  ne  peut 
juger  d’une  affaire  lorfqu’on  ne  la 
connoît'  pas  qu’on  doit  préfu- 
mer  que  le  ^nt- Père  eut  fans 
doute  des  raifons  pour  agir  avec 
tant  de  * rigueur  y d’autant  mieux 
,que  félon  les  termes  de  fon 'Bref, 
il  confervadans  fon  cœur  des  chofes  - 
que  le  bien  de  l’Eglife  & la  charité 
chrétienne  ne  Im  permirent  pas  dé 
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révéler.  Ce  qu’il  y a de  notoire , 
c’eft  que  l’infortuné  Ricci  s’eft  tou- 
jours montré  comme  un  perfon- 
nage  inférieur  à fa  place , & qu’avec 
plus  de  tête  il  auroit  pu  fauver  au 
moins  une  partie  de  fa  Société. 

Le  Pape  adrefla  fon  Bref  à tous 
les  Evêques  Catholiques , leur  en- 
joignant de  s’y  conformer  II  eft 
entièrement  femblable  h celui  qui 
fupprime  les  Templiers , lesOblats, 
les  Jefuates  , les  Humiliés.  AulB 
a-t-il  foin  de  dire , toutes  les  fois 
qu’il  rappelle  cçs  époques  : In  forma 
Brcvis  noftri.  Selon  la  forme  de 
notre  Bref 

Rome  a fes  Archives  , où  font 
confignées  les  formules  de  toutes 
les  Bulles  & de  tous  les  Brefs , ainfi 
que  la  manière  de  procéder  à leur' 
promulgation  \ & jamais  elle  ne 
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s’en  écarte.  Si  Clément  ne  confulra;  * 
pas  tous^les  Evêques  & tons  les  Car- 
dinaux, c’cft  qu’il  fuivit  exaârement 
la  marché  de  fes  Prédécellèurs  qui 
éteignirent  des  Ordres  Rêligieusr.-  ” 
Pie  V,  Urbain  VIII , Innocent 
X',  Clément  IX  ne  demandèrent 
point  le  confentemeht  desPàfteurs 
lorfqu’ils  donnèrent  des  Bulles  d’ex- 
rinètion  , par  la  raifon  , comme  le* 
difent  tous  les  Canoniftes , que  le 
Souverain  Pontife  a droit  d’approu- 
,ver  & de  fupprimer  les  Corps  Ré- 
guliers , fur-tout  lojrfqu’il  eft  d’ac- 
cord avec  les  Monarques.  Clément 
y détruifit  des  Templiers , quoique 
le  Concile  Général  de  Vienne  n’eût 
pas  voulu  prononcer  fur  leur  fort  ; 

' & Clément  XIV  dit  dans  fon  Bref, 
de  la  manière  la  plus  précife  &ia 
plus  énergique  , que  Dieu  l’a  établi 
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lur  les  Nations  & fur  les  Royau- 
mes , afin  que  dans  la  culture  de  la 
vigne  du  Seigneur  , il  arrache  , il 
détruife , il  perde , il  édifie , il  plante  : 
Quinïmo  prohl  fckntes  divino  nos 
Confdio  conJHtutos  fuijfc  Jhpcr  gan- 
tes 6'  régna  , ut  in  excoîenda  vinea 
fabahot  y evellamus  & deflruamus^ 
6’  difperdamus  , ^ dijjipemus , ^ 
adificemus  , ^ plantemus. 

Quand  il  apprit  qu’on  lui  repro- 
choit de  n’avoir  pas  confulté  l’E- 
glife  univerfelle  fur  l’abolition  de 
la  Société-,  il  répondit  » fi  Paul  III 
w ne  prit  confeil  que  de  lui-même 
w en  l’approuvant , je  ne  vois  pas 
w pourquoi  Clément  XIV,  étant 
5^  fur  - tout  de  concert  avec  les 
w Souverains , a befoin  de  prendre 
M des  avis  en  la  fupprimant. 

» Je  fais  bien  , ajouta -t-il , qu’il 
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D y a nombre  de  perfonpes  ^ & 

9y  fur-tout  des  dévots , qui  pour  ne 
» pas  avaler  un  moucheron,  ava- 
rient un  chameau’,  en  ce  qu'elles 
r aiment  mieux  croire  que  des  Ca- 
yy  tholiques , & le  Chef  même  de 
r,  rLglife  , ont  agi  avec  injuftiçe 
yy  ôç  fureur  , que  de  fuppofcr  les 
r Jéfuites  coupables  de  la  moindre 
» faute  : .comme  fi  le  préjuge  n’é- 
r toit  .pas  en  faveur  des  Juges,  & 
yy  comme  fi  ce  n’étoit^  pas  une 
» témérité  facrilcgc  d'accufcr  . le  ' 
yy  Souverain  Pontife  fur  de  faux 
r prétextes  «.  ^ . 

C’eft  ainfi  qu’il  parla  au  Cardi- 
nal Lanji,  grand  ami  de  la  Socié- 
té , & qui  fut  frappé  des  réflexions 
du  Saint-Père; elles  étoient  jufles. 

On  peut  être  fincèremènt  attaché 
aux  Jéfuites,  & fe  perfuader  que 


t 
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Clément  XIV. 
Clément  XIV  a eu  de  fortes  rai- 
fons  pour  les  détruire , & qu*il  en 
avoît  le  pouvoir.  Perfonne  ne  s’eft 
avifé  de  lui  contefter  ce  droit,  lors- 
qu’il a Supprimé  l’Ordre  des  Gram- 
montains  ; & la  deftruélion  de  l’Or- 
dre des  Humiliés  fur  un  Bref  de 
Pie  V , n’a  pas  empêché  ce  Pape 
d’être  canonifé. 

On  ne  favoit  comment  inter- 
préter un  placard  qu’on  afficha  au 
Palais  du  Saint-Père,  & qui  con» 
tenoit  ces  cinq  lettres  j.f,  f,  f,  v, 
lorfqu’il  dit  lui  - même  fur  - le- 
champ  de  d’un  ton  intrépide , cela 
fignifie  , que  le  Siège,  en  Septem- 
bre fera  vacant:  Jii  S membre  far  a 
fede  vacante* 

Ce  ne  fut  pas  une  petite  confô- 
lation  pour  Clément,  au  milieu  de 
ces  cataftrophes,que  le  retour  d’un 
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Primat,  d’un  Patriarche  , de  plu- 
fleurs  Prélats , les  uns  hérétiques  I ' 
& les  autres  fchifmatiques , qui  lui 
écrivirent,  afin  qu’il  les  reçût  dans 
fon  fein.  Des  Tranfilvains,  des  An- 
cyraniens  de  la  Galatie , le  Primaç 
de  Perfe  , le  Patriarche , de . l’an-^ 
cienne  Aflyrie , frappés  des  vertus 
de  Ganganelli , dont  le  nom  péné- 
tra jufque  dans  les  régions  ‘les  plus 
éloignées,  & tourmentés  par- do 
juftes  remords , reconnurent  enfiri 
que  l’Evêque  de  Ro^ne  eft  le  Chef 
de  rEglife,&  que  fa  priniauté  eftde 
droit  divin,  w Plût  à Dieu  ! s’écria  le 
St.-Père , en  recevant  leurs  'lettres , 

» que  toutes  les  Communions  fépa- 
» rées  fuiyiffent  un  pareil  exemple  :■  ‘ 
n je  confentirois  -bien  volontiers  k 
» mourir  fur-le-champ  «.'ireft  cer- 
tain qu’il  avoit  lui  plan  .tout  forrné 
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pour  ramener  nos  Frères  errans^ 
Sc  que  c’étoit  par  la  douceur , ôc 
par  la  force  du  raifonnement , qu’il 
devoir  entamer  cette  négociation. 
On  voit  par  fes  lettres  remplies  de 
charité  , que  perfohne  n’eût  été  plus 
propre;  que  lui  k une  pareille  en- 
treprife  mais  il  lui  falloir  un 
règne  beaucoup  plus  long  pour  y 
réuflir.  ' 

, Il  n’eft  pas  facile  d’imaginer 
combien  il  fallut  de  démarches  , 
<Je  colloques,  de  perquifitions avant 
de  recouvrer  tous  les  effets  de  la 
Sociéré.  Ils  étoient  difperfés  chc7 
tant  de  pcrfonnes  différentes,  dans 
tant  de  pays  divers , qu’on  dut  em- 
ployer tous  les  moyens  pofïibles 
pour  les  découvrir.  Il  étoit  affez 
naturel  que  des  hommes  qu’on  chaf- 
Cbit  de  leurs  propres  foyers , qu’on 
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dépôuîlloit  de  tout,  qu’on  pour-* 
fuivoit  avec  chaleur , fauvàffent  au' 
moins  quelques  débris. 

La  captivité  de  l’ex- Général, 
ainfi  que  celle  des'Affiftans,,  de* 

' venoic  plus  ou  moins  rigoureufe, 
felon  qu’on  étoit  content  de  leurs 
dépoiitions.  Cependant  on  trouva 
le  fil  du  labyrinthe  qu’on  jugeoié 
impénétrable , de  l’on  fut  à quel-* 
que  chofe  près  quelles vétoiént  les 
richéfies  de  la  Société.  Les  ùns  léiÿ 
grofliflbient  ÿ ks  autres  les  dimw 
^ nuoient , de  de  ces  difFéf éfis  • cal- 
culs , il  réfulm  que  la  Compagnie 
de  Jefus  avoit  de  gros  biens  fans 
que  cela  parât.  Les  détails  qu’on  a* 
pu  donner  à ce  fujet  ne  fontpas 
afîbz  fûrs , pouf  qu’on  puiHè  f 
. Compter.  ‘ > 

. ^Le  Saint-Père , malgré  tout  l’erm 
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barras  que  lui  caufoit  une  af&ire  fî 
importante  & fi  compliquée,  n^in- 
terrompoit  ni  fes  exercices  fpiri- 
tuels , ni  le  cours  des  audiences , 
ni  celui  des  relations.  On  le  voyoic 
toujours  avec  un  vifage  ferein  qui 
annonçoit  la  paix  dont  il  jouifibit. 
Dans  tous  les  rapports  que  lui  fai- 
{bit  la  Commifiion , il  faififibitdans 
un  moment  tous  les  objets , & il 
trouvok  une  prompte  folutiort  à 
toutes  les  difficultés. 

Si  Ton  s*écartoit  des  règks  de  la 
modération  en  pourfuivant  les  pri- 
‘fonniers  ou  les  expulfés  avec  trop 
4e  chaleur  , il  difoit  i v De  la  fer- 
» meté , mais  de  la'  douceur  Sc  de 
39  rhonnêteté.  Ceux  que  nous  fup- 
39  primons  font  nos  frères , & je 
39  dois  comme  Père  des  Fidèlés , 
39  Sc  comme  Religieux,  les  plain- 


x6^  La  Vie  du  Pape 
» dre , & avoir  des  égards  pour  leur 
V fituation  _ 

; Cependant  il  falloit  de  temps  en 
temps  ufer  de  rigueur,  pour  mettre 
hors  d’état  d’écrire  & de  cabaler,* 
ceux  qui  ne  pouvoient  fe  contenir: 
un  Corps  nombreux  eft  compofé 
de  tant  d’efprits  difFérensy  qu’il  eft 
impoflible  qu’ils  foient  tous  égale- 
ment patiens  Ôc  circonfpeéls. 

Ce  fut  pour  arrêter  des  mur- 
mures , & des.  plaintes  qui  pou- 
voient occafionnèr  des  fàéHons , 
que  le  Pape  réfolut  alors  de  relé- 
guer dans  un  Couvent  la  Duchefîè  * 
Lanté.  Elle  s’y  rendit , bientôt 
fes  clameurs  s’étouftèrent  au  milieu 
du  bruit  que  font  ordibairement  les 
Religieufes. 

Si  plufieurs  perfonnes,  ftncère- 
ment  attachées  au  Souverain  Pon- 
• ' tife ,, 
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tife  ,•  lui  confcillèrent  de  doubler 
fa  garde,  & s’il  le  fit- réellement, 
c’eft  qu’il  eft  de  la  prudence  de 
prendre  des  précautions  , toutes 
les  fois  que  le  fanatifme  agite  les 
efprits.  • 

. Cependant  le  Bref  du  Saint-Père 
s’exécutoit  de  toutes  parts,  malgré 
les  petites  réfiftances  qu’il  éprouva 
dans  quelques  pays.  La  Pologne 
elle-même  ,•  où  les  Jéfuites  furent 
toujours  dans  un  grand  crédit , fe 
vit  contrainte  d’accéder  aux  volon- 
tés du  Pape  & des  Souverains  qui 
venoient  de  les  fupprimer. 

On  dit  alors  que  Sa  Sainteté  écri- 
vit ù l’Empereur  , pour  engager 
le  Roi  de  PrufTe  k fuivre  le  même 
plan  ; mais  foit  que  ce  Monarque 
s’y  conforme , ou  non , les  Mem- 
bres de  la  Société  font  trop  inftruits 
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de  leurs  obligations , & ils  ont  trop 
fait  valoir  rautorité  de  Rome  t^ns 
toutes  les  circonftanccs , pour  ofcr 
fe  roidir  contre  la  décifion  abfolue 
du  Souverain  Pontife  ; & pour  bra- 
ver fes  Anathèmes. 

Le  Cardinal  Marçfochî , à raifon 
de  quelcjues  démèlçs  avec  le  Cardi** 
tial  Zelada , ne  voulut  plus  a^fter 
aux  délibérations  çpncernant , les 
affaires  des  Jéfuites,  & le  Pape , 
malgré  -lui , açquiefça  .h  çç  qu’il 
défi  r oit,  : - , ; 

Plus  les^  ivènemens  donnoient 
de  la  célébrité  au  Pontificat  de 
CléiTient , & plus  on  fouhaitoic 
avoir  une-jufte  idée  de  fes  . vertus  , 
de  fon  i^nie  j de  fa  figure  meme. 
On  aime  à voir  les  grands-hommes 
jufque  dans  les  moindres  linéamens. 
- La  Sprbonne  demand_a  fon  por*. 
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trait , & il  crut  malgré  fa  modeftie 
devoir  donner  cette  marque  d’efti- 
me  à une  Ecole  femeufe  dès  fon 
berceau  , a qui  Benoît  XIV  avoic 
accordé  la  même  faveur. 

Outre  que  le  portrait  d*un  Savant 
ne  peut  être  mieux  placé  que  dans 
le  centre  de  la  fcience,  Ganganelli 
fembloit  être  lait  pour  regarder 
Lambertini  ; ôc  ces  deux  illuflres 
Pontifes,  en  fervant  d’ornement  à 
la  Sorbonne,  encouragent  tous  ceux 
qui  la  fréquentent , à imiter  leur 
amour  pour  le  travail. 

Il  étoit  écrit  que  Clément  paf- 
feroit  dans  l’agitation  les  jours  de 
fon  Pontificat.  Il  fut  encore  moins 
tranquille  après  l’abolition  de  la  So- 
ciété. Malgré  les  mouvemens  qu’ii 
fallut  fe  donner  pour  remettre 
l’ordre.  & la  paix  , il  étoit  hécef-. 
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faire  de  pourvoir  fiir-Ie-chanip  à 
l’inllrudion  de  la  JeunefTe  , & de 
remplir  les  Collèges  , en  y plaçant 
des  hommes  capables  d’enfeigner , 

& d’édifier. 

Le  Pape  alors  , comme  s’il  n’eût 
eu  que  cette  feule  affaire , fe  ren- 
. ferma  quelques  jours  , confulta  fa 
mémoire  & fon  génie  , prit  une 
plume  j traça  un  plan  d’éducation 
digne  des  plus  grands  Maîtres , jetta 
un  coup-d’œil  rapide  fur  des  Prêtres 
& des  'Religieux  capables  de  rem-  ' 
placer^  la  Société  pour  l’exemple 
& pour  les  taleiis  , les  fit  appeller , 
les.  inftitua  Profefîeurs , & Rome 
étonnée  né  s’apperçut  prefque  pas 
qu’il  -y  eût  quelque  intervalle  entre 
lé's  Jéfuites.  & ceüx  qui  leur  fuccé- 
doienfi  Oh  vit  les  Ecoles  s’ouvrir, 

. - dans  le  moment  même  où  le  pu-» 
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bliu  les  croyoic  fermées  pour  long- 
temps. 

Le  Saint  Père  ne  fe  borna  point 
h cec. objet.  L’Univerfité  de  Fer- 
rare  prit  par  fes  foins  une  nouvelle 
forme  & un  nouvel  éclat,  & elle 
ne  fut  plus  une  trifte  folicude. 

Les  Millions  olfroient  beaucoup 
plus  de  difficultés.  Peu  de  perfon- 
nes  ont  le  zèle  & la  force  de  Saint 
François  Xavier,  pour  courir  aux 
extrémités  du  monde  , & pour  ca- 
téchifer  des  Idolâtres;  & c’eft  ce 
qui  occupa  férieufement  le  Souve- 
ratn  Pontife.  Les  Indes  font  un 
pays  qui  exige  des  Millionnaires 
aétifs , éclairés , uniquement  occu- 
pés du  falut  des  âmes.  Les  Jéfuites 
depuis  leur  origine  étoient  en  pof- 
feffion  d’y  aller  exercer  leurs  talens, 
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& par  leur  fuppreffion  cette  fource  « 

tarifibit. 

Le  Pape  chargea  la  Propagande  > 
de' remplacer  les  abfens  j en  atten- 
dant qu’on  y pourvût  plus  efficace- 
ment. On  ne, peut  pas  obvier  k tout . -, 
au  même  inftant , & il  poulïk  le 
zèle  fi  loin  fur  ce  point , qu’à  la  ,• 
réquifition  de  M.  l’Evêque  de  Ce-  m 
• ram , Vicaire  Appftolique  & Coad-  y 
juteur  de  Tonquin , qu’il  affeèHokna^ 
toujours  fincèremént,  il  écrivit, le  , 
Bref  le  plus  tendre  & le  plus  pa-.  f . 
ternePà  M.  George  Alary des  . 
Miflîons  étrangères , pour  l’arra- 
cher à la  Trappe , où  il  s’étok  con-  , 
fine,  & pour  l’engager  à reprendre  v 
fes  travaux  apoftoliques , comme 
auparavant.  -,  ,, 

. ^ - < •'  'y  { * I 

La  réconciliation  entre  le  Pape 
& le“  Duc  de  Parme , ’ ne  pouvoît 
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manquer  d’avoir  lieu  : ils  s’écrivi- 
rent réciproquement  les  lettres  les 
plus  afFeélueufes,  de  chacun  fut  plei- 
nement fatisfait. 

Le  Saint-Père  avoit  tant  k cœur 
cette  réunion , qu’il  déclara  que , 
pour  fe  raccommoder  fincèrement 
avec  le  Duc  régnant,  il  célébreroit 
fon  mariage  k Rome,  s’il  vouloir  y 
venir , ou  bien  qu’il  fe  rendroit  lui- 
même  k Parme  fi  on  le  défiroit, 
ou  qu’enfin  il  enverroit  un  Légat. 
Jamais  Pape  ne  fut  àufli  traitable, 
ni  auflt  ami  de  la  paix. 

Dès  que  les  Cours  de  Verfailles 
& de  Naples  eurent  remis  au  Saint; 
Siège  les  domaines  qu’elles  avoient 
fcqueftrés , Sa  Sainteté  pénétrée  de 
reconnoilTance , remercia  l’Infant 
de  fes  bons  offices,  comme  ayant 
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interpofé  fa  médiation  auprès  des 
Couronnes.  . . • ..  . ; 

- ;.C’eft  k tort  qu*^On  accufa  le  Pape  , 
de  n^avoir  pas  agi  en  bon  politique  | 
en  reprenant  Avignon , fi-tôt  après  | 
la  fuppreflion  de  la  Société.  Comttiç  | 
il  ny  avoif  rien  de  commun  entre  | 
la  deftrudion  des  Jéfuites , & la  ref-  > , 

litution  du  Comtat  Vénaiffin , il 
étoit  tout  fimple  que  l’affaire  de  ^ 
Parme  , qui  avoir  occafîonné  fa  | 
prife  y venant  k 3’accommoder  ^-il  ^ 
retournât  .ail, Saint-Père  ; mais  il  y ^ 
a peu  de  perfonnes  qui  faififfent  les  ^ 
chofes  dans  leur  point  de  vue.  ^ 

Le  Pape , après  avoir  annoncé 
en  plein  Confiftbire  la  reddition  ^ 
de  fes  domaines,  fit  chanter  un  Te  ^ 

Deum  y auquel  le  Sacré  College  ' 

affjfta , & le  foir  toute  la  Ville , fî  ' 
fofceptible^de  décoranohs/fut  rha-  ' 
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gnifiqucmcnt  illuminée.  Ce  n’eft 
pas  qu’ Avignon  foit  d’un  grand  pro- 
duit pour  la  Cour  de  Rome , elle 
n’en  retire  prefque  rien  ; mais  les 
Romains  fe  fouvenant  toujours  de 
leur  ancienne  origine  , aiment  à 
pofleder  de  vaftes  dohiaincs,  de  à 
conferver  pour  les  Souverains  Pon- 
tifes un  afyle  en  cas  de  befoin. 

Dès  que  Clément  apprit  que  la 
Cour  de  France  fe  plaignoit  de 
quelques  propos  inconfidérés  , & 
de  quelque  démarche  indiferète  de 
M.  Manzi,  Archevêque  d’Avignon, 
il  lui  envoya  Mgr.  Doria-,  fon 
Nonce  k Paris,  qui  lui  fignifia  un 
exil , de  la  part  du  Saint-Père , dans 
un  château  du  Comtat , d’où  il  ne 
revint , quelque  temps  après , que 
pour  mourir  , car  il  étoit  très-: 
vieux. 

M5 
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La  République  de  Venife  défi-  ^ 
rant  depuis  long-temps  la  fuppref-  . 
fion  de  plufieurs  Fêtes,  pour  don-  ^ 
ner  un  libre  cours  aux  travaux 
journaliers,  préfenta  une  requête 
au  Saint-Père  ^*afin  qu’il  entrât  .dans 
fes  vues.  Le^Pape , qui  connoifToit 
parfaitement  l’abus  que  le  peuple 
fkit'.des  jours  les  plus  faints^  par  ' 
des  excès  immodérés  ; acquiefça 
aux  defîrs  des  Vénitiens.  Les  Fêtes  * 
ne  font  utiles  qu’autant  qu’on  les 
obferve  avec; dévotion,  & ce  n’efl: 
pas, en  CQnnoître  î’efprit,  qu^  d’en- 
tretenir , en  les  célébrant  > la  njiferé 
& l’oiliveté. 

Il  parut  alors  un  Edit  du  Saint- 
Père  , auffi  fage  que  néceflaire 
pour  empêcher  les  Vagabonds  de 
féjûurner.  dans  l’Etat  Eçcléfiafti^  ' 
que,  de  pour  obvier  aux  défordres  • 
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que  des  gens  (ans  aveu  peuvent 
commettre.  La  mendicité  fut  tou- 
jours une  pépinière  de  vices,  fur- 
tout  en  Italie , où  des  charités  à 
tort  & à travers  ne  font  que  les 
entretenir. 

A mefure  qu’on  recouvroit  de 
l’argent,  ou  des  billets  provenans 
de  la  fuccefïion  des  Jéfuites , dont 
les  Souverains  avoient  droit  de  dif- 
pofçr , le  Pape  les  appliquoit  à des 
œuvres  pies.  On  prit  à Bologne 
feize  mille  écus  de  rente  fur  les 
biens  qu’ils  avoient  laiffés,  pour  les 
appliquer  à l’Hôpital  des  Orphelins, 
Quant  aux  ornemens  d’pglife , ou 
ils  relièrent  dans  les  Temples  ap- 
partenant ci  - devant  à la  Société , 
ou  le  Saint-Père  en  fit  préfent  à 
des  Communautés.  Il  envoya 
chandeliers  d’argent  & un  fuperbe 
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Ci'uclfix,  pefant  cinq  cents  marcsf,- 

■ à Madame  Louifc  de  France  , fur' 

lefquels  il  fit' graver  des  traits  hif- 
toriques  de  Saint  Denis  , de  Saint 
X/Ouis,  & de  Sainte  Thérèfe.  ' - * 

Il  donna  une  fomme  confidé- 
Table  pour  finir  TEglifé  des  Catho- 
liques Romains  , que  le  Roi  de 
Prufle  a permis  de  bâtir  k Berlin , 
fous  l’invocation  de  Sainte -Hed~ 
wige , il  envoya  des  fecours  k FA-  ' 
gent  du  Nonce  de  Lucerne  , pour 

■ aider  à la  reci>siftru6Hon  de  l’Eglife 
que  les  Catholiques  avoient'  a Tra- 
vensfeld  en  Suiffe  ^ ôc  qui  fut  ré- 
duite eii  cendres,  & il  ordonna 
qu’on  'fît  des  réparations  ainfi  que 
des  embellilTemens,à  l’Eglife  des  • 
Saints  Apôtres,  afin  que  le  Cou- 
vent de  Rome,  qu’il  avoit  habité i 
fe  refTendc  de  fes  largeffeSf’ 
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L.  oftcntation  n’eut  jamais  de  parc 
à fes  libéralités  j & bien  difFérent 
de  certains  Papes,  qui  ont  fait  inf- 
crire  leur  nom  jufque  fur  les  moin- 
dres pierres  qu’on  remua  par  leur 
ordre,  il  eut  voulu  s’enfévelir  lui- 
même  dans  l’oubli.  On  fait  qu’il  ne 
prit  pas  d autre  éculîon  que  celui 
des  Francifcains  & de  Sixte-Quint; 
voulant  apprendre  à tous  les  fiè- 
cles  qu’il  naquit  d’une  famille  ordi- 
naire , & que  ce  fut  à l’ordre  de 
Saint  François  qu’il  dut  fon  éléva- 
tion & fa  grandeur  : » Le  fafte, 
yy  difoit-il , eft  le  partage  des  petites 
w âmes  , & je  ne  comprends  pas 
îf  qu’on  ait  pu  mettre  de  la  vanité, 
yy  à raffembler  quelques  feuilles  de 
yy  clinquant  pour  éblouir  les  yeux«. 

La  mollefle  ne  lui  fut  pas  moins 
odicufe.  On  le  vit  braver , étant  k , 
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cheval , un  orage  qui  l’inonda , dans^ .. 
le  temps  qu’il  alloic  en  grande  cére-  . 
monie  du  Palais  Quirinal  à la  Mi-  ■ 
nerve  , & que  toute  la  Prélature  ^ 
Romaine  fe  difperfoit  pour  cher- 
cher des  abris.  Il  s’agiffoit  d unç 
fondation  qui  s’acquitte  tous  les  ^ ^ 
ans,  le  de  Mars , dans  l’Eglifo 
des  Dominicains , où  une  Cohfrai-  . 
rie,  connue  fous  le  nom  de  I An- 
nonciation, dotte  des  filles  pour  le  ^ 
mariage  & pour  le  célibat , en  leur  . 
laiffant  l’alternative  de  fe  faire  Rè-  , 
ligieufes,"  ou  de  s’établir.  _ ’ 

Le  Pape  , de  - retour , rit  beau- 
' coup  de  fon  courage , & de  la.pu- 
fillanimité  de  ceux  qui  l’accompa- 
gnoient.  » Ils  ont  prouvé , dit - il , j 
j>,que  les  troupes  du  Pape  craignent , 
^.réellement  la  pluie.  Pour  moi  je^^ 
» ne  redoute  ni  le  fer , ni  l’eau , ni^ 
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w le  feu , quand  il  s^agit  de  mon 
w devoir  «. 

Rome , en  pofTeflion  d’avoir  de 
grands  Jubilés  depuis  Bonifàce 
VIII,  qui  les  inftitua  en  1300,  & 
qui  les  fixa  d’abord  à tous  les  cent 
ans , & que  Tes  fuccefTeurs  mirent 
par  la  fuite  h cinquante , enfin  à 
vingt-cinq,  entrevoyoit  1775  com- 
me la  date  de  ce  grand  évènement. 
C’eft  une  folemnité  k laquelle  on 
fe  prépare  de  loin , & par  les  pro- 
vifions  de  grains  qu’il  faut  amaffer , 
& pan  les  miffions  qu’on  doit  inf- 
tituer , à deffein  de  préparer  les 
cœurs  & les  efprits. 

Dès  le  jourdel’Afcenfion  1774, 
le  Saint-Père  fe  rendit  pompeufe- 
meni  au  Vatican  , efeorté  d’une 
partie  de  fes  troupes , & de  tout  le 
magnifique  cortège  qui  l’accompa- 
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gne , lorfqu’il  fort  in  fiochi , c’eft-; 
à-dire , en  grande  cérémonie.  Les 
trompettes , les  hautbois  , les  tam-  ■ 
bours , les  cloches , les  canons  an- 
nonçoient  fa  marche.  On  avoit  dès  ’ 
la  veille  affiché  de  toutes  parts  des 
■ avis  qui  indiquoient  cette  éclatante 
folemnité.  Après  que  le  Sieur  Ma- 
nafféi , Protonotaire  Apoftolique , 
Chanoine  de  l’Eglife  deSaint-Jean- 
de-Latran  , eut  lu  à haute  voix  la  ’ 
, Bulle  d’indication,  le  Saint-Père, 
à la  magnifique  gallerie  de  la  Ba- 
filique  de  Saint-Pierre , qui  donné 
fur  la  grande  place  , bénit,  folem- 
nellerfiÊnt  un  peuple  immenfe , au 
'milieu  du  bruit  des  acclamations 
^ & des  inftrumens , qui  faifoient  re- 
tentir l’air  de  toutes  parts. 

, Ce  fpedacle  fe  répète  tous  les 
. ans  le  Jeudi  Saint , quoiqu’il  n’ait 
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, pas  le  même  objet , & il  eft  fi  fu- 
perbe  & fi  attendrilTanc , que  le 
fameux  Myfîbn  , connu  par  fon 
attachement  au  Proteftantifme  , & 
encore  plus  par  fon  voyage  d’Italie, 
difoit  : w Je  fuis  Catholique  dans  ce 
w moment  Ik  «. 

Le  Saint-Père , après  avoir  quitté 
fes  habits  Pontificaux  , revint  au 
Palais  Quirinal , autrement  Monte 
Cavallo,  féjour  que  les  Papes  ha- 
bitent depuis  long-temps,  k raifon 
de  la  falubriré  de  l’air,  & où  le 
fameux  le  Notre  traça  les  plus 
magnifiques  jardins  , lorfqu’il  fut 
envoyé  k Clément  XI  par  Louis 
le  Grand,  pour  déployer  fes  talcns. 

C’eft,  dans  cette,  occafi on,  que 
demandant  au  Pape , pour  toute 
récompenfe , des  Pafîions,  comme 
n’en  ayant  plus  k fon  âge,  leSaino- 
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Pcrc  lui  répondit  eh  riant;  qu^il  ehf 
avoit  quatre  à lui  offrir  , de  il  lui  ' 
fit  donner  la  Palîion.  félon  Saine  •• 
Luc* Saint  Marc,  &c<'  • . • 

Oiî  commença  des  Mlfîîôrts  pour  » 
préparer  au  jubilé  univerfel , donc ^ 
le  but  eft  d’éxcicer  les  Pécheurs  à,  - 
fortir  de  leur  létargie*  &‘dont  Iesi  .» 
fruits  occafîonnent  toujours,  des  - / 
reftitutions.  Rome  alors femble  I 
, reprendre  un  nouvel  être,  à raîfôn 
ides  Etrangers  qui  s*y  rendent 'de  > 
V toutes  parts , & qui , mal^^ré  ,1e  .àér 
périffement  des  moeurs  &,dé  la  foi, Wa 
i’y  paroiffént  humiliés  & contrits, 

. L’ouverture  qu’on  y fait  de  la  Porte  • • ’ j 
'Sainte.,  eft  une  cérémonie  fymbo-  i*. 
liquc , qui  annonce  que  l’Eglife  a • 
le  pouvoir  des  clefs  ; de  comme; 
cette  époque  s’inferit  dans  les  faftes 
de  J’Eglife  Romaine  de  fê  grave  . ^ 
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fur  des  médailles,  les  Papes  aiment 
h voir  ce  mémorable  évènement 
pendant  leur  Pontificat. 

Audi  les  ennemis  de  Clément 
XIV  (car  il  étoit  trop  grand-hom- 
me pour  n’en  pas  avoir  ) crurent  le 
mortifier,  en  afEbâant  de  répandre 
qu’il  ne  verroit  point  le  Jubile  : il 
y eut  iufqu’k  des  Vifionnaires  qu’on 
fit  parler,  afin  d accréditer  .ai^ 
yeux  du  Peuplé  un  pareil  bruit  , & 
de  lui  donner  un  air  de  prophétie. 

On  appercevoit  quelques  ardens 
amis  de  la  feue  Société  qui  fe  te- 
noient  derrière  le  rideau , tant  il 
étoit  clair , pendant  que  les  dévotes 
qu’on  mettoit  en  jeu , expliquoient 

l’avenir. 

Cependant  la  fanté  du  Saint-Père , 
qui  fut  toujours  brillante  & vigou- 
reufe , coromençoit  a s’altérer , & 
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fon  vifage  qui  fembloit  avoir  pris  . 
une  nouvelle  carnation  depuis  fori 
Pontificat , fe  décoloroit  infenfi- 
blement  ; ce  fut  au  mois  d’ Avril 
1774,  qu’on  apperçut  des  fymptô^ 
mes  de  langueur.  ^ ^ 

Mais  le  Pape  lui-même  ne  fentit 
bien  vivement  fon  rnal , que  vers 
le  temps  où  mourut  Louis  XV,  La^ 
douleur  que  lui  caufa  cette  trifte 
nouvelle , qu’on  n’ofoit  lui  annon- 
cer , fut  encore  un  nouvel  acca:- 
blement  pour  lui.  On  fit  d^s  l’Er, 
glife  ^nationale  de  Saint  Louis  de" 
fnperbes  obféques  , pour  honorer 
la  mémoire  du  feu  Roi , & Sa  Sain- 
teté né  manqua  pas  d’y  afîîfter.  On 
remarqua  même  qu’il  lui  échappa 
quelques  larmes  pendant  cette  poni- 
peufe  & lugubre  cérémonie.  » C’eft 
b un'  tribut  que  je  devois , dit-il  én 
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rentrant  dans  Ton  appartement,  w h 
yy  la  tendre  afFeâ:ion  que  Louis  XV 
yy  me  portoit , & dont  il  me  donna 
?>fouvent  des  marques. 

yy  Mais  ce  qui  me  confole , ajou- 
ta-t-il , yy  c’eft  qu’il  laifle  un  fuccef- 
yy  feur , dont  toutes  les  intentions 
yy  font  pures , toutes  les  vertus  Roya- 
le les , & qui  régnera  dans  la  juftice 
yy  & la  paix  «. 

On  ne  peut  rien  lire  d’aulïi  tou- 
chant, que  la  lettre  qu’il  écrivit  k 
Louis  XVI , au  moment  de  Ton 
avènement  au  Trône  : on  y voit  les 
fublimes  qualités  d’un  Pontife,  uni- 
quement occupé  du  bonheur  des 
hommes , enfin  l’amc  de  Ganga- 
nelli.  V Elle  eft  fi  belle,  difoit  une 
Princefle  Romaine , w que  Titus 
- yy  lui-même  l’aur^t  enviée  cc. 
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Les  femmes  favent  mieux  que 
perfonne  apprécier  les  vertus  ^ par  , 
la  raifon  fans  doute , qu’elles  font 
plus  vertucufes  que  nous.  - 

Quand  on  n’a  goûté  ni  des  plai^ 
(irs  ni  des  honneurs , on  ne  peut 
s’imaginer  qu’on  s’en  raflafiej  & 
cependant  il  en  eft  d’eux  comme  ^ 
d’un  grand  feftin  , dont  le  prélude 
femble  délicieux , & dont  on'  fe 
lalTe  infenfiblement.  Ganganelli , 
au  milieu  des  grandeurs  qui  len- 
vironnoient)  ne  cefToit  de  regretter 
les  momens  tranquilles , ou  fans 
autre  ■ rpoélateuf  que  lui-meme  , il 
jouiflbit  des  plaifirs  de  la  leéfcure  i 
de  de  la  folitude  ; & cela  s’accorde 
parfaitement  avec  ce  que  tout  le 
monde  en  a publié  foit  avant , foie 
après  fon  exaltation. 

Aufli  pottvo^on  dire  de  cette 
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Eminence,  lorfqu’clle  monta  fur 
!e  Trône  Pontifical , ce  que  Ma- 
dame de  Sevigné  difoit  du  Cardinal 
de  Rets,'  n Eh , mon  Dieu , quVt-il 
w befon  de  lire  davantage , n’a-t-il 
w pas  tout  lu  « ! 

Il  avoit  en  effet  des  connoiffan- 
ces  fort  étendues,  comme  Tes  Ict» 
très  qu’on  vient  dç  rendre  publiques 
le  font  voir,  & oe  qu’il  y a encore 
de  plus  admirable,  les  hommes  k 
fes  yeux  étoient  tranfparens. 

Rien  ne  donna  une  plus  haute 
idée  de  fbn  favoir  & de  fon  génie, 
que  les  magnifiques  difcours  qu’il 
prononçoit  dans  ces.  refpedables 
affemblées , connues  fous  le  nom 
de  Confiftoires , où  l’on  difcute  des 
intérêts  de  l’Eglife  parmi  ces  hom- 
paes  vénérables  qui  en  font  les  Prin- 
ces & l’ornement.  Il  pcignoit  avec 


^88  La  Vie  du  Pape 
îes  fo'uleurs  les  plus  fortes  les  ra-.;  ^ 
vages  de  la  corruption  & de  l’in- 
cré^dulité,  de  forte  qu’on  l’appelloit 
le  Michel  - Ange  de  l’éloquence, 
tant  il  y avoit  d’énergie  & de  fierté 
dans  fon  pinceau.  « 

' . Les  lettres  qu’il  écrivit  aux  pre- 
miers Paftéurs  de  l’Eglife  pour  les. 
encourager  k maihtenir  la  difci- 
pline,  & à ne  confier  l’exercice  du 
Saint  Minifijère  qu’après  des  épreu- 
ves , font  marquées  au  même  coin 
que  celles  des  Grégoire,  & des, 

. Léon  : ce  ne  font  point  des  phrafes, 
comme  l’éloquence  à la  mode  , 
mais  des  raifons. 

On  aime  à fe  perfuader,  d’après 
ces  traits , que  fi  Clément  eût  en- 
core régné  dix  années , fa  réputa- 
tion , comme  fon  efprit  concilia- 
teur , auroit  rapproché  du  Saint 
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Si%c  tant  de  Nations  qui  s’en  font 
éloignées  ; & l’on  eft  d’autant  plus 
fondé  à le  croire , que  les  Commu- 
nions Proteftantes  avoient  la  plus 
haute  idée  de  Tes  vertus. 

L’Académie  de  Pétersbourg , 
chargea  le  fieur  Lirakonitz , Réfi- 
dent  de  Ruffic  en  Angleterre , pen- 
dant Ton  féjour  à Rome,  de  pré- 
fenter  à l’immortel  Ganganelli  une 
fuperbe  Colleétion  d’Eltampes , rc- 
préfentant  les  différentes  vues  , & 
les  principaux  édifices  de  la  Ville 
de  Pétersbourg. 

Et  au  milieu  de  ces  hommages 
il  étoit  étranger  à tous  les  hon- 
neurs , & ce  ne  fut  qu’en  dépit  de 
lui-même , que  fon  mérite  l’arracha 
de  la  foule  & du  Cloître , pour 
l’expofer  à la  vénération  publique , 
& pour  le  rendre  l’oracle  & l’ar- 
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bitre  des  Souverains.  Ses  Edits 
refpirent  que  la  fagelTe,  la  m( 

•ration , l’amour  de  la  paix,  raniSujP::^ 
de  l’humanité.  ’ ‘ J*';; 

Toujours  occupé  du  bien-ê^fé;] 
des  Voyageurs  , & avec  aautahe^f 
plus  de  raifon  , que  Rome  , par 
renommée , comme  par  fes  monu-.J.^ 
mens , les  attire  de  tous  les  pays 
du  monde , il  pourvut  à l’entretiep'% 
des  chemins,  & fit  établir  despoC-  ;^,- 
tes  fur  la  route  de  Civita-Vecchia,  cr 
' Il  étoit  fiîrprenant  qu’un  port  de  .1 
mer  auffi  connu , Sc  où  les  galères^ . 
du  Pape  fe  tiennent  ordinairenàént', 
fut  privé  de  cette  commodité  : mais  - • 

. combien  de  fois  ne  préféra-tr-'on 
pas  l’agréable  k l’utile  , & le  fafte’’ 
ne  fit-il  pas  oublier  le  plus  fimpîe 
nécefiaire  ! , 

, Ganganelli , en  Souverain  qui  ■ ^ 


/ 
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faifît  les  chofes  dans  leur  point  de 
vue,  rejetcoic  le  luxe  pour  fubvenir 
aux  bcfoins  ; chofe  d’autant  plus 
admirable,  que  l’Icalie  ne  connoîc 
encore  que  la  magnificence  exté- 
rieure , &.  que  trop  fouvent  on  y 
manque  de  tout  fous  des  lambris 
dorés. 

Comme  l’année  Sainte  appro- 
choit  de  plus  en  plus  , il  fut  or- 
donné que  ceux  qui  avoient  des 
grains  de  toute  efpèce  en  leur  pofi 
fdlion  , les  feroient  tranfporter  k 
Rome  pendant  le  mois  de  Sep- 
tembre, après  avoir  prélevé  ce  qui 
leur  feroit  nécefiaire  / tant  pour 
femer , que  pour  fe  nourrir  : mais 
le  Pape  paya  un- tribut  a l’huma- 
nité, en  fe  laifîant  furprendre  par- 
un  Maltotier  qu’on  lui  avoir  recom- 
mandé comme  le  plus  honnête  • 

Ni 
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homme  du  monde , & qui  fourd^l 
ment  avoir  foin  de  s’enrichir  aiij' 
dépens  du  Public.  Il  y eut  par  cetïÿ 
méprife  quelque  monopole  fur  lêî| 
grains  ; Rome  cria , & le  Saint-Pèré^N 
alloit-y  remédier  lorfqù’il  mourût/;^ 
L’Hiftoire  ne  nous  a point  ehcoro;,V 
donné  la  vie  d’un  Monarque  dont^ 
on  n’ait  furpris  la  Religion  : le'l 
d’un  Souverain  eft  d’autant  plus 
plaindre  qu’on  lui  en  impofe,/ 
paroifTant  vouloir  le  détromper. 

On  ne  peut  pas  toujours  voir  par 


foi-même , fiir-tout  lbrfqu’ori?;Vk 
au  fein  des  tempêtes  qu’il  eft  ifh- 
portant  de  calmer  ; & c’eft  pré- 
cifément  l’inftant  fünefte  qu’un . 
habile  Çourtifan  épie  , pour  faire  ^ 
tomber  le  Prince  dans  fes  filets.  . • 
La  maladie  duSt.-Père  augmen- 
tant dç  plus  en  plus,  de  fes entrail-' 
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les  étant  fouvent  déchirées  par  des 
douleurs  atroces  ; on  lui  confeilla 
les  eaux  : & comme  elles  n’appor- 
tèrent aucun  foulagement,  on  crut, 
d’après  l’avis  d’un  Médecin  de  R.i- 
mini , devoir  exciter  une  abondante 
tranfpiration  par  des  moyens  artifi- 
ciels , quoiqu’au  milieu  des  chaleurs 
brûlantes  de  l’été.  Cela  n’empêcha 
pas  le  Saint-Père  de  tomber  in- 
fenfiblement  dans  un  marafme* 
univerfcl. 

Dès  la  fin  de  Juillet , Clément 
n’étoit  plus  qu’une  ombre  de  lui- 
même.  Ses  os  s’exfolioient  & fem- 
bloient  diminuer,  comme  un  arbre 
piqué  dans  fa  racine  fe  fane  , fe 
dépouille  de  fon  écorce  , & perd 
fa  vigueur  par  degrés. 

A mefure  qu’il  fe  fentoit  mourir 
en  détail , il  redoubloit  fes  prières 
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& même  fes  travaux  : mais  les  ma»x’i 
qu’il  foufFroit , . étoient  fi 
qu’on  ne  voyoit  plus  rayonner  cettqj’f 
aimable  férénité  qui  lui  gagnoit.les'vj 
cœurs.  Le  foleil  étoit  fur  fon  dé- ' J 
clin  , & l’horifon  fe  rembrunilToit.{'€ 
Jamais  il  n’y  eut  de  pofition  aulîî,..î 
cruelle  que  la  fienne  : tourmenté} 
par  les  affaires  les  plus  inquiétan-;.^ 
tes  & les  plus,épineufes‘,  déchiré^ 
par  des  libelles  qui  renaiflbient  Si 
tout  moment,  entouré  de  prédié-f}/i; 
-rions  finiftres  qui  annonçoientr.faj4?^; 
mort,  & qui  en  fixoient  l’époque^. 
dévoré  par  un  mal  qu’on  ne  pbü--.  .q, 
voit  ni  connqître  ni  guérir  j 'pff  .ÿ- 
peut  dire  qu’il  achetoit  par  de^-loni'^'^^ 
gués  foufFrances  la  gloire  du  n^ar-^  i T.^^ 
tyre.  ^ 

,,  II  n’y;a  pas  > de 'doute  ;' après 
toutes,  les  circonftances  &ious. 
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fymptômes  qu’on  a foigneufcmcnc 
obfervé  , que  Clément  n’ait  été 
cruellement  empoifonné,  & même 
il  paroit  prouvé  qu’on  a commis 
cet  abominable  attentat  j ufqu’à  deux 
fois , d’abord  au  mois  d’Avril  & 
en  fuite  a la  fin  de  Juin  1774. 

Une  dartre  rentrée,  que  quel- 
ques perfonnes  fuppofent  avoir  caufé 
fa  mort , n’auroit  pas  produit  un 
feu  dévorant  dans  le  gofier,  dans 
l’efiomac , dans  les  inteftins , non 
plus  que  des  coliques  fréquentes, 
des  foulèvemens  de  cœur , des  con- 
vulfions , des  abfcncês  d’efprit,  une 
refpiration  entre-coupée  , & une  fi 
grande  maigreur  , qu’on  avoit  de 
la  peine  à le  reconnoître  quelque 
temps  avant  qu’il  mourût,  &c  l’on 
n’eût  pas  vu  au  moment  du  trépas, 
fon  corps  fe  vergeter,  fe  noircir, 
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s’en  aller. par  lambeaux,  & ré^l| 
dre  une  telle  infecHon  , quoiq^p 
ne  fût  plus  qu’un  fequelette , .qu’ 
ne  pouvoit  en  approcher;  lesjdi 
clarations  contraires  à ce  récit  ,^oht^) 
été  arrachées  pour  qu’on  n’accûlat:% 
perfonne , mais  les  faits  n’en,.f&^'" 
pas  moins  réels.  .•  • • -./iÜ 

' Cependant  comme  il  n’y  a point®.; 
encore  eu  de  perquifitions , ni.  de;^j‘. 
procès  commencé  pour  découvrir^ 
les  connables.  ouoioue  rrès-cerraî4'4v 


les  coupables,  quoique  très-certair'4''’ 
nement  l’attentat  foit  de  nature  à"' 


l’exiger , on  ne  peut  forriier  aucune  ' 
aceufation  ; plus  un  crime  eft  atrp-:| 
ce , plus  on  doit  être  réfervé.  .v/. 

Pour  moi  qui  n’aceufe , ni  . 
juftifie  perfonne,  attendant  en  fifX 
lence  des  éclaircilTemens  fur.ün•; 
pareil  fiit , je  remplis , avec  fidélité, 

. les  devoirs  d’un  Hiftorien  impartial. 
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Le  Dodeur  Salicetti  ne  fut  ap- 
pellé  que  quelque  temps  avant  la 
mort  du  Saint-Père,  & le  juge- 
ment qu’il  porta  de  fa  maladie , ne 
fervit  qu’k  faire  connoître  qu’elle 
étoit  aufli  extraordinaire  qu’incura- 
ble, malgré  ce  qu’on  lui  fait  dire 
aujourd’hui  pour  afîurer  le  con- 
traire. 

Les  Cardinaux  Zelada  & Cor- 
fini  firent  une  vifite  dans  le  Con- 
fervatoire  des  Scalettes  , pour  in- 
terroger des  Religieufes  accufées 
d’entretenir  une  correfpondance  le- 
crette  avec  la  trop  fameufe  illu- 
minée de  Valentano  {Bcrnardina 
qui  s’avifoit  de  faire  des 
prédidions.  On  la  renferma  dans  un 
Couvent  h Montefiafcone , comme 
ayant  l’imagination  exaltée  .,  & 
comme  étant  defiinée  a fubir  un 

Nj 
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châtiment  , qui  eût  appris  au  Peu- 
ple Romain  , que  le  temps  des  Caf- 
fandres  & des  SybiHes  n^exifte  plus. 

Il  eft  facile  d’imaginer  combien 
une  Prophétefle  de  cette  efpèce  dut 
faire  imprefïion  fur  l’ame  de  ces 
Bigots  qui  favourent  avec  déléga- 
tion tous  les  pieux  menfonges.  n La 
» petite  dévotion  qui  n’eft  point 
w éclairée  , dit  Benoît  XIV  dans 
fon  excellent  livre  de  la  Canoni- 
fation  des  Saints , n révère  extraor- 
V dinairement  tout  ce  qui  tient  au 
«merveilleux  : les  faux  miracles, 
« les  fauffes  reliques , les  faufles  pré- 
« diâions  ne  s’accréditèrent  que  par 
« le  moyen  des  efprits  foibles  ; de 
« forte  qu’on  ne  fauroit  trop  ré- 
' « pandre  la- lumière,  pour  diffiper 
« les  preftiges  de  la  fuperftition  cc. 

On  avoit  engagé  le  Pape  à ré- 
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■ former  la  manière  de  prêcher  ; qui , 
chez  la  plupart  des  Italiens,  paroît 
beaucoup  moins  tenir  k la  chaire 
qu’au  théâtre,  & il  s’en  occupa: 
mais  qu’eft-ce  qu’un  règne  de  cinq 
ans  pour  déracirier  des  abus,  dont 
l’extirpation  exigcroit  un  dcmi- 
. fiècle  tout  au  moins  ? 11  parla  quel- 
quefois de  refondre  le  Bréviaire  . / 

* Romain  , & de  donner  un  corps 
de  doâ:rine  qui  fixât  renfeignement 
de  la  Théologie  dans  toutes  les  Eco- 
les Catholiques  , afin  de  donner 
la  paix  a l’Eglife  de  France , & " 

malheureufement  ce  furent  autant 
de  projets  que  fes  embarras  & fur- 
tout  la  mort  firent  évanouir. 

Il  travailla  toujours  Tui  - même 
fes  Bulles  & fes  Brefs,  & prefque 
tous  ceux  qu’il  donna  furent  de 
nature  à exiger  la  plus  grande  cir-  . > 
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confpeéHon.,Son  génie  pénétraa^f- 

fublime  , fécond  , lui  buvroit  iiQ' 

chemin  facile  au  milieu  des  roac®? 

& des  épines  , &.  lui  fit  toujourstsi 

connoître  les  r efforts  qu’il  devoj^^j 

employer  : il  favoit  encourager^^"' 

rhom'me  timide , éguillonner 

pareffeux,  abaiffer  refprit-  altier 

dévoiler  rimpofture  , déconcerter^- 

enfin  la  politique  de  ceux  qui  trâ-'^/ 

vailloient  à le  tromper. 

. 5^11  eft  comme  une  de  ccs  mar^ïi 

D chines,  dont  la  fimplicité 

w mérite  , difoit  le  Prélat  Azpuru,  *-^ 

» & qui  prefque  fans  pafoître  , 

D.  donne  le  mouvement  h.  une  muh 
» ♦ ■ 

D titude  de  roues  qui  exécutent  les  , 

yy  plus  grands  j>rojets  «.  Les  Efpa-  i/«  . 

gnols  ont  de  l’énergie  dans  leurs'.-;- 

expreffions  , comme,  dans  deurs^^^ 

penfées^  . ' .A^-  v- 
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La  Société  qu’on  venoit  d’étein- 
dre , femblable  h ces  vaftes  & pom- 
peux édifices,  dont  la  démolition 
difperfe  çk  & Ik  des  marbres , des 
pilaftres , des  colonnes,  ofFroit  aux 
yeux  de  la  Commiflion  de  triftes 
reftes,  qu’il  falloir  replacer  avec 
fymétrie.  C’eft  ce  qu’on  exécuta, 
lorfqu’on  remit  plufieurs  ex-Jé- 
fuites  dans  les  Collèges  qu’on  ve- 
noit de  leur  Oter.  On  pourvut  k l’ac- 
quit des  dettes  & des  fondations  ; 
& le  Pape  voulant  tout  connoître , 
malgré  fon  dépérilTement , qui  de- 
venoit  de  jour  en  jour  plus  fenfi- 
ble , on  lui  rendoit  un  compte  exaét 
des  opérations  de  chaque  femaine. 
C’eft  d’après  ces  informations , qu’il 
crut  devoir  réunir  le  Collège  au 
Séminaire  Romain , & qu’il  y éta- 
blit la  difcipline  la  plus  propre  k 
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contenir  la  JeunelTe  , 
l’émulation.  . . 

Son  génie  le  tranfportoit 
hors  de  Rome  & dans  1 
Catholiques  les  plus  éloigné, 
y voir  dans  quel  état  fe 
Religion.  Les  alliances  , les 
rcs,  les  traités,  le  rappel loient 
tinuellement  h ce  grand  obj 
fi  le  fort  de  la  Pologne 
vivement,  ce  ne  fut  q 
divifions  qu’excita 
Difîidens  : » Le  fan  g de 
Chrift  doit  tout  pacifier 
» il , & les  lieux  où  il  coule 
w.pliis  d’abondance,  ne  font 
w trop  fou  vent  le  théâtre 
V & des  factions  cc.  " 

Quand  les  trois  PuifTances  ' 
partageantes  eurent  fait  d’un 
me  immenfe  un  fimulacrej  & qü 
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fallut  fixer  les  bornes  de  chaque 
Diocèfe  dans  les  pays  dont  on  s’em- 
paroit,  la  Cour  de  Vienne , par  une 
haute  efiime  pour  les  lumières  & 
pour  l’équité  de  C^lément  XIV,lui 
remit  l’honneur  & le  foin  de  faire 
cet  arrangement.  Il  n’efi:  rien  tel 
qu’un  mérite  éminent,  pour  gagner 
la  confiance.  Ganganelli  avoir  celle 
de  toutes  les  Cours,  & ce  ne  fut 
pas  une  petite  gloire  de  l’acquérir. 

Il  favoit  qu’un  Pape  efi:  inexpu- 
gnable , lorfqu’il  a tous  les  Princes 
Catholiques  pour  appui , & que  la 
Cour  de  Rome  fut  jadis  bien  moins 
puiflante , en  faifant  valoir  avec 
empire  des  droits  conteftés  qu’elle 
ne  l’eft  aujourd’hui,  en  ne  mon- 
trant que  de  la  prudence  & de  la 
modération.  Les  Papes , autrefois 
prifonniers  ou  fugitifs , payoient  de 
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. leur  liberté  les  querelles  qù’ife'i 
avoient  avec  les  Rois  &^avec  *l^| 
Empereurs, au  lieu  que  mainténam^T 
aflis  fur  leur  trône , ils  jouiffent 
blement  des  honneurs  qui  leur  fq^jj 
dûs.  Ainfi  toutes  les  fois  qu’ils  cà^f 
noîtront  leurs  intérêts,  ils'fè  coî 
duiront  comme  Clément  XlVi 
fut  tellement  au  gré  des  Gouroû^^ 
nés, que  les  Souverains  témbigiî^^^» . 
rent  le  plus  vif  regret  de  fa  pèrté;J?^$ 
A mefure  que  fa  fanté  s'altér^^:)^ 
fon  Médecin  lui  recommkndoicCdç  M 
fe  tranquillifer  ; & il  répliqùiofc  M 
w La  mort  contre  laquelle  noiis'lîrtr.^ 
h tons  en  vain , me  mettra  bientôt n 
dans  le  cas  de  me  repofer'w.  iW 
"eft  vrai  qu’elle  rinveftiffoit  de  toil-  i 
tes  parts , & qu’il  paroifîbit  la  traî^. 
ner  avec  lui  toutes  les  fois ‘ qu’il* 
lortqit» 
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Les  Partifans  de  la  Société  mur- 
nuiroienc  hautement  de  ce  que  Tex- 
Général  Ricci  n’avoit  point  fa  liber- 
té, & le  Pape  fe  contentoit  de  ré- 
pondre, 5)  que  dans  le  moment  d’uno^ 
deftruélion , il  falloit  intercepter 
yy  tout  commerce  entre  les  mem- 
» bres  & le  chef;  qu’il  avoit  d’ail- 
yy  leurs  des  raifons  pour  agir  avec 
yy  févérité , &.  que  Dieu  qui  le  juge- 
yy  roit  favoit  que  ce  n’étoit  ni  l’ani- 
yy  mofitd,  ni  la  prévention,  qui  le 
' yy  guidoient  dans  fes  opérations  ce.  Il 
crut  devoir  interdire  h ceux  qu’il 
venoit  d’éteindre  la  prédication , & 
la  confeflion,  ayant  appris  que  plu- 
fieurs  d’entre  eux  abufoient  de  la 
Chaire , & du  Tribunal  de  la  Péni- 
tence , pour  fouffler  l’efprit  du  fa- 

natifme. 

La  nomination  aux  emplois , n’eft 
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pas  une  chofe  indifFérenre  pour  urt 
Souverain  , & fur -tout  pour  un 
Pape , qui , comme  Chef  de  rEgîife 
eft  comptable  de  fa  conduite  plus 
’Vque  perfonnc  , au  Tribunal  des 
hommes  & h celui  de  Dieu. 

C’eft  ici  le  triomphe  de  Clément. 
Il  fut  rarement  trompé  dans  tous 
les  choix  qu’il  fit.  Jamais  Ton  amitié 
ne  l’aveugla  fur  le  mérite  de  ceux 
qu’il  promut  aux  Dignités.  » Je  ne 
>5  donne  pas  la  grâce  en  donnant 
des  emplois,  difoit-il,  & s’il  n’y 
M a des  talens  & des  vertus  de  la 
w patt  du  Sujet,  c’eft  une  nomina- 
» tion  honteufe  pour  moi , & hu- 
« miliante  pour  lui. 

» On  ne  me  parle  point  d’un 
>5  tel , difoit-il  un  jour , & cela  fera 
w caufe  que  je  m’en  fouviendrai.  Je 
me  défie  de  ces  gens  qu’on  me 
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M recommande  avec  chaleur.  Je 
yy  crois  toujours  qu'ils  ont  cabalé  a. 
Il  fe  fit  donner  une  lifte  de  tous 
les  Auteurs  qui  écrivoient  dans  Tes 
Etats , & fi  la  mort  n'eût  pas  ar- 
rêté Tes  deffeins,  il  devoir  récom- 
penfer  ceux  dont  les  ouvrages 
avoient  la  religion  & le  bien  pu- 
blic pour  objet,  yy  II  eft  juftc  , di- 
foit-il,  au  Cardinal  Calvachini, 
w que  des  Ecrivains  qui  nous  inf- 
» truifent , ou  qui  nous  édifient, 
yy  trouvent  en  nous  des  rémunéra- 
yy  teurs.  L'argent  ne  peut  être  mieux 
employé  qu'h  fccoiirir  le  mérite 
yy  & les  talons.  II  eft  honteux  qu’il 
yy  n’y  air  des  recherches  que  pour 
yy  les  malfaiteurs,  ôc  qu’on  ne  s’in- 
yy  forme  ni  de  la  fortune,  ni  de  la 
yy  demeure  des  hommes  qui  confa- 
yy  crenc  leurs  veilles  pour  éclairer 
yy  le  Public  «.  * , ' 
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Plus  Sa  Sainteté  s\ 
plus  elle  défiroit  voir  le  Pèrejtelp 
zoni , Général  des  Mineuii^J^" 
véntuels  , fon  Confellèür 
ancien  ami , non  pour  difîertèir.i 
des  objets  indilFérens , mais  ‘ 
s’entretenir  fur  le  bonheur  du.ÇÎS 
On  le  vôyoit  recueillir  fes  lurmï 
& celles  de  fon  Direéteur/lj 
fe  difpofer  k foutenir  le  jow^ 
Seigneur,  ainfi  que  l’Aigle  rafTenV^ 
ble  fes  forces  pour  accoutumer^^  < 
yeux  à l’éclat  du  foleil.  ' ' \ ''ÿ' 

. C’eft  dans  ces  entretiens  fami^ 

“ ;-0 

lièrs,  que  fpedateur  de  fa  longue 
mort,  il  appercevoit  les  honneurs 


comme  «une  vapeur,  lés'  jfiècîâ 
comme  une  minute, /le  mondé 
comme  un  atome;  il" ne ' tèhpît 
plus  qu’au  Ciel  par  la  ferveur  dé 
fes  defirs.  « Si  l’éclat;  de  la  Tiare*, 
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3)  s’écrioit-il  , avoir  pu  m’éblouir , 
w voilà  bien  le  moment  de  me 
33  détromper  a. 

Cependant  il  fc  promenoir  de 
temps  en  temps  pour  refpirer  un 
nouvel  air , & le  peuple  quoi- 
qu’ayant  murmuré  contre  lui,  plus 
d’une  fois  fans  raifon , fembloit  alors 
prendre  une  partie  de  fon  mal , tant 
il  en  étoit  afFecié. 

On  fe  rappelloit , en  le  voyant , 
tous  les  bienfaits  dont  il  fut  une 
fource  féconde  , & parmi  lefquels 
on  ne  doit  pas  oublier  cette  eau 
admirable  qui  étanche  le  fang,  qui 
cicatrife  les  plaies  fur- le -champ, 
& qu’il  s’emprefla  de  communi- 
quer à difFérens  Monarques  après 
avoir  fait  grâce  de  la  vie  au  crimi- 
nel , de  qui  on  tient  ce  merveilleux 
fecret.  Il  fe  feroic  déterminé  à in- 
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troduire  rinoculatiôn  dansTés 
comme  un  moyen  qu’il  e^  Jg; 
d’employer,  ainfi  qu’un0fai^ 
de  précaution  : il  s’eri 
d une  lois.  . 

L’humanité  gémifToit  depy»  Jp^j 
temps , de  cp  que  dans  la 

mêmie  du  monde  Chrétiérlir:i;t4M« 

r • i ; ' 

oloïc  outrager  la  nature  en^trj^ 

blant  l’harmonie  de  la 

pour  favorifer  celle  des 

& des  Opéra , mais  comme  : 

réfervé  à l’immorteLGangam 

remédier  à tous  les  abus,  il 

des  moyens  d’extirper  cet  èràgÿ' 

barbare  que  l’excès  d’un  liixe  Afiâ^ 

tique  avoit'  introduit,'  & qui  ma!;?  ‘ 

Heureufcment  fe  renouvellera :à 

moins  que  le  génie  de  CîétnenE, 

XI V n’influe  fur  les  Pontifes  quy 

le  remplaceront.  ' ‘ ' 


( • 
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Si  les  fuccefleurs  d\in  grand  Pape 
cherchoient  leur  véritable  gloire, 
fon  règne  devien  droit  éternel  ,par 
le  foin  qu’ils  auroient  de  le  perpé- 
tuer; &c  Rome , malgré  la  vieillefie 
de  fes  Souverains , ne  fe  reflcntiroit 
point  de  leur  funefte  caducité. 

Comme  dans  les  converfations 
amicales  du  Saint-Père , on  agitoit 
beaucoup  de  qneftions,  on  parloit 
un  jour  de  preflcntimens , & tout 
en  badinant  fur  ces  chimères  qu’il 
traitoit  d’illufions,  il  dit:  » Je  fuis 
yy  pourtant  obligé  de  convenir , qu’il 
y)  m’eft  arrivé  de  fentir  une  im- 
yy  preiïicn  que  je  ne  puis  définir , ( & 
yj  qui  m’avertifîbit  intérieurement 
yy  que  je  ferois  élevé  en  gloire,) 
yy  toutes  les  fois  qu’afliftant  à l’Of- 
yy  fice  '&  n’étant  encore  que  fimple 
yy  Religieux,  je  chantois  ces  paroles 
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>5.  du  Pfeaume  : Et  exaltent  ei 
Ecchfia  plebis  y mais  je  regï 
» toujours  un  pareil  preflentii 
w comme  une  de  ces  illufioni 
55  ^imagination  produit , 

D raifon  doit  méprifer  ce.  v 
Quelle  apparence , en  efFet'J  ( 
pût  fe  flatter  alors  de  parvenii 
une  dignité , où  il  faut  le  conc< 
de  tant  de  circonftances , poui 
arriver  ? 

. Ge  qu’il  y a de  certain  c’eft‘ 
qu’aux  yeux  de  tous  les  fiècles,  il 
fera  regardé  comme  , un  des  Papes 
-qui  méritèrent  mieux  ce  rang  fu- 
preme.  Les  Ambafladeurs  ne  for- 
toient  point  de  fon  Audience  fans 
être  pénétrés  d’admiration.  Le  Com- 
mandeur Almada,  Miniftre  de  Por- 
tugal , flit  fi  frappé  de  la  fageflTe  & 
de  la  fublimité  de  fes  difeours  dans 
• r - le 
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le  premier  entretien  qu’il  eut  avec 
lui,  qu’en  fe  retirant  il  s’écria  avec 
les  tranfports  d’un  enthouliafme 
Oriental  : w Oui  , c’eft  Dieu  îui- 
» même  qui  vient  de  me  parler  «. 

On  peut  ajouter  h ce  trait  celui 
d’un  Mylord , qui  rempli  d’admi- 
ration pour  le  Pape  qu’il  venoit  de 
quitter , dit  k plulieurs  de  fes  com- 
patriotes : w Vous  connoifîez  mes 
iy  richefles  & ma  fille  unique  que 
w j’adore  ? Eh  bien , je  la  donncrois 
» au  Saint-Père  , s’il  pouvoir  fe 
» marier,  tant  je  fuis  enchanté  de 
« fa  perfonne  & de  fon  efprit  «. 

L.e  Pape  rit  beaucoup  de  la  fran- 
chife  de  ce  brave  Anglois  qui  ne 
voyoit  dans  l’inimitable  Ganganelli 
que  fes  excellentes  qualités. 

Il  reçut  avec  une  apparente  fierté 
un  Ambafladeur  qui  avoir  toujours 
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été  Ton  ami , & qui  en  parut  dé- 
concerté : mais  fe  rappellant  ce’ 
qu’il  devoit  à l’amitié,  il  le  fit  ve-, 
nir  le  lendemain  & en  lui  tendant 
la  main  , il  lui  dit  : d Vous  vîtes 
w hier  Clément  XIV,  dans  le  mo- 
D ment  qu’il  déployoit  l’augufte  ca- 
w raéfére  de  Souverain  Pontife  , & 

V maintenant  vous  voyez  votre 
55  meilleur  ami  «. 

On  ne  s’imagine  pas  qu’un  hom- 
me formé  dans  le  Cloître  , puilTe 
' ^voir  autant  d’élévation  & de  di- 
gnité; & cependant  Clément  XIV, 
dès  le  temps  même  qu’il  n’étoit  en- 
core que  Religieux,  faifoit  voir 
une  ame  magnanime  & un  cfprit* 
iiniverfel.  Le  Père  Têdefchi  qui  fut 
fon  Provincial,  le  révéroit comme 
un  pei*fonnage  né  pour  les  plus, 
grandes  chofes. 
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L’Etat  Eccléfiaftique  divifé  de- 
puis long -temps  en  quatre  Léga- 
tions célèbres,  celles  de  Bologne, 
de  Ferrare,  de  Ravennes  & d’Ur- 
bino  , ne  pouvoir  manquer  , fous 
le  Pontificat  de  Clément , d’avoir 
des  Légats  aulfi  intègres  qu’éclairés. 
Il  les  choififibit  avec  ce  difcerne- 
ment  qui  apperçoit  le  mérite  dans 
fbn  vrai  point  de  vue , & qui  lé 
place  avec  sûreté.  Il  s’appliqua  à 
divifer  en  deux  Préfidences  la  pro- 
vince de  Romagne  , qui  feront 
occupées  par  des  Cardinaux  , dont 
l’un  réfidera  k Ravennes,  & l’autre 
à Rimini.  II  fuivit  le  même  plan  k 
l’égard  d’ Avignon  , où  ce  n’efl:  plus 
un  Vice-Légat  qui  commande,mais 
iin  Préfident,  dont  la  dignité  mène 
directement  k celle  de  Cardinal. 

Il  convenoit  qu’en  qualité  'de 

O X 
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Pape  & de  Souverain , il  s’occupât 
de  la  réfidence  des  Evêques  recom- 
mandée dans  tous  les  temps  par  les 
Saints  Canons , ordonnée  par  tous 
les  Princes  Catholiques  attentifs  à 
faire  obferver  les  loix  de  l’Eglife. 
Le  Cardinal  Marc  - Antoine  Co- 
lonna , Vicaire  de  Sa  Sainteté , fit 
publier  un  Edit  par  lequel  le  Saint- 
Père  ordonne  expreflement , fous 
' peine  de  cenfures  & de  confifeation 
dé  revenus,  qu’on  ne  quittei*a  point 
fon  Eglife  fans  les  plus  fortes 
raifons. 

. Clément  avoir  une  jufte  notion  de 
prefque  tous  les  Evêques , touchant 
leur  fcience  & leur  piété  : il  fe  faifoic 
un  plaifir , dans  les  inftans  donc  il 
pouvoir  difpofer , de  pàrcourir  les 
Mandemens  de  ceux  qui.fe  diftin-^ 
guent  par  le  talent  de  l’inftruélioiî. 


ClÉMENT  XIV.  317 
Il  défendit  aux  Juifs  qui  ont 
une  Synagogue  dans  Rome  même , 
& conféquemment  le  libre' exer*^ 
cice  de.  leur  Religion , d’y  célé- 
brer publiquement  une  fête  nom- 
mée puiim  j qu’ils  folcmnifoient 
pendant  le  carême , & qui  ddnnoit 
lieu  k des  divertiflemenrs  profanes. 

Il  fit  les  règlemens  les  plus  fages 
pour  les  Auditeurs  de  Rote , pout 
maintenir  les  Penfionnaires  qu’on 
élève  chez  les  Religieufes  dans  la 
fimplicité;  il  en  fit  auffi  pour  les 
Sbirres  & contre  les  Meurtriers. 

Les  Hôpitaux  ne  pouvoient  échap- 
per à la  vigilance  d’un  Pontife  aulïi 
zélé  pour  le  bien  public.  Il  y en  à 
de  faftueux  dans  Rome  , fi  l’on 
peut  donner  cette  épithète  à ces 
triftes  afyles  où  les  misères  humai- 
nes font  en  dépôt.  Leur  nombre  j 
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tant  pour  les  malades  que  pour  les 
Pèlerins  eft  extrêmement  multi- 
plié , & par  ce  moyen  chacun  a fon 
lit , & les  malheureux  ne  fe  com- 
muniquent point  un  foufle  empefté. 

- On  préfume  facilement  que  c’efl: 
une  fource  de  rapines  pour  des 
Adminiftrateurs , fi  l-’on  n’éclaire 
leur  gefiion.  Clément  fe  fit  rendre 
un  compte  exaét  de  leur  régie, 
fachant  qu’un  Souverain  n’eft  père 
qu’à  demi  lorfqu’il  néglige  les  Hô- 
pitaux. Il  applaudit  k la  fagefle  de 
l’Impératrice  - Reine  , lorfqu’elle 
deftina  a leur  entretien  une  partie 
du  revenu  des  Abbayes  en  com- 
mande , cette  grande  Princefle  qu’il 
avoit  vue  étant  Religieux  k Milan. 

Le  mois  de  Septembre  étant 
arrivé,  on  perfuadoit  au  Saint-Père 
que  malgré  les  progrès  du  mal  qui 
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le  confümoit,  il  auroit  encore  allez 
de  force  pour  foutenir  le  voyage 
de  Caftclgandolfe  j il  eft  vrai  que 
depuis  cinq  mois  il  forçoit  la  mort 
même , qui  travailloit  fourdemenc 
dans  fon  fein , k refpeêter  fes  au- 
guftes  fondions;  mais  enfin  il  vient 
un  temps  où  la  nature  fuccombc  ; 
& ce  moment  arriva,  le  lo  Sep- 
tembre, lorfqu^au  fortir  de  la  pro- 
menade il  entra  dans  une  Eglife 
pour  V faire  fa  prière. 

Il  fallut  le  ramener  dans,  fon 
carrolTe  au  Palais  Quirinal  ; & de- 
puis ce  moment  fatal  il  ne  lui  fut 
plus  poflible  de  fortir.  Il  écrivit 
quelques  lettres  pendant  fa  maladie 
à un  Religieux  de  fes  amis,  où  il 
paroît  s’être  tellement  familiarifé 
avec  la  mort  , qu’il  en  fait  fa  com- 
pagne la  plus  chérie;  il  bénit  Dieu 

O 4 


310  La  Vie  du  Pape 
de  ce  que  Tes  jours  en  diminuant 
l’approchent  de  l’éternité  , & de  ce 
que  cette  perfpeéHve  eft  toujours 
préfente  à fon  efprit.  On  voit  par 
ces  lettres  qu’il  projettoit  d’écrire 
un  Bref  à tous  les  Fidèles,  en  forme 
de  teftament,  pour  leur  recom- 
mander de  s’aimer  les  uns  ôc  les 
autres , & de  conferver  la  paix 
comme  la  marque  diftinétive  des 
Chrétiens , & le  plus  heureux  don 
que  Jefus-Chrift  leur  ait  fait. 

. Il  devoit  auffi  adreffer  une  let- 
tre à fon  Ordre , pour  le  remer- 
cier de  ce  qu’il  avoit  bien  voulu  . 
fouffrir  fes  imperfeétions , mais  fa 
maladie  le  tourmenta  fi  vivement, 
qu’il  ne  lui  fut  pas  pofïible  d’exé- 
cuter des  defirs  fi  dignes  d’un  tel 
Pontife.  Rien  n’échappoit  à fes  re- 
gards , fa  prévoyance  étoit  extrême , 
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& on  ne  peut  lui  reprocher,  que 
de  n’avoir  pas , du  moins  en  mou- 
rant, nommé  quelques  Cardinaux 
capables  d’augmenter  la  gloire  du 
Sacré  Collège  par  leurs  lumières, 
& par  leurs  vertus.  Il  en  connoif- 
foit  parmi  les  difFérens  Religieux, 
fur- tout  dans  fon  Ordre,  qui  au- 
roient  parfaitement  figuré  au  Con- 
clave par  leurs  taleiis  & par  leurs 
vertus. 

Il  eft  fans  doute  étonnant  qu’a- 
près  les  prédirions , les  indices , les 
preuves  mêmes  qui  ne  permettent 
pas  de  dcûter  que  Clément  XIV 
n’ait  été  empoifonné , on  n’ait  pas 
fait  des  perquifitions  pour  aller  à 
la  fource  d’un  fi  abominable  for- 
fait; mais  il  efl:  à préfumer  que  des 
ralfons  fupéricures  en  ont  empêché 
l’examen , ou  du  moins  la  publicité. 
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Les  Romains  toujours  livrés  aux 
conjcdures  & aux  fpéculations  ti- 
roient  des  horofcopes  difFérens  fur 
la  fituation  du  Pape  , & Tattri- 
buoient  à diverfes  cauFes.  Les  uns 
vouloient  qu’il  eût  brûlé  Ton  fang 
dans  l’ardeur  d’un  long  & pénible 
travail;  les  autres  prétendoient  qu’on 
l’avoit  empoifonné.  Ce  qu’on  peut 
aflurer  , c’eft  qu’il  fentit  des  dou- 
leurs inouies , que  fa  voix  s’éteignit 
infenfiblement , que  fa  tête  même 
ne  fut  pas  toujours  à lui,  & que  fa 
çonftitution  qui  Rit  toujours  vigou- 
reufe,  & qui  promettoît,  pour  le 
moins  , un  règne  aulli  long  que 
celui  de  Saint  Pierre,  fe  trouva  tout- 
à-coup  dérangée  par  un  mal  dont 
l’aâivité  trompa  l’art  des  plus  ha- 
biles Médecins  , & rcfpérance  de 
tout  le  monde  : Vaktudinem  ïllam 


\ 


ClÉMENT  XIV.  313 
vegetam  firmam  que  , paucis  ad 
hinc  menfibus  , acer  intercepit  mor- 
Bus  , qui  raptim  ingravcfcens  pcri- 
torum  artem , omniumquc  vota  /d- 
fcUir, 

C^eft  ainfi  que  s’exprime  le  Ré- 
vérend Père  Mar/oni , Ton  Confelr 
fenr , dans  la  lettre  circulaire, 
qu’en  qualité  de  Général , il  adrelTe 
à tout  l’Ordre  des  Conventuels, 
autrement  Cordeliers , & qui  m’a 
paru  (i  énergique  & li  touchante, 
que  j’ai  cru  devoir  l’inférer  à la  fin 
de  cet  ouvrage. 

Mais  pour  bien  juger  de  la  fi- 
tuation  du  Pape,  il  faut  fe  figurer 
le  moment  où  il  n’y  a voit  plus 
que  fa  grandeur  d’ame  & fa  piété 
qui  paroiflbient  le  foutenir , tant 
fon  corps  étoit  atténué  , & réduit 
prcfqu’à  rien.  Alors  s’éle\’'ant  con* 
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tinucllement  vers  le  Ciel,  il  prou- 
voit  a tous  ceux  qui  l’entouroient, 
que  Dieu  feul  avoit  toujours  été 
fon  refuge  , & fon  unique  efpoir. 
Il  exhorta  lui  - même  fon  Confef- 
feur  k ne  point  s^attrifter , lui  rap- 
pcllant  » que  la  mort  des  créatures 
eft  un  hommage  rendu  à l’éter- 
nité  du  Créateur  , & que  tout 
» homme  ne  vit  que  pour  mourir  «. 

Il  ranima  fa  main  prefque  gla- 
cée pour  figner  la  Bulle  qui  met 
fes  anciens  Confrères  en  poffef- 
lîon  de  la  Pénitencerie  de  S.  Pierre 
de  Rome , en  attendant  qu’on  leur 
donnât  celle  de  Lorette  , voulant 
apprendre  à la  poftérité , qu’il  les 
aima  jufqii’à  la  fin,  ufquc  in  Jincm 
dihxit  cos. 

Les  Pères  Marzoni  & Buontempi 
ne  le  quittèrent  point  tant  qu’il 
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refpira , & ils  eurent  à chaque  ins- 
tant occajfion  d’admirer  fa  patien- 
ce , fa  douceur , fa  magnanimité , 
qui  , rélevant  au-deflus  de  lui- 
même  , Tunifloient  intimement  à . 
Dieu.  Il  defiroit  qu’on  ne  lui  par- 
lât que  de  ce  grand  objet , & c’eft 
ce  qu’il  fit  entendre , lorfqu’on  le 
fupplia  de  nommer  les  onze  Car- 
dinaux réfervés  in  petto. 

» Je  ne  le  puis,  ni  ne  le  dois, 
répondit-il , » & le  Seigneur  jugera 
w mes  raifons;  & lorfqu’en  fe  met- 
tant à fes  genoux , l’on  infiftoit 
encore  pour  qu’il  les  déclarât , il 
répliqua  d’un  ton  abfolu  : Non, 
non,  je  vais  k l’éternité,  & je  fais 
le  pourquoi  : No  , no , jo  me  ne 
vado  à Veternità  , èjofo  il  perche. 

On  a préfumé,  mais  peut-être 
k tort,  que  les  Cardinaux  qu’il  fe. 
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projettoit  de  nommer,  ne  lui  au* 
ront  plus  paru  fi  dignes  de  la  pour- 
pre, quand  il  fe  vit  prêt  à paroître 
devant  Dieu.  L’heure  de  la  mort 
efi  le  moment  de  la  vérité  ; & par 
cette  raifon  prefque  tous  les  Papes 
en  inourânt  craignent  de  faire  des 
promotions.  Quand  on  lui  propofa 
de  faire  un  tcftamcnt,il  répondit, 
» ce  que  je  laifle  ira  à qui  il  appar- 
tient,  & quant  k mon  fquelette, 
w je  ne  crois  pas  devoir  m’occuper 
» du  lieu  où  on  le  mettra  «. 

Les  hommes  terreftres  plaignent 
-Clément  XIV  d’avoir  peu  joui 
des  honneurs  de  la  Papauté  ; & en 
mourant  il  bénifîbit  Dieu  de  l’avoir 
délivré  d’un  pareil  fardeau. 

, Une  vie  aufli  pleine  & aufli  édi- 
fiante, devoit  fc  confommer  dans 
la  participation  des  Sacremens.  .li 
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demanda  le  Saint  Viatique  avec  la 
plus  vive  ardeur,  & il  le  reçut  avec 
les  mêmes  tranfports  , qu^éprou- 
voit  le  Prince  des  Apôtres,  quand 
il  difoit  à Jefus-Chrlft;  vous  favez, 
Sci/jneur,  combien  je  vous  aime.  , 
Le  lendemain  en  préfcnce  du 
Sacré  College , on  liii  adminiftra 
l’Extrême  - Onêlion , & il  ne  ccfla 
jufqu’au  moment  de  fa  mort,  qui 
arriva  le  Septembre  1774,  ^ 
fept  heures  du  matin , de  témoigner 
fa  confiance  dans  la  raiféricordc 
Divine, & la  plus  parfaite  réfigna- 
tion  à la  volonté  du  Tour-puififant. 
Les  Généraux  des  Auguftins , des 
Dominicains  , des  Conventuels  , 
des  Obfervantins,  récitèrent  félon 
l’ufage  les  prières  des  agonifans, 
& le  Père  Marzoni  reçut  fon  der- 
nierfoupir.  ^ 1 
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A peine  eut -il  expiré,  que  fon 
corps,  noircit , parut  fe  diflbudre, 
& que,  félon  le  rapport  de  témoin? 
oculaires , on  entrevit  lorfqu’on 
l’excentra  , les  marques  du  plus 
cruel  poifon. 

Les  uns  ne  manquèrent  pas  de 
répandre  que  les  Jéfuites  avoient 
hâté  fa  mort , & Pafquin  qu’on  fait 
parler  k tort  & k travers , dit  k ce 
fujet:  Francifcani  me  fccerunt  doc^ 
tum  , virtutc^  purpuratum  rcges. 
Fontïfiçem  Jefuitœ  Martyrem , les 
autres  publièrent  que  ce  coup  par- 
toit  de  la  main  de  quelques  Grands 
ofFufqués  du  Pontificat  de  Ganga- 
nelli,  tandis  que  les  hommes  judi- 
cieux , & défintéreffés , n’accufe- 
rent  perfonne,  & laifTerent  cet  évè- 
nement fous  le  nuage  dont  il  eft 
enveloppé,  jufqu’k  ce  que  le  temps 
l’ait  éclairci. 
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Ainfi  mourut,  k l’âge  de  ^9  ans 

10  mois  11  jours,  François  Lau- 
rent Ganganelli,  de  l’Ordre  des 
Frères  Mineurs  Conventuels,  Sou- 
verain Pontife  fous  le  nom  de 
Clément  XIV , après  avoir  éprouvé 
ce  que  la  profpérité  a de  plus  grand 
& de  plus  orageux,  fans  avoir  été 
un  feul  inftant  ébloui  ou  abattu. 
Sa  vie  fera  le  modèle  des  Papes  qui 
voudront  fagement  gouverner  ; fa. 
mort,  la  leçon  des  héros  Chrétiens 
qui  fe  difpofent  à bien  mourir. 

Il  étoit  d’une  taille  ordinaire, 

11  avoit  un  large  front , des  four- 
cils  noirs  & fort  épais,  des  yeux 
vife , un  vifage  allongé  ; fa  confti- 
tution  lui  promettoit  un  fiècle  de 
vie , d’autant  mieux  quelle  fut  tou- 
jours foutenue  par  la  plus  grande 
fobriété. 
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Il  avoit  d’heureufes  faillies , & 
c’étoic  l’efFet  d’un  efprit  naturelle- 
ment vif  A peine  fut-il  proclamé 
Souverain  Pontife , qu’il  dit  k quel- 
ques amis  : w 11  n’eft  pas  étonnant 
que  mon  exaltation  foit  du  goût 
w de  M.  Id  Cardinal  de  Bernis^les 
» Poètes  aiment  les  métamorpho- 
V fes  «. 

Il  favoit  la  langue  Françoife, 
quoiqu’il  ne  la  parlât  qu’avec  fes 
bons  amis;  & ce  fut  fon  inclination 
naturelle  pour  les  François  , qui 
l’engagea  k l’étudier.  Elle  étoit  fi 
forte,  que  félon  le  témoignage  du 
Père  Saviirini  fon  Difciple  , w il 
s’afRigeoit  toutes  les  fois  que  la 
??  France  ( étant  en  guerre  ) ne  rem- 
w portoit  pas  des  viétoires  fur  fes 
ennemis  ; u Sc  sûrement  alors  il 
navoit  aucun  motif  d’intérêt  qui 
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lui  infpirât  cette  manière  de  pcnfer. 

La  mort  de  ce  Pontife  , è jamais 
mémorable , fut  une  calamité  pu- 
blique , & un  deuil  chez  toutes  les 
Nations.  Elles  pleurèrent  Gaiïga- 
nelli  comme  un  grand  homme, 
qui  indépendamment  de  la  diver- 
fité  des  Keligions , avoir  pin  aux 
refpeds  6c  aux  éloges  du  monde 
entier. 

On  rappellera  dans  l’Hiftoîre  fa 
tranquillité  , fa  réfignation  qui  fu-  "* 
rent  d’autant  plus  admirables , que 
félon  une  expreflion  de  S.  Bernard , 
il  favoura  fa  propre  mort. 

Les  obféques  fe  firent, félon  l’iifa^ 
ge  , dans  la  Chapelle  du  Chapitre 
de  Saint  Pierre.  Le  Sacré  Collège 
6c  toute  la  Prélature  y alîifièrent 
en  grande  cérémonie.  On  avoir 
élevé  dans  le  milieu  de  l’Eglife  un 
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immenfe  & magnifique  catafalque  , 
où  l’on  voyoit , fous  les  fymboles 
les  plus  majeftueux  & les  plus  ex- 
preflifs , les  mémorables  évènemens 
du  Pontificat  de  Clément  XIV. 
Le  Prélat  Buonamici , l’un-  de  fes 
Secrétaires , prononça  l’Oraifbn  fu- 
nèbre , & il  n’eut  pas  befoin  de 
recourir  à des  hyperboles  , pour  y 
faire  paroître  Ganganelli , comme 
un  des  plus  grands  Pontifes  qui 
aient  régné. 

L’hiftoire  oppofera  Clément  XIV 
à Sixte-Quint  , & il  ne  fera  pas 
difficile  d’en  faire  voir  les  rapports 
& la  différence. 

Ils  entrèrent  l’un  & l’autre  dans 
l’Ordre  des  Frères  Mineurs  Con- 
ventuels ; mais  Sixte , fils  d’un  Pâtre, 
eut  une  naiffance  obfcure , & Clé- 
ment, fils  d’un  Médecin  , fortoit 


l:>y  Google 


Clément  XIV.  333 
- d’une  famille  noble  originaire  de 
S.  Angdo  in  vado,  & non  de  la 
Franche-Comté  , comme  on  l’a  ' 
débité.  . 

Sixte  vécut  dans  fon  Cloître 
beaucoup  moins  aimé  qu’eftimé  ; 
Clément  y fut  univerfellement  chéri 
& refpeélé. 

Sixte  employa  tous  les  relTorts 
de  la  politique  & même  les  dehors 
de  l’humilité  , pour  arriver  à la 
Papauté  ; Clément  redouta  plus  que 
la  mort  ce  terrible  fardeau.  •> 

Sixte  pendant  fon  Pontificat  af- 
fefta  de  montrer  une  hauteur  & une 
inflexibilité  dont  les  Souverains 
furent  fouvent  ofFenfés  ; Clément 
devint  l’ami  des  Monarques , par 
le  caraélèrç  le  plus  liant  & par  fon 
efprit  de  pacification. 

Sixte  encore  plus  jaloux  de  l’au- 
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torité  temporelle  , que  de  la  fpiri- 
tuelle  , courut  à la  gloire  par  la 
grandeur  &’par  la  févérité  ; Clé- 
ment fe  fit  une  réputation  plus  folide 
& mieux  méritée , en  fe  montrant 
plutôt  père  , que  Souverain. 

Sixte  fit  des  décrets  qui  prouvent 
combien  il  étoit  habile  dans  l’art 
de  gouverner,  & comment  il  favoic 
fe  faire  obéir  ; Clément  même  en 
commandant  parut  prier  , & fes 
Edits , qui  ont  pour  objet  le  bien 
fpirituel  & temporel , annoncent  le 
Pape  & le  Prince  tout-à-la-fois. 

Sixte  embellit  Rome  de  monu- 
mens  précieux  qui  prouvent  fon 
goût  pour  la  magnificence  & pour 
les  Arts  ; Clément  apprit  à l’uni- 
vers , par  fon  Miifaum , dont  le 
coup-d’œil  eft  raviflànt , qu’il  n’euc 
pas  moins  à cœur  la  décoration 
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de  la  capitale , & qu’il  n’y  contribua 
pas  moins. 

Sixte  aggrandit  fa  famille  , en 
élevant  fon  neveu  k la  dignité  de 
Cardinal  : Clément  ne  voulut  même 
pas  qu’on  lui  parlât  des  fions , & ne 
fupporta  qu’k  regret  les  honneurs 
qu’il  ne  put  éviter. 

• Sixte , k la  follicitation  de  l’Ef- 
pagne  , s’occupa  des  moyens  de 
détruire  la  Compagnie  de  Jefus , ou 
du  moins  de  la  réformer  ; Verum 
• immatura  morte  prœrupto  , falu~ 
herrimum  ' ab  eo  Jüfceptum  Con^ 
filium  evanuit , omnïquc  caruit  cf-~ 
feSu  ,*  Clément  vint  k bout  de  la 
fupprimer. 

Sixte  enfin  fut  (bupçonné  d’avoir 
été  empoifonné , après  avoir  régné 
cinq  ans , quatre  mois  & trois  jours  : 
Clément  mourut  avec  le  même 
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foupçon,  ayant  occupé  la  Chaire 
de  Saint  Pierre  autant  de  temps , 
à quelques  heures  près. 

Il  naquit  le  31  Oâobre  17O)  9 
il  fut  élu.  Pape  le  19  Mai  1769 , & I 
il  mourut  le  Septembre  1774. 

S’il  eft  inconteftable  que  la  vé- 
ritable grandeur  confifte  à s’élever  I 
au-deflus  des  honneurs  & des  évè- 
nemens  ; à prévoir  ce  qu’on  doit  j 
faire  & à l’exécuter  ; à prendre 
l’efprit  des  dilFérens  états  par  où 

la  Providence  nous  feit  paffer  ; à 
s’attirer  l’hommage  de  toutes  les 
cours  fans  le  rechercher  j à s’ex- 
pofer  k tous  les  dangers  fans  les 
redouter  ; k facrifier  fa  propre  vie  ! 
fans  la  ménager  ; Clément  XIV 
fera  vraiment  grand  aux  yeux  de 
l’univers , & dans  la  fucceflion  de 
deux  cents  cinquante-fix  Papes  qui 

ont 
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ont  régné  depuis  Saint  Pierre  juf- 
qtt’k  nous , la  poftérité  le  difcernera 
comme  un  homme  infiniment  rare, 
& qu’il  fera  beaucoup  plus  facile 
' de  fouhaiter  que  de  retrouver. 

Si  la  femeufe  prophétie  des  Papes 
attribuée  k Saint  Malachie , Arche- 
vêque d’Armach  en  Irlande  , & , 
félon  le  jugement  des  Critiques , 
fabriquée  pendant  le  Conclave  de 
l’année  1590,  par  les  partifans  du 
Cardinal  Simoncelli , devenu  Pape 
fous  le  nom  de  Grégoire  XIV, 
efl:  regardée  comme  une  faufle 
prédiéHon  , du  moins  a-t-elle  dit 
la  vérité  , lorfqu’elîc  a défigné 
Clément  XIV  par  la  vue  perçante. 
Vifus  vdox.  Perfonne  ne  vit  mieux* 
que  lui  les  effets  & les  caufes.  L’é- 
vènement nous  apprend  que  fon 
fucceffeur , annoncé  dans  la  même 
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prophétie  comme  un  Pèlerin  Apof- 
tolique  , a réellement  les  qualités 
d’un  Pontife  plein  de  zèle. 

Il  eft  fâcheux  que  Clément  n’ait 
promu  aucun  Religieux  au  Cardi- 
nalat , d’autant  plus  qu’il  connoifToit 
parmi  les  Mineurs  Conventuels, 
les  Auguftins  , les  Dominicains, 
des  perfonnages  éminens  en  fcience 
& en  piété. 


♦# 
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lettre 

Circulaire  du  R.  P.  Marzoni , Gé- 
néral des  Frères  Mineurs  Con- 
ventuels, dits  Cordeliers , à tous 
les  Religieux  de  fon  Ordre , fur 
la  mort  de  Clém'ent  XIV. 


j4j)MO  DITM  RÆrSHÆy’J?! 
R A TRES, 


JV/ Hiz  luBüojius  nohis , ma- 
gifquc  furuftum  œntingere  potcrat  y 
quam  qûod  in  hac  jujli  undiquc  exo^ 
rtcntis  mœroris  occajïone  , maximo 
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ücct  atquc  incrcdibili  aràml  dolorc 
conf&cii  vohis  nunciarc  compdli^ 
mur.  Chiliens  dcclmus  quartus  , 
Ordinls  nojlriamor^  dccus^fum-- 
miqiic  Sacerdotii  J'plcndor  <5*  co/iz- 
men  , dum  per  certijjiina  fapientïœ , 
fonitudinîs  , & magnammitatis 

argumenta  , totum  fe  Chrijüanœ 
Reipuhlicœ  utilitati  atque  orna- 
inento  oppïgnorabat  > dum  rebus 
profpere  féliciter  que  compofitis  nun- 
quam  intermorïturo  nomme  • apud 
exteras  quoque  nationes  celebraba- 
tur  y propero  heu  ! nimium  fato 
ereptus  Ecclefiœ  , urbi  ^ orbi  JC» 
liai,  Odob,  1774  5 frudum  laho-r 
rum  fuorum  , prœmia  periculorum  , 
yirtutumque  infignia , quœ  ïlli  repo-. 
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fita  crant  , Jlrenm  & iw  fpirïtilalï 
lœtïtia  mortcni  afpicicns  abiïtrcccp- 
taras.  V ahtadimm  'ïllam  vegctam 
jirmamquc  , quant  priîhum  in  Pétri 
fedem  intulit , paucis  ab  hinc  nien-~ 
fibus , actr  intercepit  morbus  , qui 
raptim  ingravefcens  peritorum  ar- 
tem , omniumque  vota  fcfdlit.  Nul- 
lum  ci  intérim  îongioris  vitœ  dcfide- 
rium^nuîîa  conjlantis animi  defcclio^ 
nulla  injîgniorum  virtutum  remijjîo. 
Nos  qui  fuprenia  morienti  officia 
perfolvcntes  adfuimus  , hcnignita^ 
tem , tolerantiam  pietatem  , preces 
ad  ineundam  numinis  gratiam  , 
mentem  ad  tranquilUtatem  in  extre- 
mum  ufque  compojitam  & in  fpem 
falutis  crcclam , non  fine  mcejliffima 
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admiraiiont  fufpeximus.  Supremt 
hujufcc  viri  jaSuram  tum  oh  effufam, 
in  omnes  manfuctudincm  5»  conJli~ 
tuam  , tum  oh  cximiam  rcrum  om-^ 
nïum  moderatricem  prudtnûam  , in 
tôt  turhulentijjimorum  umporum 
arttculis  adhihitam  , non  Roma  fo- 
lum  , non  folum  Ecchita  Chrifti  , 
fcd  totus fere  mundus  collacrymatur, 
^t  prtz  omnibus  Religio  nojlra  in 
^uaftudia'3  vitœ  genus,  animiqut 
yirtutes  efformavit  , ita  accrhiffima 
calamitatc  cxafpcratur  , ut  jure 
timcndum  Jît  , ne  infixam  anirni 
îrijlhiam , uîla  ratio  futuris  tempo-- 
ribus  pojjît  ejfc  tanta  quœ  valent 
aut  penitus  evdîere  , aut  faltem 
dcUnirc,  Enimverb  heu  ! nos  mijl^ 
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ro5 , (juàm  jujlis  gravibujquc  argu^ 
mentis  , ut  fie  dokamus  , impdlî-^ 
mur.  In  uno  fummo  Pontifice  , 
otnnta  nobis  faufia  & fccunda  rd- 
penu  amipmus  , amifîmus  cujlo^ 
dem  , tutorcm  , parentem  , eut  pa- 
rem  faciîius fempererît  optarc  quhn 
invcnîrc,  Amipmus  munipcentif*’ 
pmum  Bcnefaclorcm  , qui  omni 
fiudio  , omnique  tempore  nobis 
bénéficia  cumuîatijpme  îargitus  efi 

C'c. Tôt  denique  in  nos  tum 

honoris , tum  utilitatis  monumenta 
parahat , ut  ipfius  depderium  ^ ^ 
jaclura  fit  non  uno  nomine  mohfi- 

tior, Tanta  nohifcurn  huma'- 

nitate , fuavitate  tantaque  comïtate 
egit  f ut  prijUnæ  inter  nos  conjuc-' 
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tudinîs  mcmor  Angujiam  Pontijicrs 
maximï  majcjîatem  oblivifci  vide- 
retur. 

Ea  propter  y &c,  6'c.  » 

Dabamus  Romæ  5 Kal  OcLoh* 

1774. 

Frater  & fervus  in  Domino  addicîif- 
Jimus  F,  Aloysius  Maria 
Marzoni  j Mimjler  Gem-^ 
ralis  Ordinis  Minorum  Convcn* 
tualium* 
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T R AD  UCT  I O N. 

ê 


ES  très-Révé^rends 
Pères, 


I L ne  pouvoit  rîeç  nous  arriver 
de  plus  affligeant  & de  plusfunefte, 
que  ce  que  nous  fommes  obligés 
de  vous  annoncer  dans  ce  moment 
où  notre  jufte  douleur  éclate  de 
toutes  parts. 

Clément  XIV , la  gloire  & les^ 
délices  de  notre  Ordre , la  fpleti- 
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^eur  & l’appui  duTrône  Pontifical, 
vient , hélas  ! d’être  enlevé  rapide- 
i^ent , à Rome , à l’univers , après 
avoir  donné  les  plus  grandes  mar- 
ques de  fagefie , de  force  , de  ma- 
gnanimiré , après  s’être  uniquement 
occupe  de  la  gloire  & des  avanta- 
ges du  Chriftianifme  , & s’être  à 
jamais  rendu  célèbre  chez  les  na- 
tions les  plus  éloignées. 

Il  a terminé  fa  carrière  le  lo  des 
.Calendes  d’Oêtobre  1774,  pour 
aller  recevoir  le  fruit  de  fès  tra- 
vaux , la  récompenfe  des  dangers 
qu’il  encourut , & le  prix  de  fes 
vertus  \ & il/a  vu  ce  dernier  mo- 
ment avec  autant  de  Joie  que  d’in- 
trépidité , après  avoir  été  confumé 
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par  une  cruelle  maladie  qui , dans 
refpace  de  peu  de  mois , faifant 
les  plus  cruels  progrès  , a détruit 
infenfiblement  cette  fanté  ferme 
& vigoureufe  dont  il  jouiflbit  lorf- 
qifil  fut  élevé  fur  la  Chaire  de 
Saint  Pierre  ; maladie  d'autant  plus 
extraordinaire  , qu'elle  a trompé 
l’art  de  toute  la  Médecine  , & l'ef- 
pérance  de  tout  le  monde. 

Il  n’a  point  defîré  une  vie  plus 
longue,  & il  n’a  pas  ceffé  de  mon- 
trer la  meme  confiance , les  mêmes 
vertus  qui  furent  toujours  l’ame  de 
fes  aâiions. 

Pour  nous  qui  l’avons  afliflé 
jufqu’au  dernier  moment , & qui 
lui  avons  rendu  les  derniers  de- 
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voirs , c’a  été  avec  une  admiration 
mêlée  de  la  trifteffe  la  plus  pro- 
fonde , que  nous  avons  vu  fa  dou- 
ceur, fa  tranquillité  , fa  piété  & 
la  ferveur  de  fes  prières,  ainli  que 
de  fes  defîrs  pour  obtenir  les  grâces 
du  ciel. 

' Sa  perte , qui  rappelle  à tout  le 
monde  fa  prudence  dans  la  con- 
duite des-affaires  les  plus  épineufes 
& dans  les  temps  les  plus  orageux, 
fa  douceur  envers  tous  ceux  qui 
l’approchoient , excitent  les  regrets 
non-feulement  de  l’Italie , de  l’E- 
glife , mais  encore  de  tout  l’univers. 
Notre  Ordre  fur-tout,  dans  lequel 
il  avoit  formé  fon  efprit  &c  fon  cœur, 

V 

elt  tellement  accablé  de  fa  mort. 
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qu’il  eft  k craindre  qu’il  ne  puilTe 
jamais  s’en  confoler. 

Que  de  motifs  pour  que  nous 
foyons  pénétrés  de  douleur  ! nous 
avons  perdu  dans  fa  perfonne  un 
protedeur , un  père , un  appui  qu’il 
nous  fera  beaucoup  plus  facile  de 
defîrer  que  de  retrouver. 

Nous  avons  perdu  un  généreux 
bienfaiteur  qui  avec  tout  Te  zèle 
poflible  , 6c  dans  tous  les  temps , 
nous  a comblés  de  fa  bienveillance , 
& qui  nous  promettoit  de  telles 
faveurs que  nos  regrets  ne  font 
pas  moins  grands  que  fa  perte.  ► . . 

Il  nous  traita  toujours  , quoique 
Souverain  Pontife  , avec  tant  de 
douceur,  de  bonté  & même  d’ami- 
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rie , qu’il  fe  rappelloic  continuel- 
lement qu’il  vécut  parmi  nous , 
comme  un  d’entre  nous , & qu’il 
paroiiTüit  oublier  fa  dignité  fuprê- 
me , pour  nous  prouver  combien 
il  nous  étoit  attaché , &c. 

Donné  k Rome  , ce  5 des  Ca- 
lendes d’Oétobre  1774. 

Signé  3 Aloyse-M/rie  Marzoni, 
Général  de  tout  l’Ordre  des 
Frères  Mineurs  Conventuels. 

I 

Les  inferiptions  qu’on  lifoit  au- 
tour du  Catafelque  de  Clément 
XIV , dont  la  magnificence  an- 
non  çoit  la  haute  idée  qu’on  avoit 
de  fes  talens  & de  fes  vertus , rap- 
pelloienc  aux  yeux  des  fpeélaceurs 
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les  principales  avions  de  fon  glo- 
rieux Pontificat. 

Les  voici  dans  Tordre  qu^on  les 
avoir  placées.  Elles  intérefleront  les 
Lecteurs  : 

Servandis 

Vctcrum  Monumcntîs  ^ 

Mufœum  de  fuo  nomme, 
Chmentlnum  nuncupaium 
^dornavit , inflruxit. 

Ad  Augendum 
Vatîcani  paîatii  Jplcndorem  , 
Bïbliothecam  Apojloîicam 
Fapyris  , numifmatibus 3 cimdïis 
Ditaviu 

•«Wcjt»* 

Avtnioncnfeni  ditîoncm  , 
Comitatum  J^enaiJInum, 
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Sedi  Apojlolicx 
Recuperavit, 

Ducatum  Bcneventatumy 
SanBœ  Romance  Ecdcjice 
Vetufli[jinLum  patrimonlum^ 
Apojiolorum  principi 
Vindïcaviu 

Tranfilyanos  Arîanam  ^ 
Ancyranos  Qalatice  • 
Eutichianam  hærefis , 
Primates  Perfarum 
Ncjiorianorum  dogmata 
Abjurantes  , 

Romance  Communion!  rejîîtuit». 

Paulum  Aretium  S.  R.  E,  Cardin 
Francijcum  Caracciolum  y 
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Cong,  Cler,  Reg.  min,  Conditorem  > 
P^ita  J & miraculîs  daros 
Rite 

Beatorum  numéro  adfcTipfît, 

Bonaventurœ  de  potentia 
Ordinis  mînor.  C onventualium , 
Vîro  pietate , 6*  Innocenîia 
Eximîo 

Beatorum  puhlicos  honores 
Decrevit, 

Simonem 
V'ereris  AJpyrice 
'Patriarcam  Nefïortanum 
Ad  Romance  Ecdefice  finum 
Reverjüm 

Sacro  Patrum  Senatui 
Ingenti  lœtitia  dedaraviu 
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Le  Prélat  Stays , connu  par  deux  ' 
Poëmes  latins  fur  le  Carthéfianifme 
& le  Neutonianifme , qu’on  met 
beaucoup  au-defllis  de  l’Anti-Lu- 
crèce  , fit  auffi  l’éloge  funèbre  de 
Clément  XIV.  ■ 

Tous  les  Royaumes  Catholiques 
honorèrent  fa  mémoire  par  les  fer- 
vices  les  plus  pompeux  & les  plus 
folemnels , excepté  la  France  , où 
l’on  ne  connoît  pas  k louable  cou- 
tume de  recommander  aux  prières 
publiques  les  Soiwerains  Pontifes, 
lorfqu’ils  viennent  à décéder.  Il  n’y 
a que  quelques  Communautés  qui 
s’acquittent  de  ce  pieux  miniflère, 
Ganganelli  vécut  dans  des  temps 
trop  difficiles,  & trop  orageux  pour 
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que  fa  mort  ne  fût  pas  fuivie  de 
quelques  mauvaifes  pafquinades  ; 
mais  on  fe  contenta  d’y  répondre 
par  le  Sonnet  ci- joint,  & bientôt 
elles  tombèrent  dans  le  mépris. 
L’Auteur  y fait  parler  le  Pape , de 
manière  k confondre  fes  ennemis. 

S O N E T T O. 

ReGNM  nd tempo  pià  tremendo  , èRio^ 
Le  grand  ire  de  Re  vinji ^ è plaçai» 

fl 

Amorofo  ail  ejlraneo  j al popol  mio 
Fui  plu  padre^  che  prince  j in  tanti  guai, 
Nemico  d^interejfe  , umile  è pio  j 
Tutto  me  fiejfo  al povero  donai; 

Nulla  à me  y nulla  à miel  ^ fol  dd  mio  T)ioy 
Ddla  chiefa  yèdi  Roma  U ben  cercai, 
Pontecorvo  y Avigncne , è Beneventa 
Per  me  tornando  y alla  concordia  ufata  y. 
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Monfiran , fe,  lo  vijjî  j aile  beWopre  intento  ; 

E pur  morïi  di  morte  afpra , e fpictata  / 

E Roma  applaude  al  dolorofo  evento. 

Oh!  mercede  inumana  ! oh  ! Roma  ingrata  / 

TRADUCTION, 

Je  régnai  dans  des  jours  de  trouble  & de 
forfi\ics , 

Des  Rois  les  plus  puilîàns  je  calmai  la 
colère , 

Mon  peuple  fut  heureux , comblé  de  mes 
bienfaits , ' * 

J’étois  fon  Souverain  , beaucoup  moins 
que  fon  père. 

Affable  aux  Etrangers , foutien  des  mal- 
heureux 5 

Mon  cœur  & mes  tréfors  furent  ouverts 
pour  eux. 

J’ai  tout  fait , négligeant  ma  famille  & 
moi-même. 


Di-:  !.•  : f'.orn^U* 
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Pour  Rome,  pour  rEglife,&  pour  l’Etre- 
fuprème. 

Eenevent,  Ayignon  , Pontecorvo  rendus 

Sont  la  'preuve  ôc  le  fruit  de  mes  foins 
affidus. 

Victime  cependant  d’une  mort  déplo- 
rable , 

J’expire  Rome  efpère  un  fort  plus 
favorable  ! 

A ta  gloire  , à tes  droits , je  veillai  nuit 
6c  jour, 

Rome  ingrate  1 eft-ce  là  le  p^  de  mou 
amour  ? 


•il  TT'innr 

♦ 
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LETTRE 

« 

Du  R.  P.  Ganganelli  au  Prélat 
Cerati , Direcleur  des  Ecoles  de 
Pife.  {traduite  de  V Italien), 

A Rome  f ce  3 Juillet  175^. 


IVI  ONSIGNOR, 

Le  Sujet  pour  lequel  je  m’inté- 
refîe  eft  digne  d’une  protection 
comme  la  votre , & en  cela  je  crois 
faire  Ton  plus  grand  éloge.  Vous 
avez  le  taCt  trop  fin,  l’efprit  trop 


, C - 
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pénétrant,  pour  ne  pas  appercevoir 
fes  bonnes  qualités.  Plus  on  l’ob- 
ferve , plus  on  le  trouve  méritant. 

D’ailleurs  vous  connoilTez  ma 
franchife.  Je  ne  vous  le  recom- 
manderois  pas , s’il  n’en  valqit  la 
peine.  Toutes  les  follicitations  du 
monde , ne  m’engageroient  pas  k 
altérer  la  vérité. 

Si  l’on  ne  fait  point  fa  fortune 
en  difant  vrai , je  refterai  toute  ma 
vie  le  Frère  François  - Laurent 
Ganganelli  , & c’eft  le  meilleur 
lot  qui  puifle  m’écheoir , pour  ma 
propre  fatisfadion  & pour  mon 
repos. 

Si  je  pouvois  m’arracher  k mes 
occupations;  je  parcourrois  volon- 
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' tiers  la  Tofcane , & , après  avoir 
revu  Florence  qui  flatte  les  yeux 
par  fes  beautés , Sienne  qui  charme 
les  oreilles  par  fon  langage  , j’ad- 
mirerois  Pife  comme  ayant  l’avan- 
tage de  vous  pofleder. 

Perfonne  ne  pouvoir  mieux  que 
votre  Seigneurie  illuftriflime , don- 
ner du  luftre  à fes  Ecoles.  Outre 
le  tréfor  que  vous  aviez  en  vous- 
même  , vous  êtes  revenu  dans  votre 
patrie  chargé  des  richelTes  qu’on 
trouve  en  Allemagne , en  Hollande 
& fur-tout  k Paris. 

J’ai  fait  k l’êgard  de  cette  Ville 
comme  notre  Patriarche  Saint 
François.  J’ai  eu  le  defir  d’y  aller 
fans  pouvoir  l’elFeduer.  J’aurois 

vu 
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vu  avec  le  plus  grand  plaifir  cette 
Univerfité  célèbre  recommanda- 
ble k tant  d’égards , & fur-tout  par 
Tavantage  d’avoir  eu  pour  afTociés 
Saint  Bonaventure  & Saint  Tho- 
mas d’Aquin. 

Il  m’auroit  fallu  les  yeux  d’ Ar- 
gus pour  tout  voir , & j’en  aurois 
lait  un  bon  ufage.  Si  je  juge  de 
la  pièce  par  les  échantillons , Paris 
a des  avantages  que  n’ont  point 
les  autres  capitales.  Le  François 
eft  le  premier  homme  du  monde 
pour  mêler  l’agréable  k l’utile  ; & 
comme  je  l’ai  dit  plufieurs  fois> 
il  feroit  prefqu’aimer  la  douleur, 
tant  il  eft  ingénieux  k rendre  tout 
aimable. 

Q 
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Mes  fociétés  font  toujours  très- 
nombreufes  & très-excellentes.  Je 
vois  alternativement  les  Prophètes 
& les  Pères  de  l’Eglife  , dont  je 
me, remplis  autant  que  je  peux; 
^ vous  conviendrez  certainement 
' qu’on  a la  meilleure  compagnie 
lorfqu’on  jQuit  des  entretiens  de 
Saint  Athanafe,  de  Saint  Ambroi- 
fe  , de  Saint  Auguftin  : ce  dernier 
me  paroît  toujours  plus  beau,  ^II 
ne  lui  a nianqué  que  la  Philofo-» 
phic  d’un  fiècle  plus  éclairé , pour 
être  parfait  en  tout  genre.  La  grâ- 
ce en  changeant  fon  cœur,  ne 
convertit  pas  un  ingrat.  Rien  de 
plus  admirable  que  la  manière 
dont  il  foutienc  fa  force  & fes 


• Di 
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(droits  contre  Tarrogant  Pélage. 

Je  relis  actuellement  les  Lettres 
de  Saint  Jérôme.  C’eft  ma  récréa- 
tion , & je  me  crois  le  mortel  le 
plus  riche  & le  plus  heureux,  lorf- 
qu’avec  ce  Livre  a la  main  , je 
m’égare  dans  quelque  folitude.  II 
ÿ a des  jardins  autour  de  Rome , 
fiiits  tout  exprès  pour  moi,  en  ce 
que  je  n’y  trouve  que  moi-même  j 
ou  par  hafard  quelque  Jardinier 
avec  qui,  las  d’avoir  étudié,  je  con- 
verfe  familièrement. 

Si  je  vôis  nos  grandeurs , ce 
n’eft  qu’en  traverfant  la  Ville , & 
encore  je  fais  ce  que  je  puis  pouç 
n’en  être  pas  vu.  Au  relie  je  fuis 
un  atome , & conféquemment  in- 


» 
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capable  4’attirer  rattention  d’une 
Eminence, 

Je  crains  que  vous  ne  veniez 
point  h Rome  , ainfi  que  vous  le 
promettez,  Vous  avez  tant  d’amis 
qu’ils  vous  retiendront  malgré  vous  ; 
mais  penlçz  que  vous  en  ave?;  des 
relai?  dans  tous  les  pays , de  que 
pour  dix  perdus , vous  çn  retrou- 
verez cent, 

i 

On  débite  beaucoup  de  nou- 
velles , dç  encore  plus  d’abfurdi- 
tés.  Nos  Romains  ont  un  efpric 
vorace,  qui  a toujours  bcrpin  dV 
Ijmens, 

M.  le  Comte  de  Çtaiiiville,  (au- 
jourd’hui le  Duc  de  Choifeul  ) Am- 
bafladeur  de  France , fe  fignale  _ 
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tous  les  jours  par  fa  magnificence, 
& encore  plus  par  fa  grandeur 
d’ame  & par  fon  génie.  Perfonne 
n*éroit  plus  propre  que  lui  à faire 
refpeÂer  fon  Roi  &«fa  Nation.  Il 
trompe  nos  politiques , en  leur  di- 
faut  la  vérité.  Le  Saint-Père  le 
confidère  beaucoup,  & vous  favez 
qu’en  fait  de  mérite,  il  eft  un  excel- 

t 

lent  connoilïeur  j il  analyfe  les  per- 
fonnes  & les  juge  fur-le-champ. 

J^ai  l’honneur  d^être  irrévoca- 
blement avec  tous  les  fentimcns 
d’eftime  qui  vous  font  dûs  , & en 
vous  baifant  les  mains , 

Fr.  L.  Ganganelli  du  Couvent  - 
des  Saints  Apôtres. 

Q? 
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LETTRE 

A un  Maître  des  Novices  qui 
Vavoit  confultL  ( traduite  de 
V Italien).  . 

A Rome  J ce  ^ Août  175^» 

M ON  Révérend  Fére» 

L’ E M P t O I que  vous  exercer  » 
exige  autant  de  douceur  que  dç 
fermeté.  Il  faut  penfer  que  fi  un 
Religieux  doit  être  circonfpeâ:  dans 
fa  conduite , un  jeune  homme  ne 
peut  avoir  en  partage  la  gravité  des 
vieillards. 
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’ Le  grand  talent  d’un  Maître  des 
Novices  confifte  à bien  connoître 
la  fource  d’où  d’érivent  les  fautes, 
afin  d’humilier  , fi  c’eft  orgueil  ; 
d’encourager , fi  c’eft  pa refie  ; de 
mortifier , fi  c’efl:  mollefiè  ; de  ré- 
primer , fi  c’eft  pétulence.  Vous 
aurez  foin  que  vos  jeunes  gens  x 
foient  toujours  appliqués.  Outre 
que  l’application  fixe  l’efprit  & cap- 
tive l’imagination  , elle  fait  éclore^ 
les  talens.  Il  7 en  a chez  qui  ils  fe 
développent  lentement  : mais  pour 
peu  qu’on  ait  de  la  patience  & de 
la  fagacité , on  jpge  fi  le  nuage  fera 
percé  par  des  rayons  , ou  s’il  de- 
meurera toujours  opaque. 

Si  vous  vous  laifiez  emporter 

Q4 
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par  un  zèle  amer , il  vous  arrivera 
de  renvoyer  des  fujets  qui  feroient 
la  gloire  de  l’Ordre.  Ceux  qui  ont 
le  plus  de  génie , ont  fouvent  le 
caraâèrc  le  plus  impétueux  ; & fi 
Ton  n’eft  pas  affez  maître  de  foi- 
même  pour  ne  pas  s’en  offenfer , 
il  arrive  que  des  vivacités , qui  ne 
font  que  des  étourderies , perdent 
un  jeune  homme  pour  toujours, 
en  lui  faifant  perdre  un  état  où  il 
auroit  rendu  à l’Eglife  des  fervices 

0 

importans. 

Donnez-vous  bien  de  garde 
d’avoir  une  méthode  unique  dans 
votre  manière  de  diriger.  Celui- 
ci  doit  elTuyer  une  vive  répriman- 
de , celui -la  n’a  befoin  que  d’un 
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lîmple  coup-d’œil.  Æius  Jic , alius 
vero  Jic. 

Que  votre  iîlence  foit  éloquent; 
c’eft . le  moyen  de  ne  reprendre 

que  rarement.  Les  jeunes  gens 
croient  prefque  toujours  que  c’eft 

humeur  , ou  envie  de  gronder, 
lorfqu^on  ne  cefle  de  leur  donner 
des  avis  : & fouvent  ils  ne  fe  trom- 
pent pas. 

Veillez  avec  foin  , mais  fans 
qu^ils  s’en  apperçoivent.  On  fait 
naître  le  defir  de  mentir  & de  trom- 
per , lorfqu’on  montre  un  air  de 
méfiance.  Le  ton  d’amitié  flatte  un 
Novice,  au  lieu  que  l’air  févère  le 
bleflè  & l’irrite. 

Ne  pardonnez  prefque  jamais  ce 

Qî 
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qui  attaque  direélement  la  Reli- 
gion , & faites  bien  attention  à 
tout  ce  qui  blefle  les  mœurs.  La 
pureté  convient  à tous  les  Chré-f 
tiens,  mais  fur-tout  à des  Prêtres, 
& à des  Religieux.  Diftinguez  ce- 
pendant une  faute  momentanée , 
d’un  péché  d’habitude. 

Souvenez  - vous  que  la  vraie 
vertu  n’eft  point  farouche , & qu’un 
vifage  riant  infpire  la  confiance. 
On  fe  révolte  prefque  toujours 
contre  un  extérieur  froid  & fé- 
rieux,  parce  qu’il  relTemble  à l’or- 
gueil. 

Ne  pouffez  pas  trop  loin  la  per- 
fection ; les  hommes  ne  font  pas 
des  Anges , & il  faut  être  fage  avec 
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fobriété  : autrement  les  jeunes  gens 
vous  prendront  en  averfion , & fe 
lafîeront  de  la  piété  même.  Ce  n’eft 
pas  la  répétition  des  préceptes , qui 
les  rend  meilleurs.  On  prêcheroit 
tout  le  jour , qu'on  n'opéreroic 
rien , fi  l’on  ne  donne  pas  des  prin- 
cipes. Quand  on  efl:  convaincu  par 
le  raifonnement  qu’il  y a néceffai* 
rement  un  Dieu , conféquemment 
une  Religion , & que  la  feule  vraie 
eft  celle  que  nous  profeflbns , on 
ne  fe  lailfe  pas  éblouir  par  des 
fophifmes  ; & fi  l’on  pèche , on  eft 
afiuré  qu’on  fait  mal.  Banniffez 
l’efpionage  comme  une  pefte  pu-  . 
blique.  Sans  cela  on  accoutume  les 
hommes  à être  hypocrites,  & faux 

Q6 
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amis.  Ayez  également  en  horreur 
la  prévention.  Elle  eft  caufe  que 
l’innocent  eft  tous  les  jours  oppri- 
mé, & que  le  coupable  triomphe. 
Si  vous  apprenez  quelque  chofe  par 
des  rapports  , allez  aux  éclaircif- 
femens,.  & ne  condamnez  jamais 
perfonne , fans  l’avoir  mis  dans  le 
cas  de  fe  juftifier. 

Ne  punifîez  pas  fans  avertir  j k 
' moins  qu’il  ne  s’agilTe  d’un  crime 

qui  exige  fur-le-champ  une  peine 
parportionnée.  Soyez  plus  indul- 
gent pour  les  fautes  fecrettes,  parce 
qu’elles  ne  font  pas  accompagnées 
du  fcandale , qui  eft  le  plus  grand 
des  maux.  Suivez  le  précepte  de 
l’Evangile,  en  avertiflant  charita- 
blement celui  qui  s’égare.. 
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Penfez  qu^il  faut  des  récréations 
à la  Jeunefîè  , & que  refprit  eft 
comme  une  terre  qui , pour  mieux 
produire  , a befoi»  de  fc  repofen 
D^ailleurs  il  eft  k propos  que  tout 
paroifîè  fe  faire  avec  liberté.  L^o- 
béiflànce  devient  un  joug  infuppor- 
table , fi  un  Supérieur  n’a  foin  de 
l’adoucir.' 

Ne  mettez  entre  les  mains  des 
Novices  aucun  de  ces  Livres  apo- 
criphes  que  Saint  Paul  appelle  des 
Contes  de  vieilles  : Ineptas  autem 
6 aniles  fabulas  devita.  La  vérité 
ne  fc  foutient  point  par  le  men- 
fonge  y ôc  la  Religion  eft  la  vérité 
même.  Variez  les  leftures  de  vos 
jeunes  Elèves , & dans  la  crainte 


Digitized  by  Google 


♦ 

374  Pape 

d’échaufFer  leur  imagination  , ou 
de  l’égarer  , ne  les  appliquez  pas 
à ce  qui  n’eft  que  contemplatif. 
D’ailleurs , dans  l’âge  tendre  ^ iî 
faut  k la  mémoire  des  faits  qu’elle 
puiflè  retenir.  Sur  tout  maintenez 
la  paix  au  milieu  de  votre  troupeau  y 
en  ayant  foin  d’éîever  les  âmes  qui 
vous  font  confiées  au-deffus  de 
toutes  les  minuties  du  Cloître , qui 
ne  dégénèrent  que  trop  fouvent  en 
difputes , en  haines  , en  jaloufîes, 
,Apprenez-Ieur  k erre  grands  dans 
les  plus  petites  chofes  & k donner 
du  prix  aux  obligations  les  plus  ab- 
jedes , par  la  manière  dont  on  s’en 
acquitte. 

Etouffez  l’ambition , excitez  l’é- 
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mulation.  Sans  cela  vous  ferez  des 
fuperbes  , bu  des  idiots. 

Infpirez  l’efprit  de  corps,  mais 
de  manière  qu’il  foit  modéré.  Si 
l’on  n’eft  point  attaché  à la  fociété 
dont  on  eft  membre,  on  fe  dégoûte 
infenfiblement  de  fon  état  : fi  on 
l’eft  outre  mefure  , on  fe  croit 
nécelTaire , on  méprife  toutes  les 
autres  Communautés  , & l’on  va 
même  jufqu’à  canon ifer  des  abus 
auxquels  on  eft  attaché  par  rou- 
tine , ou  par  prévention. 

Montrez-vous  toujours  égal.  Il 
n’y  a rien  de  plus  ridicule  qu’un 
homme  qui  ne  reîlemble  point  k 
lui-même.  Les  jeunes  gens  ont  l’œil 
fin , quand  il  s’agit  d’analyfer  un 
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Supérieur.  Rarement  ils  fe  mépren- 
nent fur  le  compte  <Tun  capricieux, 
ou  d’un  original.  On  les  déconcerte 
& l’on  gagne  leur  eftime  , lors- 
qu’on marche  toujours  fur  la  même  • 
ligne.  Point;  d’humeur , mais  de  la 
fermeté. 

Evitez  la  familiarité , mais  fbyez 
moins  le  Supérieur  , que  le  bon 
ami  de  ceux  qui  vous  font  confiés. 
Qu’ils  trouvent  en  vous  un  père  , 
& qu’ils  fâchent  que  votre  plus 
» grande  peine  eft  de  les  réprimant 
der. 

Ne  montrez  de  prédilection 
qu’envers  ceux  qui  ont  plus  de  fa- 
gefîe  & de  piété  & que  ce  ne  foie 
que  dans  les  eirconftances  où  cela 
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peut  fervir  de  leçon  aux  volages  & 
aux  pareffeux. 

N’employez  jamais  Tafluce  pour 
faire  avouer  des  fautes  que  vous 
voulez  connoitre.  La  rufe  ne  peut 
s’allier  avec  la  probité. 

Proportionnez  le  châtiment  fé- 
lon les  délits,  & n’allez  pas  faire 
un  crime  de  quelques  légères  tranf- 
greflîons , qui  ne  fuppofent  ni  ma- 
lice, ni  dérèglement. 

Ce  n’eft  pas  en  criant  qu’mon  cor- 
rige les  hommes.  Saint  François 
de  Sales  difoit , qu^il  touchait  plus 
les  pécheurs  en  leur  faifant  ami- 
tié, qu^enlis  grondant.  Le  langage 
de  l’Evangile , eû  celui  de  la  per- 
fuafîon. 
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Ne  conduirez  peifonne  parades 
voies  extraordinaires  , & arrêtez 
ceux  qui  vôudroient  les  fuivre  , k 
moins  qu’il  n’y  eût  quelque  chofe 
de  fumaturel  ; mais  ce  font  des 
cas  fi  rare? , que  cela  ne  peut  faire 
loi.  Le  temps  des  myftiques  & des 
fpéculatifs  eft  pafTé.,  & il  feroit 
■dangereux  de  le  rappelîer. 

Laifiez  k vos  jeunes  gens  la  li- 
berté de  parler  en  votre  préfence , 
fans  les  intimider.  C’efl:  le  moyen 
de  connoître  leur  intérieur. 

En  un  mot , comportez-vous 
comme  un  bon  père  de  famille , 
qui  ne  veut  faire  de  Tes  enfans  y 
ni  des  cfclaves  ^ ni  des  hypocrites,  - 
ni  des  idiots , mais  des  fujets  qui 
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fâchent  rendre  à Dieu  ce  qui  lui 
eft  du  , à la  Religion  ce  qui  lui 
appartient , à la  fociété  ce  qui  lui 
convient.  La  première  de  toutes 
les  règles , eft  d’apprendre  à aimer 
le  Seigneur , & k ne  rien  faire  qui 
puilTe  lui  déplaire.  Toutes  les  infti- 
tutionsReligieufes  n’ont  pas  d’autre 
objet;  car  vous  (avez  aulîi-bien  que 
moi , mon  Révérend  Père , que 
nos  règlemens  Terorent  (buvent  pué- 
riles , s’ils  n’étoient  des  moyens  pour 
nous  conduire  h Dieu.  Chaque 
Inftitufcur  a imaginé  ceux  qu’il  a 
cru  les  plus  propres  k ce  delTein, . 

GarantiiTez-vous  de  Cette  pédan- 
terie qui  fe  donne  pour  impeccable, 
de  pour  tout  favoir.  Quand  je  rér 
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gantois  , & qu’on  me  demandoit 
une  chofe  que  j’ignorois,  jè  coiï- 
veOois  tout  bonnement  de  mon 
ignorance  , devant  mes  Ecoliers 
mêmes , & ils  ne  m’en  eftimoient 
que  davantage.  Les  jeunes  gens 
aiment  qu’on  fe  rapproche  d’eux. 

Si  je  me  fuis  étendu , c’eft  que 
la  vie  d’un  Maître  des  Novices,  eft 
une  vie  de  détail.  Vous  pouviez 
vous  adrefîer  beaucoup  mieux  qu’k 
moi  pour  les  obfervâtions  en  quel- 
tion  ; mais  il  vous  eût  été  difficile 
de  rencontrer  mieux  pour  le  zèle 
avec  lequel  je  vous  ai  fervi. 

Si  ma  plume  s’eft  égarée  dans 
ce  que  je  vous  écris  , mon  cœur  elî: 
tout  entier  dans  ces  derniers  mots. 
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qui  vous  alTurent  qu’on  ne  peut 
vous  aimer  & vous  eftimer  plus 
que  je  fais.  Soyez-en  bien  affuré. 
- Saluez  tous  nos  amis  , & fur- 
tout  mon  Difciple  qui  m’eft  tou- 
jours préfent.  Je  lui  ferai  pafîer 
le  Livre  qu’il  déliré , aulïi-tôt  que 
j’en  trouverai  l’occalîon.  Adieu  , 

^ Fr.  Ganpanilli  du  Couvent 

des  Saints- Apôtres. 
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' LETTRE 

jiu  Frélaz  Cerati  { traduite  de 
' V Italien).  ' ' f 


A Rome^  ce  6 Mai  1758» 

Monsignor,  V 

J*Ai  toute  la  peine  du  monde 
à raffermir  ma  main  , pour  vous 
apprendre  que  Lambertini  n’eft 
plus  que  dans  fes  écrits  , & dans 
nos  cœurs.  Sa  mort  me  caufe  un 
tremblement  qui  m’agite  & m’ac- 
cable. Outre  la  douleur  que  je  reft 
fens,  d’avoir  perdu  un  proteéteur. 
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ôc  j’ofe  dire  un  ajni , je  prévois  que , 
malgré  tout  le  mérite  du  Sacré 
Collège  , il  ne  fera  pas  remplacé  ; 
& je  fais  qu’on  avoit  encore  befoin 
de  fa  fageffe  Ôc  de  fa  modération. - 

Le  peuple  Romain  , qui  s’élève 
Ôc  s’abaiflè  comme  les  flots  de  la 
Méditerranée  y & qui  voudroit  chan- 
ger de  Pape  tous. les  ans,  s’applaudit 
de  ce  que  celui-ci  qui  en  a régné 
dix-neuf , vient  enfin  de  finir  : 
mais  laiflbns-le  fe  livrer  à une  joie 
infenfée  : avant  fix  mois  il  fentira 
fon  malheur  : & il  s’unira  au  monde 
entier  pour  pleurer  Benoît  XIV. 

Il  feroit  bien  lingulier  que  le 
peuple  de  Rome  laifiat  aux  Com- 
munions Proteftantes  le  foin  de 
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regretter  Lambertini  : car  fûre- 
ment  Londres  & Berlin  feront  vi- 
vement affligées  de  fa  mort. 

; Un  peu  plus  de  courage  l’auroit 
rendu  parfait  : il  y a mille  chofes 
qu’il  vouloit  conclure  , & qu’il 
n’ofoit  entamer.  Il  faut  être  intré- 
pide lorfqu’on  veut  faire  le  bien, 
& fur- tout  lorfqu’on  eft  Chef  de 
FEglife  : car  combien  d’obftacles 
n’a-t-on  pas  k vaincre  ! 

Laiffons  mûrir  cette  mort,  & 
nous  connoîtrons  encore  plus  qu’ac- 
tuellement  tout  le  mérite  de  Be- 
noît XIV  ; chaque  année  ne  fera 
qu’ajouter  k fa  réputation.  Sa  gaieté 
le  foutenoit  au  milieu  de  fes  |>lus 
vives  douleurs  ; il  fembloit  que  fon 

corps 
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corps  n’étoic  point  k lui , tant  il 
en  paroifToit  peu  alFedé.  S’il  avoit 
quelque  chagrin  , un  accès  de  co- 
lère qui  ne  duroit  que  quelques 
'minutes , veiioit  promptement  le 
didîper. 

Il  me  difoit  un  jour  : » que  l’hom- 
me  fe  faifoit  des  fentôraes  pour 
55  en  avoir  peur  , & que  l’imagina- 
tion  beaucoup  plus  que  le  cœur, 
» étoit  le  magafîn  des  inquiétudes 
» & des  peines;  mais  qu’il  s’en  étoit . 
53  rendu  maître , de  manière  qu’elle 
33  ne  lui  préfentok  jamais  que  des 
>3  chofes  agréables  ce. 

Je  n’en  fuis  pas  encore  Ik,  mais 
je  crois  que  j’y  viendrai.  J’ai  befoin 
de  tout  mon  efprit , & n’en  ai  point 
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alTezpour  en  abandonner  une  partie 
à la  diferétion  des  évènemens.  Un 
homme  n’eft  pas  un  arbre  pour  le 
lailTer  agiter  par  la  tempête , & 
pour  perdre  au  premier  coup  de 
vent,  fa'conlîftance  & fa  fraîcheur. 

J’apprends  avec  plaifir  que  votre 
fanté  fe  remet  d’un  jour  à l’autre. 
Celle  des  gens  d’étude  s’épuife  in- 
fenfiblement  ; mais  elle  n’éprouve 
pas  ces  fecoulTes  qui  tuent  les  gens 
du  monde , ou  qui  dans  un  court 
■cfpace  les  rendent  décrépits. 

Je  fens  que  la  folitude  vous  eft 
à charge  dès  que  vous  ne  pouvez 
étudier,  mais  chez  vous  l’efprit  de 
prière  vous  tient  lieu  de  tout.  Eh  I 
comment  pourroit-on  s’ennuyer, 
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..quand  on  s’entretient  avec  l’Etre- 
fuprême.  La  converfation  avec 
Dieu  remet  l’ame  k fa  place , tandis 
qu’elle  eft  dans  un  état  violent , lorf- 
.qu’elle  fe  diftrait  de  fon  Créateur. 

J’ai  eu  depuis  fix  femaines  un 
travail  accablant.  Toujours  aux 
.autres  & jamais  h foi,  c’eft  ce  que 
je  trouve  de  plus  cruel  dans  toutes 
les  tâches  qu’on  eft  obligé  de  rem- 
plir. Mais  je  fuis  Religieux;  & con- 
féquemment  obligé  de  me  dépouil- 
ler au  moins  foixante  fois  dans.uivc 


heure  de  propre  volonté. 

. La  cloqjp  q^i  m’appelle  fréquem- 
ment k mes  devoirs  me  paroît  par 
fois  incommode , & cependant  elle 
çft  une  bonne  amie  qui  vient  mç 
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rendre  un  bon  office.  Elle  m’em- 
pêche de  faire  des  excès  d’étude, 
qui  ne  manqueroient  pas  de  m’é- 
puifer  , & qui  me  rendroient  par 
la  fuite  incapable  d’être  avec  moi-* 
même  & avec  la  fociécé. 

On  accufe  afïèz  communément 
les  Religieux  d’avoir  un  ftyle  pé- 
fanc  & diffus , ôc  ils  devroient  plu- 
tôt avoir  un  ftyle  coupé.  Ce  qu’il 
y a de  certain  , c’eft  que  fi'  leurs 
phrafes  ne  font  pas  morcelées , leurs 
penfées  le  font  fouvént  par  la  fuc-« 
ceffion  des  exercices|pï!^  les  tirent 
d’un  moment  à l’au{re%|i&  de  leur 
cellule  & de' leur  travail. 

Voici  Rome  ouverte  aux  calculs, 
aux  projets  & mêrne  aux  prédic- 
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tiofts.  Il  y aura  fous  peu  de  jours 
autant  de  Papes  que  de  Cardinaux, 
par  la  peine  que  chacun  va  prendre 
d’élire  celui  dont  il  eft  ou  protégé , 
ou  connu. 

Ce  font  Ik  des  chofes  fi  relevées 
pour  moi , que  je  laifle  agir  la  Pro- 
vidence & courir  l’évènement , fans 
m’occuper  à défigner  celui  que  Dieu 
fera  fortir  de  fon  fecret , quand  il 
lui  plaira» 

Le  Conclave  eft  un  fécond  fir- 
mament, fur-tout  pour  des  mortels 
qui  n’y  font  pas.  On  prend  des  télefi 
copes  pour  le  confidérer , & l’on 
y découvre  des  aftres  qui  s’éclipfenc 
après  avoir  paru  avec  le  plus  grand 
éclat,  & des  comètes  qui  difpa*» 
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roifTent  fucceffivemenr.  Comme  je' 
me  mêle  très  - peu  d’Aftronomie , 
& que  la  terre  eft  plus  que  fuffi- 
, faute  pour  exercer  mon  efprit  bor- 
né, je  laifTe  ce  magnifique  objet  à 
qui  veut  le  contempler. 

Pour  vous,  Monfignor,  qui  fûtes 
autrefois  ConfelTeur  d’un  Con- 
clave , vous  vous  rappellerez  ce 
fujet  ce  qui  s’y  palTe,  & ce  qu’on  y 
voit.  On  met  déjà  fur  les  rangs  le 
Cardinal  Cavalchini.  Il  eft  Ecclé- 
fiaftique  jufqu’au  bout  des  ongles  j 
nous  vivons  dans  un  fiècle  où  l’on 
a befoin  pl'ùs  que  jamais  de  bons 
exemples. 

Mais  il  a des  alentours  qui  lui 
feront  tort  : car  vous  favez  que 
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dans  Péleétion  d’un  Pape,  on  feit- 
fouvent  plus  attention  h l’accefloire 
qu’au  principal. 

Je  touche  au  moment  où  j’aurai 
le  loifir  de  m’occuper  de  ce  qui 
vous  concerne.  Je  n’y  mettrai  pas 
autant  de  fcience  que  de  zèle  ; mais 
ce  qui  me  confole , c’eft  qu’a  vos 
yeux  , le  bon  cœur  de  vos  amis 
fupplée  à l’érudition.  Vous  ne  vous . 
pardonnez  rien,  & chez  les  autres 
vous  favez  tout  excufer,  jufqu’à  la 
manière  fimple  & commune  avec 
laquelle  je  vous  dis  tout  bonne- 
ment qu’on  ne  peut  être  plus  que' 
je  fuis  votre  ferviseur , &c. 

Fr.  Ganganelli  du  Couvent 
des  Saints  Apôtres. 

R 4 
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LETTRE 

A . VAhhi  Lamî , Auteur  des 
Feuilles  périodiques  i à Florence* 
[^Traduite  de  P Italien), 

A Rome  ^ce  iC  Novembre  1 7 5 <? i 


ONSIEUR 


> 


- Je  Iis  & relis  toujours  vos 
Peuilles  avec  le  plus  grand  plaifir, 
& fur -tout  depuis  qu^elles  nous 
donnent  une  idée  de  la  Littérature 
Françoife.  Il  me  paroît  que  les 
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François  ne  font  pas  fi  riches  en 
expreflions  que  les  Italiens , mais 
qu’ils  le  font  davantage  en  pen- 
fées. 

Je  connois  une  multitude  d’Ou- 
vrages  compofés»  parmi  nous  , où 
l’on  eft  enchanté  des  fleurs , des 
cafcades  , des  points  de  vue  qui  en 
font  l’agrément , mais  où  l’on  ne 
trouve  pas  un  feul  fruit  à cueillir. 

Le  mal  vient  de  ce  que  nous 
avons  une  langue  qui  nous  rend 
parefîeux  à penfer.  Comme  elle  eft 
extrêmement  belle  & riche,  nous 
croyons  avoir  alTez  fait , lorfque 
nous  l’employons  avec  arc  : & 
comme  elle  eft  féduifante , elle 
nous  entraîne  malgré  nous , & au 


0 


Digitized  by  Google 


394  Yie  du  Pape 

lieu  d’être  précis  , nous  devenons 

diffus. 

La  langue  Françoife  garantit  le 
François  de  ces  défauts.  Elle  eft 
faite  pour  faire  éclorre  des  pen- 
fées;  & les  idées  dont  on  ne  man- 
que pas  de  la  revêtir,  la  dédommar 
gent  de  fa  ftérilité. 

La  véritable  éloquence  veut  plus 
d’images  dans  les  chofes , que  dans 
les  phrafes. 

C’eft  ce  que  je  tâche  de  perfua- 
der  aux  Littérateurs  & aux  Prédi- 
cateurs qui  me  font  la  grâce  de 
me  confulter. 

Il  faudroit  dix  de  nos  Sermons 
pour  en  rendre  un  feul  de  Bour- 
daloue , tant  nous  fommes  verbeux. 
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ôc  atnateurs  des  digreffions.  Dans 
le  moindre  difcours  nous  voulons 
appeller  à nous  toutes  les  vérités , 
au  lieu  d’appuyer  fur  celle  que  nous 
nous  propofons  de  faire  connoître. 
C’eft  comme  nos  Poètes  qui  veu- 
lent toujours  faire  ramager  les 
oifeaux  , murmurer  les  ruiffeaux 
& gémir  les  échos. 

Je  vous  parle  d’autant  plus  vo- 
lontiers fur  ce  ton  , que  vous  ai- 
mez la  précifion , & que  vous  ne 
tombez  point  dans  le  défaut  que  je 
reproche  à mes  compatriotes.  • 

On  eft  toujours  foible , quand 
on  eft  lâche.  Si  l’éloquence  n’a  du 
reflbrt,  elle  ne  fait  qu’une  impref- 
fion  momenraqée.  C’eft  un  bou- 
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quet  qui  plaît , & qui  dès  le  foir 
même  eft  fané. 

Il  faut  de  Tame  dans  l’éloquen- 
ce y Sc  trop  fouvent  on  n’y  met  que 
de  l’efprit^  On  croit  être  Poëte , & 
l’on  n’eft  que  Verfîficateur  j on 
croit  être  Orateur , ôc  l’on  n’efll 
que  Rhéteur.  La  bouffiffure  n’efl: 
pas  moins  oppofée  à l’éloquence,, 
que  la  ftérilité. 

Nos  Poéfîes  modernes  relTem- 
blent  à ces  jardins  factices  dÉ  l’art 
â tout  opéré , & où  la  nature  n’eft 
pour  rien.  Eh  ! pourquoi  foire  des 
efforts  pour  aller  chercher  ce  qui 
germeroit  fouvent  fous  la  plume, 
û l’on  n’avoit  pas  la  manie  de  con- 
traindre fes  penfées  ? Alors  elles' 
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avortent  plutôt  qu’elles  ne  naiffent, 
& c’eft  un  fruit  précoce  qui  fe 
corrompt  au  lieu  de  mûrir. 

Si  je  radote  , mon  cher  Abbé , 
c’eft  que  je  fuis  abforbé  par  un 
travail  qui  ne  me  lailTe  fouvent 
qu’un  quart  de  moi -même.  Les 
trois  quarts  s’en  vont  dans  des 
dilTertations  , des  examens  & une 
lafîitude  qui  fouvent  m’accablent , 
6c  ne  me  laiffent  qu’une  exiftence 
indécife.  Quelquefois  je  me  leve, 
6c  je  retombe  fur  .ma  chaife  , ne 
fachant  ce  que  )e  vas  devenir. 

Alors  je'  reprends  mes  fens  6c 
~]Q,  fors  pour  me  délaffer , m’aban- 
donnant au  premier  chemin  qui  fe 
préfente  à ma  vue , 6c  converfant; 
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avec  la  première  perfonne  que  je 
rencontre.  Je  fais  comme  les  hi- 
rondelles qui  rafent  la  terre,  après 
avoir  volé  fur  les  toits. 

Vous  me  feriez  fouvent  d’un 
grand  fecours , fi  j’avois  votre  con- 
verfation.  Il  y a certainement  beau- 
coup d’efprit  & d’érudition  parmi 
mes  Confrères.  Je  leur  dois  tout  ce 
que  je  fais;  mais^ chacun  a fon  em- 
ploi , & le  temps  dont  ils  peuvent 
difpofer  , dans  une  Ville  comme 
Rome , où  tout  eft  occupatip'  - , ne 
leur  eft  donné  que  minute  à minute. 

Faites  mes  complimens  les  plus 
affeétueux  au  Prieur  des  Domini- 
cains du  grand  Couvent  : outre  qu’il 
eft  d’un  Ordre  floriflant  qu’on 
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eftime , & qu’on  chérit  h propor- 
tion de  ce  qu’on  aime  l’Eglife , je 
lui  fuis  fincèrement  attaché  pour 
lui- même.  Il  a toute  la  candeur 
des  Anciens , & tout  Tefprit  des 
Modernes.  Il  a dû  recevoir  le  cho- 
colat que  je  lui  ai  fait  pafîer , & 
que  j’aurois  bien  voulu  prendre 
avec  lui. 

Vous  jugerez  d’après  mes  ré- 
flexions , que  l’amour  de  ma  patrie 
ne  m’aveugle  point  fur  les  défauts 
de  nos  Ecrivains.  Quoique  forte- 
ment attaché  k mon  pays , je  fais 
difeerner  ce  qxi’il  y a de  bon  de  ce 
qu’il  y a de  mauvais.  Je  penfe  de 
même  a l’égard  des  Ordres  Reli- 
gieux , j’y  loue  ce  qui  eft  louable 
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ôc  n’approuve  point  ce  qui  cfl:  dé- 
fectueux , perfuadé  qu’il  n’y  a ni 
famille  ni  fociété  où  tout  foit  par- 
. fait  5 & que  la  Communauté  des 
efprits  céleftes , eft  la  feule  où  la 
vertu  foit  fans  tache^ 

Je  voudrois  bien  jouir  de  votre 

temps.  Je  converferois  plus  fou- 

\ 

vent  avec  nos  Poètes  & avec  nos 
Orateurs.  J’aime  ce  qui  promène 
l’imagination  fans  l’égarer , & ce 
qui  diverfifie  les  idées,  v 

L’érudition  a fans  doute  Tes  agré- 
mens  ; mais  c’eft  un  champ  où  il 
faut  continuellement  défricher  : au 
lieu  que  les  Belles-Lettres  font  un 
parterre  où  l’on  n’a  que  des  fleurs 
ù cueillir  ou  k femer.  Je  voudrois 
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qu’on  fondît  la  Littérature  de  tous 
les  pays,  pour  en  faire  des  ouvra- 
ges analogues  h refprit  de  toutes 
les  nations.  Chaque  peuple  y trouve- 
roit  des  nuances  aflbrties  k fa  vue , 
& prendroit  infenfiblement  le  goût 
du  bon  & du  beau  : mais  il  fàudroit 
une  main  habile  qui  fût  bien  afîbrtk 
les  couleurs. 

Le  ftile  François  modéreroit  le 
» 

ftile  Oriental  : le  ftile  Italien  échauf- 
feroit  le  ftile  Allemand , & aiiifî  du 
refte. 

J’applaudis  de  tout  mon  cœur  à 
l’éloge  que  vous  faites  de  nos  deux 
favans  Minimes , les  Pères  le  Seur 
& Jacquier.  Il  y a long-temps  que 
je  les  eftime  , & que  je  les  connois 
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comme  deux  hommes  rares  , qui 
font  époque  dans  notre  fiècle  & qui 
rilluftrent  : ils  ajoutent  infiniment 
à la  gloire  d’un  Ordre  qui  a pro- 
duit les  Mercenne  , les  Maignan  , 
les  Feuilleté , les  Plumier , les  Ni- 
ceron  , les  Man  ci  ni , &c.  & qui 
n’eft  jamais  forti  des  bornes  de  l’hu- 
ipilité  Religieufe.  ‘ f 

Vous  aurez  lu  la  dernière  pro- 
duéHon  de  François  Zanotti.  S’il  eût , 
vécu  du  temps  que  la  Fable  étoit  k 
la  mode  , on  l’eût  fait  Secrétaire 
des  pieux , tant  il  écrit  bien , & 
nous  lirions  fon  nom  dans  la  My- 
thologie. J’aurois  voulu  l’entendre 
difeourir  avec  le  fameux  Fonte^ 
nelIe,tous  deux  Secrétaires  de  deux 
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célèbres  Académies  , tous  deux 
pleins  d’anecdotes , pleins  de  fail- 
lies , pleins  d’amabilité.  Ils  feroient 
briller  avec  le  plus  grand  avantage 
l’efprit  Italien  & refprit  François. 

Quels  charmes  pour  un  Souve- 
rain qui  ralTembleroit  tous  les 
grands  hommes  de  l’Europe  , 6c 
qui  fe  trouveroit  au  milieu  d’eux, 
avec  un  génie  propre  ( bien  en- 
tendu ) k les  comprendre  6c  à les 
goûter.  C’ejft-Ik  , que  fi  j’étois  ri- 
che, je  payerois  bien  volontiers, 
pour  être  aux  premières  places. 

Prenez-vous-en  k vous-même, 
fi  je  donne  l’elTort  k mon  imagi- 
nation. Comme  vous  en  avez  une 
des  plus  brillantes,  j’ai  ofé  faire 
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un  effort , non  pour  vous  égaler  f 
^ mais  au  moins  pour  vous  fuivre. 

Je  vous  quitte  pour  m’entretenir 
avec  deux  braves  Militaires  qui  ont 
tout  le  mérite  & tout  l’honneur 
de  leur  profefïion.  Nous  parlons 
guerre,  & cela  ne  vous  étonnera 
pas  , pour  peu  que  vous  vouliez 
vous  rappeller  que  c’eft  un  Fran- 
eifeain  qui  inventa  la  poudre  à ca- 
non. En  difeourant  avec  des  hom- 
mes de  tout  état,  on  vient  à bout 
de  favoir  un  peu  de  tout  ; mais 
quand  je  vous  lis,  je  reconnois  que 
je  ne  fais  rien. 

Le  Père  Capucin  que  vous  avez 
vu , ne  voyage  pas  comme  un 
homme  ordinaire.  Ses  yeux  font 
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des  télefcopes , & fa  tête  un  labo- 
ratoire où  fe  filtrent  les  plus  excel- 
lentes chofes.  Le  Pape  lui -même 
le  recommande  k la  Cour  de 
Turin. 

Je  fu  is  fans  interruption  votre 
fcrviteur , & encore  plus  votre 
admirateur , 

Fr.  L.  Gangaiielli  du  Couvent 
des  Saints  Apôtres. 
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LETTRE 

Au  Comte  Algarottu  {^Traduite 
de  V Italien), 

; A Rome  ^ ce  7 Décembre 

jMoN  SIEUR  £E  C'OMTE, 


L’ouvrage  que  vous ‘m’a- 
vez ùk  pafTer,  a rajeuni  mon  ef- 

prit,  qui  vieillit  depuis  nombre 
d’années  fous  le  poids  des  com- 
pilations, des  difcuflîons,  des  dif^ 
fertacions,  &c.  Car  cela  ne  finit 


Dk 
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point.  Mais  il  faut  vouloir  ce  que 
Dieu  veut. 

Vous  aurez  réjoui  les  ombres 
de  nos  anciens  Ecrivains  en  re- 
nouvellant  leur  manière  d’écrire, 
& contrifté  ceux  qui  vivent  aduel- 
lement  par  le  chagrin  qu’ils  ont  de 
ne  pouvoir  vous  imiter.  En  cela 
vous  prouvez  que  vous  êtes  cou- 
rageux , puifque  vous  ne  craignez 
pas  de  vous  brouiller  avec  les  vi- 
vans. 

^ Lçs  froids  du  Nord  n’ont  point 
rallenti  la  chaleur  de  votre  génie  : 
il  eft  vrai  que  vous  étiez  en  Prude 
auprès  d’un  Monarque  qui  vivifie 
tous  ceux  qui  l’approchent.  L’Allc^ 
magne  a le  précieux  avantage  d’jf 
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voir  des  Souverains  qui  fe  connoif^ 
fent  en  mérite , & qui  favent  le 
faire  éclorre.  Combien  la  Reine 
de  Hongrie  nVt-elle  pas  répandu 
de  lumière  & de  vertus  dans  fes 
Etats  ! Je  n^oublierai  jamais  que 
j’eus  le  bonheur  de  la  voir , lorf- 
qu’elle  vint  à Milan.  Je  régentois 
alors  dans  cette  ville , & pendant 
tout  le  temps  qu’elle  y fut , mon 
ame  treÆTaillit  d’alégrelTe.  La  pté- 
fence  des  grands  perfonnages  fait 
la  même  imprellion  fur  moi,  que 
le  foleil  fur  les  plantes.  Je  rajeunis^ 
& je  renais. 

Si  les  Souverains  qui  nous  gou- 
vernent avoient  le  temps  de  con-^ 
jnoître  le  mérite  ôc  de  le  récom- 

pcnfer, 
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penfer,  il  naîtroit  parmi  nous  une 
foule  d’excellens  Ecrivains  & d^ex- 
ceîlens  Artiftes. 

Rome  a des  efprits  pétillans , pro- 
fonds, fublimes,  qui  ne  cherchent 
qu’a  fe  produire , mais  qui  s’ab- 
forbent,  ou  qui  s’évaporent  foute 
de  moyens.  Un  Pape  n’eft  qu’un 
rayon  qui  palTe  & qui  fouvent  n’a 
pas  aflez  de  chaleur  polir  foire  ger- 
mer l’elprit  répandu  dans  fes  cli- 
- mats. 

On  diroit  que  les  Michel-Ange , 
les  Taffe  n’ofent  renaître , dans  la 
crainte  de  n’être  pas  récompenfés. 
D’ailleurs  le  fiècle  précédent  nous 
a rendu  parefîcux.  Nous  avons  cru 
qu’il  n’y  avoir  rien  de  mieux  ^ foire, 

S ' 
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qu’à  cueillir»  tout  fimpleinepc  les 
fleurs  & les  fruits  que  le  dix-fep- 
tième  fiècle  fit  éclorre.  AulEvoyonsi 
nous  qu’entre  les  âges  célèbres,  il 
y eut  toujours  des  intervalles , & 
que  le  fiècle  d’Augufte  n’eut  point 
de  fuccefSîur.  Celui  de  Seoèque  ne 
fut  qu’un'bâtard,  & encore  ne  pa- 
rut-il que  long<etnps  après. 

Mais  je-  vous  dérobe  à vous- 

même  , en  vous  occupant  dè  mes 

«•> 

idées,  qui  valent  mille  fois  moins 
que  les  y^ues.  Jei  me  dédommàgc 
du  filençe  que  j’ai  gardé  tout  le 
jour.  Ferfonne  ne  caufe  plus  volon- 
tiers que  les  gens  d’étude  , quand 
ils,  font  en  train. . On  veut  dire  en 
une.  heure  ce  qu’on  a étouffé  peit- 
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dant  dix  : mais  quelque  chofe  qui 
arrive,  je  ne  me  tairai  jamais  quand 
il  s’agira  de  vous  alTurér  de  l’alFec- 
rion  fincère , & de  la  haute  eftime 
avec  lefquelles  j’ai  l’honneur  d’être, 
Morîfieur  le  Comte , 

Votre  très-humble  & trcs-obéîf- 
fant  fervireur , Fr.  L.  G a n g a- 
KELLi  du  Couvent  des  Saints 
* Apôtres. 

Mes  civilités,  je  vous  prie,  aux 
perfonnes  qui  fe  fouviennent  en- 
core de  moi.  Je  n’oublierai  jamais 
que  je  dois  à Bologne  une  partie 
de  mes  connoilTances  fur  la  phyfi* 
que.  Cette  ville  efl:  un  foyer  où 
tous  les  rayons  du  foleil  viennent 
le  réunir. 

Si 
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L E TT  R E 

Au  Père  ***  Théatîit,  ( Traduite 
de  V Italien), 

A Homc^  ce  8 Mars  175$» 


M 


ON  Révérend 


■* 

Pére^ 


N’allez  pas  me  demandejr 

cç  que  je  vous  écris.  Je  fais  touç 

finiplement.que  je  vous  aime,  que 

jç  charge  117a  plume  de  vous  Tex? 

primer  , qu’elle  s’en  acquitte,  tant 

* « 

bien-  que  mal , & que  j’ai  la  tête 


Cl  Aiment  XIV.  413 
û épuiféc  par  un  leu  g ôc  pénible 
travail , que  ]ü  r e puic  plus  mettre 
aucune  fuite  d^ns  mes  penfées.  A 
peine  me  refli  -r-ü  rflla  de  force 
pour  me  rappel  1er  que  jVxi/le.  Je 
ne  reviens  h moi-mdme  qu’en  pen* 
fant  k rattachement  avec  lequel  je 
ferai  toute  ma  vie  votre  ferviteur 
& votre  ami , 

Fr.  L.  G A N G A N E L L I du  CoUVenC 
des  Saints  Apôtres.  ' 

Faites  mes  complîmens  ûI  Si-- 
gnor  ^vocato.Je  lui  répondrai  au 
premier  jour,  mais  d’un  flile  bien 
inférieur  au  fien.  La  Magift rature 
depuis  Cicéron  efl:  en  pofîeflion 
d’avoir  les  hommes  les  plus  éner- 
giques & les  plus  éloquens. 

S3 
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LETTRE 

Au  Cardinal  Pajionnet , qui  étoît 
alors  à Frefcati.  ( Traduite,  de 
V Italien  ). 

A Rome ^ ce  10  Octobre  1758. 


E MINENTIS  SIME, 

Je  ne  puis  envoyer  k votre 
Eminence  que  Lundi  prochain  la 
folution  qu’elle  me  demande,  & 
encore  faudra - t-- il  m’anuçr  de 
courage  pour  ofer  f entreprendre. 
Le  moindre  coup -d’œil  que  vous 
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jetterez  fui*  mon  travail , brûlera 
le  papier  & réduira  l’ouvrage  k 
rien.  Les  regards  d’un  Savane  qui , 
comme  votre  Eminence , appro- 
fondit tout , a tout  lu  & n’a  rien 

oublié , confument  dans  un  inftant 

» 

de  petits  êtres  tels  que  moi.  Quoi- 
qu’il en  foit,  Monfeigneur,  je  fui- 
vrai  vos  ordres , aimant  beaucoup 
mieux  pafTer  k vos  yeux  pour  igno- 
rant, que  pour  dérobéilTant. 

Votre  Eminence  me  fait  trop 
d’honneur  en  m’invitant  k aller  voir 
fon  délicieux  Hermitage , d’autant 
mieux  que  n’y  va  pas  quirjvcut,  & 
que  chacun  délire  dette  félicité  : les 
afl^res  m’enchaînent.'  . ' 

Je  baife  les  mains  de  votre  Emir 

S 4 
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nence  & fuis  avec  le  plus  profond 
rcfpeâ:,  &c, 

Fr.L.  Ganganelli  du  Couvent 
des  Saints  Apôtres. 

■■■—  ■■■■  - I M • 

L E T T. R E 

Qu^il  écrivit  de  Rome  en  date 
du  IX  Juillet  1764.  (^Traduite 
‘ de  V Italien  ). 


J E vous  remercie  bien  fincè- 
rement , Monfieur , du  gracieux 
préfent  que  vous  m’avez  fait  en 
m’envoyant  l’Eloge  Hiftorique  de 
Benoît  XIV.  Il  eft  éloquent  & 
vrai  comme  Lambertini , digne  de 
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^ous  & de  lui , & très-propre , quoi- 
que trop  abrégé , à infpirer  la  plus 
haute  eftime  pour  la  mémoire  d*un 
auffi  grand  Pontife.  Je  me  félicite 
de  vous  avoir  engagé  à nous  don- 
ner cet  Ouvrage. 

On  m’a  procuré  vos  Caraétères 
de  l’Amitié  , traduits  par  l’Abbé 
Merlini.  Plus  je  vous  lis  , plus  je 
trouve  dans  vos  penfées  un  génie 
Italien , qui  indique  votre  origine. 
Je  vous  exhorte  à ne  point  in- 
terrompre vos  travaux  Littéraires. 
Par-lk  vous  donnez  un  nouveau  luf- 
tre  à votre  nom  , quoique  déjà  lî 
recommandable , & fi  connu , & 
vous  vous  attirez  l’eftime  de  tous 
ceux  qui  honorent  la  Vertu. 

Sj 
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Si  vous  revenez  en  Italie  , fe 
ferai  bien  charmé  de  vous  y re- 
voir. Au  cas  que  vous  n^eufliez  pas 
là  commodité  de  me  faire  parve- 
nir F ouvrage  dont  vous  me  parlez  , 
je  prierai  le  Cardinal  Caraccioli , 
puifqu’il  Ta  déjà  , de  vouloir  bien 
me  le  prêter. 

Si  FAbbé  Grégory  vous  écrit, 
il  vous  dira  que  je  le  vois  quelque- 
fois, & que  nous  parlons  de  vos 
Ouvrages  avec  plaifir. 

On  ne  peut  rien  ajouter  aux  fen- 
timens  avec  lefquels  je  defire  vous 
prouver  combien  je  fuis  fincère- 
ment , Monfieur , votre  afFedionné 
feryiteur , 

Fr.  L.  Gard.  Ganga  NELLi. 
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On  voit  dans  le  Bref  fulvant  un 
Pape  qui  parle  en  père , qui  exhorte 
au  lieu  de*  commander  , qui  prie 
au  lieu  d’ordonner , & qui  prouve 
d’une  manière  admirable  , com- 
bien il  avoit  k cœur  & le  bien  de 
l’Eglife  & l’œuvre  des  Miffions. 

s 

'clément  XIV. 

• * 
r ’ * 

A notre  cher  Fils  George  Alary 
Salut  & Bénédi3ion  Apojloli-" 
que. 

O N nous  a informé , notre  très- 
cher  Fils  , qu’en  revenant  au  Sé- 
minaire de  Paris',  vous  vous  étiez 

S6 
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miré  au  Monaftère  de  la  Trappe, 
& que  vous  y aviez  déjà  embralTé 
la  vie  Cénobitique.  Comme  cela 
nous  apprend  que  votre  efprit  eft 
entièrement  dégagé  des  afFeâions 
terreftres,  & qu’il  ne  fouhaite  plus 
que  les  chofes  du  Ciel  ; c’eft  une 
raifon  pour  nous,  k qui  le  falut 
des  âmes  eft  confié , de  defîrer 
encore  plus  ardemment , que  vous 
veniez  rejoindre  les  Direfteurs  du 
Séminaire  , qui  ont  befoin  & de 
vos  bons  exemples  & de  votre 
fecours. 

Vous  comprenez  parftitement, 
notre  très -cher  Fils,  qu’ils  vous 
attendoient  avec  la  plus  vive  ardeur, 
& que,  pour  l’utilité  des  Mif- 


Clêmene  XIV.  411 

fions , ils  efpéroient  tirer  le  plus 
grand  fruit  de  vos  confeils.  Ils  gé- 
milTent  de  voir  que  leur  cfpérance 
eft  vaine , & nous  fommes  vive- 
ment touchés  du  defir  qu’ils  ont 
de  vous  avoir,  & de  la  perte  qu’ils 
font  en  ne  vous  ayant  pas. 

C’eft  pourquoi  nous  avons  ré- 
folu  de  vous  adrelTer  cette  lettre, 
dans  ce  temps  où  vous  n’avez  point 
encore  fait  votre  profeffion,  pour 
vous  conjurer  inftamment  de  re- 
venir à votre  premier  état,  de  vous 
fanétifier  dans  la  route  que  vous 
aviez  prife , qui , en  vous  fournit- 
fant  les  moyens  d’être  utile  à votre 
prochain  , ne  peut  que  vous  être 
très -utile  à vous-même.  Nous  ne 
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doutons  pas  que  ce  retour  ne  fort 
très-agréable  à Dieu , qu’il  ne  vous 
rappelle  lui-même  dans  le  premier 
pofte  où  il  vous  avoit  placé , & qu’il 
ne  veuille  que  vous  confacriez  votre 
piété , votre  zèle  & vos  talens  à lui 
gagner  des  âmes.  Prenez  donc  cou- 
rage, & rappeliez-vous,  notre  cher 
Fils , qu’il  faut  perfévérer  dans  la 
ferme  réfolution  de  travailler  au 
bien  des  Millions  , comme  vous 
avez  feit  jufqu’ici , d’une  manière 
auffi  louable  qu’édifiante.  ' > 
Penfez  qu’il  n’y  a rien  de  plus 
propre  que  les  fondions  Apofto- 
liques,  pour  obtenir  de  Dieu  une 
couronne  de  gloire,  & rien  qui  en-» 
flamme  plus  l’ame  du  divin  amoun 
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Nous  defirons,  notre  très -cher 
Fils  , que  vous  receviez  cette  ex- 
hortation , comme  venant  de  celui 
qui  exerce  le  Miniftère  de  Jéfus- 
Chrift  fur  la  terre  , & k qui  l’on 
doit  obéir , puifque  le  foin  de  paî- 
tre le  troupeau  du  Seigneur  lui  a 
été  confié.  Nous  avons  une  ferme 
efpérancc  que  vous  ferez  touché  de 
notre  zèle  & de  notre  afFe<aion,  & 
que  vous  reviendrez  au  plutôt  au 
Séminaire.  Par -là  vous  mériterez 
de  plus  en  plus  notre  bienveillance 
paternelle  : recevez  notre  Bénédic- 
tion comme  en  étant  le  gage.  Nous 
vous  l’envoyons , notre  cher  Fils  , 

, de  toute  la  plénitude  de  notre  cœur. 
A Rome , près  Sainte-Marie-Ma- 
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414  Vie  du  Pape 
jeure , fous  T Anneau  du  Pécheur  ^ 
le  11  Décembre  1773* 

Par  notre  Très-Saint  Père  le 
Pape  Clament  XIV. 

Benoît  Stûy* 

Une  Lettre  auffi  afFeélueufe  & 

( 

auffi'  impofante  ne  pouvoir  man-  . 
quer  d’avoir  fon  effet  ; M.  Alary , 
crut  avec  raifon  entendre  la  voix 
de  Dieu , & il  quitta  la  folitude , 
pour  revenir  au  milieu  de  Tes  illuf- 
, très  Confrères  reprendre  fes  labo- 
rieufes  & vénérables  fonébons. 

Je  crois  ne  pouvoir  mieux  finir 
cet  Ouvrage  qu’en  inférant  ici  l’Ex- 
trait d’une  lettre  du  R.  P.  Caftan , 
ancien  Provincial  des  Cordeliers  du 
Comtat  Venaiffain  , aduellement 
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Gardien  d^Avignon^  ôc  particuliè- 
rement lié  avec  Clément  XIV. 
Cette  Lettre,  datée  du  9 Janvier 
^771  > adreflée  dans  le  cou- 

rant du  même  mois,  & c’eft  ainfî 
qu’elle  parle  du  feu  Pape. 

55  Ce  qu’il  y a de  bien  confiant, 
>3  c’eft  que  Clément  XIV  étoit  né 
9y  avec  l’inclination  françoife,  qu’il 
33  a toujours  agi  conféquemment, 
33  qu’il  aimoit  Louis  XV  de  tout  fon 
33  cœur,  & qu’il  m’a  dit  plus  d’une 
33  fois  que  la  Cour  de  Rome  ne  de- 
13 voit  jamais  oublier  qu’elle  doit 
33  aux  Rois  de  France  toute  fa  gran- 
33  deur  temporelle.  Ce  qu’il  y a eni 
33  cote  de  très  - certain , c’eft  que  le 
33  Père  Ganganelli  faifpit  les  déli- 
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w ces  & la  gloire  de  notre  Ordre 
» par  fa  piété , par  fa  fcience , par 
»fon  aménité  ; qu'il  ne  parvint 
point  à la  dignité  de  Général 
D parce  qu’il  ne  le  voulut  pas  ; & 
D que  chaque  Religieux  , frappé  de 
wfon  mérite,,  le  défignoic  pour 
» Cardinal  quand  il  fut  nommé 
J’ajoute  à cette  lettre,  que  plu- 
fleurs  perfonnes  avantageufemenc 
connues  dans  la  République  des 
Lettres,  revinrent  de  Rome  char- 
mées de  la  fcience  , & de  l’efprit 
de  l’immortel  Ganganelli  ; 6c  qu’a- 
près  la  mort  de  ce  grand  Pape , 
un  Seigneur  attaché  k fon  fer- 
vice  , écrivoit  k un  célèbre  Biblio- 
thécaire de  Paris , que  Clément 


Clément  XIV.  4x7 
XIV  étoit  le  meilleur  Prince,  le 
plus  pieux,  & doué  de  toutes  les 
vertus.  Erat  optîmus  , crat  piijji- 
mus  y crat  omnibus  virtutibus  or~ 
natus. 
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DU  P A F E 

CLÉMENTXIV, 

CGANGANELLI), 

P RO  NQ  N C ÛB  par  M.  VAbhé  SlM  O N 
MjiTZELL  f anden  Membre  de  la 
.Société  de  J e SUS  ^ Prédicateur  actuel 
du  Chapitre  de  la  grande  EgUfe  Collé-^ 
gîale  de  Fribourg  en  SuiJJe  ^ en  préfence 
du  Sénat , Souverain  de  la  Républiques 
le  I J Novembre  1774. 

Traduite  de  l’Allemand,  par  M,  de 
lîOHT  ALLARD,  fur  roriginal  imprimé. 
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AVERTISSEMENT. 

Cette  Pièce  authentique , que 
P Auteur  de  la  VieAe  Clément 
XIV  tient:  de  Af.  le  Baron  de 
Zurlauben  , célèbre  dans  la  Repu-- 
blique  des  Sciences,  & qui  a été 
traduite  par  M.  de  Fontallard , 
parfaitement  verfé  dans'  la  con^ 

noijfance  de  la  Langue  Allemande 
S**  Francoife  , . ne  doit  point  être 

confondue  avec  ces  Brochures  qui 

( 

paroijfent  journellement , fous  " le 


/ 
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titre  de  Penfées , ou  Anecdotes  de 
Cancane £Li,  ^ qui  ne  font 
que  des  redites  , ou  des  faits  apo^ 
ertphes  • 

M.  VAbbé  Simon  Matt^ell  3 
Tun  des  Jéfuites  les  plus  célébrés 
de  la  Bavière  , dans  la  Haute-- 
Allemagne  , dans  laquelle  etoient 
compris  les  Jéjuites  de  la  Suijfe  6 
de  la  Souabe  , remplit  avec  Un  ap- 
plaudijfement  général , à Fribourg 
en  Suijfe  3 les  fondions  de  Prédica- 
teur ordinaire  du  Chapitre  de  cette 
ville  , depuis  la  JuppreJfion  de  la 
Société^  Le  Canton  de  Fribourg  3 
entièrement  Catholique  3cjldu  Dio- 

cèfe 


Avertissement.  4^^ 

dfi  de  Laufanne  , dont  V Evêque 
titulaire  , Prince  du  Saint-Empire 
Romain  j réflde  à Fribourg  depuis 
h changement  de  Religion  arrivé 
à Laufanne, 

On  ne  donne  pas  cette  Orai-~ 
fon  Funebie  comme  un  morceau 
d éloquence  , mais  comme  une  tra- 
dudion  exade,  F autant  y lus  que 
la  marche  n^en  ef  ni  précife , ni 
méthodique.  Le  génie  de  la  Langue 
Franqoife.ne  peut  admettre  ni  les 
tours  de  phrafes  , ni  les  mêmes 
exprejfions  que  V Allemand,  On 
veut  feulement  montrer  combien 
Clément  Xiy  était  grand, 
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puifqu*il  cjl  loué  par  ceux  mêmes 
qui  ne  peuvent-  avoir  d* autre  inte^ 
rit , en  faifant  fon  éloge , que  celui 
de  la  vérité.  Il  n^ejl  pas  conceva>- 
hle  qdon  ait  pu  dire  que  cette  Orah- 
fon  étoit  fuppofée  , qd elle  avoît 

la  tournure  d^une  ironie.  Elle  a été 
prononcée  par  un  Prédicateur  qui 
vit  aduellement , & elle  ne  contient 
que  des  faits  qui  tous  dépofent  en 
faveur  de  Ganganelli.  Ceux  qdon 
cite  fur  fon  éducation  ^ & fur  la 
perte  d^un  Protedeur  \ prouvent 
que  V Orateur  détoit  pas  bien 
infruit. 
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D V PAPE 

CLÉMENT  XIV. 


PrîncepSé  & maximus  cecidit  hod'ù  in  Ifrael. 

1.  Reg.  J. 


Couvrez-vous  du  plus  grand 
deuil , ô Peuple  d’Ifracl  ! faites  ceflèr 
toutes  les  marques  de  joie  ; que  toutes 
les  rues  à'Hébron  retentijfent  de  vos  ge'^ 
miffemens  ; car  un  Prince  ^ & le  plus 
grand  d'Ifraël  efi  mort  aujourcthui*  Tels 

Tz 
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étoient  les  cris  que  la  plus  vive  douleur 
arrachoit  à David  eoiifterné  , lorfqu’il 
parloir  de  la  mort  funefte  & inattendue , 
qui  lui  avoir  enlevé  le  fage,  le  vaillant 
Ahnet* 

C’eft  avec  bien  plus  de  juftice  que 
je  prononce , en  gémilïànt , ces  trilles 
paroles  , en  préfence  de  cette  illuftre 
AûTemblée  : que  le  deuil  foit  dans  votre 
cœur  5 Peuple  Chrétien  ! vous  n’eûtes 
jamais  plus  de  fujet  de  le  porter  : un 
Prince , & le  plus  grand  d'Ifraïl  eji  mort 
aujourd'hui.  Un  Prince  du  Peuple  élu, 
du  Peuple  Chrétien  , Louis  XV , le 
Bien-aimc , le  Rbi  Très-Chrétien , vient 
de  defcendre  d’un  des  Trônes  les  plus 
élevés  & les  plus  éclatans  de  l’Europe  , 
dans  la  fombre  demeure  des  morts.  Un 
Prince  eji  mort  dans  IfraéL 

Mais  a peine  la  France , par  des  tor- 

t . 
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tens  de  larmes,  & l’Europe  par  un  deuil 
univerfel , avoir  rendu  les  derniers  de- 
voirs à la  vertu  du  Prince  Très-Chrétien  : 
à peine  les  Temples  & les  Cités  avoient 
ceiïé  de  retentir  de  la  douleur  ôc  des 
louanges  adrelTées  à l’Eternel  : à peine 
tous  les  Peuples,  fufpendant  pour  quel- 
que temps  leur  jaloiîfie,  avoient  celTé 
de  déplorer  unanimement  la  perte  cjue 
l’humanité  ôc  la  religion  avoient  faire 
en  la  perfonne  de  Louis  XV  : à peine , 
enfin,  l’univers  étonné  s’étoit-il  remis 
en  quelque  forte  du  trépas  funefte  du 
Fils  aîné  de  l’Eglife  , que  la  cloche  de 
la  mort  fe  fit  entendre  du  haut  du  Ca- 
pitole , & répandit  dans  la  Capitale  du 
monde  , enfuite  dans  tout  l’Univers , 
un  nouvel  effroi , un  nouveau  trouble , 
& un  nouveau  fujet  de  douleur  : cette 
meme  année,  le  ai  de  Septembre,  ejl 

Ti 
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mon  h plus  grand  d'Ifra'él , le  trcs-Saint 
Père  de  ce  Fils  aîné , le  Chef  de  la  Chrc- 
sienté , Lavrènt  Ganganelli  , Cti- 
MENT  XIV. 

Déplorable  ûagiUtc  de  l’homme  Sc 
de  la  vie  humaine  ! lorfqu’il  tourne  la 
vue,  il  apperçoit  déjà  la  mort  derrière 
foi  : à mefure  qu^ll  croît , il  s’approche 
de  plus  en  plus  du  terme  de  fa  vie  ; la 
mère  qui  berce  fon  tendre  enfant,  voie 
qu’il  panche  vers  le  tombeau.  Queft-ce 
que  notre  nailTànce , linon  le  commen- 
cement de  la  mort  ? Ainlî  fe  confume 
l’étoupe  à peine  allumée , que  l’on  a cou- 
tume de  montrer  aux  Papes  à leur  cou- 
ronnement , en  leur  répétant  trois  fois  1 
ainfi pajfe  la  gloire  du  monde  [a). 

Mais  ces  réflexions , quoiqu’utiles , ne 

(a)  Sic  tranfit  gloria  mundi. 
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font  point  aujourd’hui  le  fujet  de  mon 
Difcours.  Vous  exigez  de  moi,  Messü-* 
GNEüRs,  que  je  vous  faiTè  le  fidèle  por- 
trait , qui  doit  cternifer  la  mémoire  du 
Père  des  vrais  Croyans.  11  n’appartient 
qu’aux  plus  habiles  Peintres  de  finir  des 
tableaux  du  premier  ordre  ÿ & ceux  qui 
ne  font  que  médiocrement  verfés  dans 
cet  arc , au  lieu  d’atteindre  au  but , font 
connoître  qu’ils  ont  entrepris  un  travail 
au-delTus  de  leurs  forces.  Comment  donc 
oferois-je  employer  mes  foibles  couleurs 
à une  peinture  auflî  fublime , fi  je  ne 
favois  que  l’obéifiance  excufe  ce  qui 
paroît  être  trop  hardi  ? Si  je  m’oublie , 
en  acceptant  cette  entreprife  épineufe, 

ce  n’eft , Messeigneürs, que  pour 
% 

m’acquitter  du  devoir  que  vous  m’ini'*- 
pofez  , efpérant  que  vous  n’aurez  pas 
moins  d’indulgence  pour  moi  , que  vous 

T4 
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n avez  trouvé  de  difficulté  à m'honorer 
d’une  fl  noble  fondHon.  : 

Une  chofe  que  je  regrette  principale- 
ment , c’eft  de  ne  pas  connoître  autant 
que  je  le  defirerois,  tous  les  traits  écla- 
tans  qui  caraétérifent  efTentiellemént  la 
vie  de  ClémentXIV.  Mais  je  n’ai 
pas  fujet  de  me  plaindre  j je  fais  ce  qu’en 
difent  toutes  les  perfonnes  bien  inten- 
tionnées : cet  Eloge  de  l’Ecriture  peut 
ctre  appliqué  à Sa  Sainteté  ;;(  fi)  ib  a 
fait  ' dans  fa  vU  des  chofes  rares  j & il  a 
opéré  des  merveilles  à fa  more.  Je  fais  en 
général  quelle  fut  fa  religion  dans  le 
cours  de  fa  vie,  fa  prudence  fa  fer- 
meté dcfintérelTées  dans  fon  règne , fa 
patience  héroïque  vraiment  chrétienne 
à fa  mort.  Je  fais  qu’il  a cherché  à fou- 


(<z)  Ecclejiajlici  3 cap.  48. 
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tenir  de  toutes  fes  forces  l’intcrêt  de  la 
Religion , & qu’il  en  a rempli  tous  les 
devoirs  avec  ferveur  j qu’il  a été  grand 
dans  ce  qu’il  a fait  pour  le  bien  de  l’Etat, 
pour  l’aggrandiflement  de  l’Eglife 
pour  fa.  propre  fanétification.  Il  a été 
grand  , foit  qu’on  le  confidère  dans  fon 
Cloître  5 fur  le  Trône , & au  lit  de  la 
mort  : il  a eu  un  cœur  dont  la  fermeté 
a furpris  l’Univers  , dont  la  juftice  s’efli 
fait  reconnoître  de  ceux  mêmes  qu’il 
^ frappoit,  dont  la  piété  a paru  dans  tout 
fon  éclat  au  moment  terrible  du  trépas  : 
je  fais  enfin  qu'il  a donné  à l’amour  du 
prochain  ce  qu’il  devoir  j à la  gloire , 
autant  qu’il  convenoit  j à la  piété , tout 
ce  qu’il  pouvoir  ^ de  forte  que  fon  humi- 
lité & fon  affabilité  lui  ont  mérité  l’a- 
mour , fa  gloire , l’admiration  j & fa 
piété , la  vénération  ; en  un  mot , l’Eterne) 
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nous  avoir  donné  Clément  XIV , afin 
de  nous  faire  connôître  le  prix  d’un  teî 
don  : il  nous  l’a  repris  , pour  nous  faire 
fentir  la  grandeur  de  notre  perte.  Mais 
que  dans  l’un  & dans  l’autre  évènement  > 
le  nom  du  Seigneur  foit  béni  à jamais. 

Je  le  répète , je  fais  les  traits  qui  le 
caraârérifent , ôc  voici  ma  concluCon  Sc 
en  même-temps  l’exorde  de  mon  Dif- 
cours. 

Clément  XIV  eft  un  des  plus  illuftres 
Chefs  de  l’Eglife , &c  qui  mérite , avec 
le  plus  de  juftice,  une  réputation  inv 
.mortelle.  Je  vais  démontrer  que  la  triple 
Couronne  lui  convenoit  parfaitement , & 
fans  la  moindre  contradiétiôn.  Voici , 
Me'sseigneürs,  ma  divifion  : la  Tiare 
convenoit  prfaitement  à Clément  XlVj, 
& elle  lui  convenoit  fans  la  moindre 
contradiâion. 
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. . i".  Elle  lui  convenok  parfaitement  j 
c’eft  ce  que  j’expoferai  dans  la  première 
Partie , en  vous  faifant  voir  fes  grandes 
qualités. 

a".  Elle  lui  convenoit  fans  la  moin- 
dre côntradiéHon  ÿ & c‘eft  ce  que  je 
démontrerai  dans  mon  fécond  point , en 
répondant  fuccinâement  à.  toutes  les 
objedions  que  la  critique  a imaginées 
pour  obfcurcir  fa  gloire. 

Hypocrifie  , crainte  , vaines  confidé- 
rations , non  vous-  ne  mettrez  pas  une 
feule  fyllabe  fur  mes  lèvrès  confacrées 
à la  vérité  ; écartons  loin  de  fbn  tribunal 
tout  ce  qui  pourroit  l’altérer.- 

Et  vous , préjugés  politiques , qui  nè 
pouvez  accorder  l’éloge  que  je  vais  pro* 
noncer  avec  mon  état  aéluel , fufpendez 
votre  étonnement  jufqu’a  la  fin  de  mcft 
Difcours.  J ofe  le  dire  avec  confiance  , 
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vous  ferez  eonfondus,  & vous  ferez  con- 
traints do  gardet  un  filence’  éternel. 

- Seigneur , notre  Dieu , Souverain  des 
Souverains , vous  feul  qui  poflcdez  Sc 
qui  domiez  rimmortalité  & l’immuta- 
bilité, Chef  invifible  de  notre  Eglife  ’, 
que  vous  'avez  bâtie  fur  le  roc , & que 
vous  n’abandonnerez  jamais  i prêtez  â 
mes*  paroles  une  expreffion  plus  énergi- 
que, quand  je  parle  de  celui  qui  tient  la 
.place  de  votre  Fils  fur  la  terre  j qu’on  voie 
ici,  non -feulement  la  vertu  dépeinte, 
mais  encore  qu’on  la  chérilTei  & qu’ert- 

fuite  l’ancienne  limplicité  de  la  foi  & des 

• 

mœurs  de  nos  Pères  revive  en  nous,  & 
quelle  excite  de  nouveau  dans  nos  coèurs 
le  refpeét  dû  au  Chef  yifible  de  l’Eglife! 


Mt  - 
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PREMIÈRE  PARTIE. 

Un  Prince  ^ & le  plus  grand  dllfrael  j. 
ejl  won  aujourd’hui  ; c’eft-à-dire,  Id 
plus  fage  Pafteur , le  plus  tendre  Père 
de  la  Chrétienté  , & le  Prince  le  plus 
pacifique.  C’eft  par  ces  trois  qualités  que 
je  vais  prouver  que  la  triple  Couronne 
convenoit  parfaitement  à Clément 
XIV. 

I Comme  â un  Sage , & en  meme- 
temps  à l’humble  Chef  de  l’Eglife. 

1®.  Comme  au  Père  de  la  Chrétienté 
plein  de  douceur  & de  fermeté. 

3°.  Comme  au  Prince  le  plus  paci-* 
lique  & le  plus  pieux. 

La  dignité  qu’a  rempli  Clément 
X 1 V , eft  de  toutes  les  dignités  dq 
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l’Eglife  la  plus  fublime  & la  plus  impor- 
tante ; 11  étoic  Evêque  de  Rome , confc- 
quemment  l’héritier  légitime  & le  fuc- 
ceflTeur  de  Saint  Pierre , le  Chef  des 
Chrétiens , & le  premier  Pafteur  de  tous 
les  Fidèles. 

Quiconque  lira  l’Ecriture  Sainte  ayec 
un  efprit  non  préoccupé,  y reconnoîtra 
clairement  que  Jefus-Chrift  avoir  donné 
à Saint  Pierre  une  préférence  marquée 
fur  les  autres  Apôtres.  Tu  es  Pierre  ^ 

( ou , pour  m’exprimer  félon  le  langage 
dont  fe  fervoit  autrefois  le  Seigneur), 
Tu  es  une  pierre  j 6*  fur  cette  pierre  je 
hâtirai  mon  Eglife  ( i ). 

f La  Confelïîon  de  Foi  la  plus  formelle 
que  Pierre , un  inftant  auparavant , avoir 
faite  de  la  Divinité  du  Sauveur,  devoir  ' 
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lui  mériter  le  fufFrage  de  Jefus-Chrifl 
& une  récompenfe  proportionnée  : ce  qui 
ne  feroit  point  arrivé,  fi  Jefus  ne  lui 
avoir  pas  donné  une  préférence  fur  les 
autres  Apôtres.  Je  bâtirai  mon  Eglife  fur 
cette  Pierre  j que  fignifient  ces  expref- 
fions , finon  que , de  meme  que  le  fon- 
dement d’une  maifon  en  eft  la  princi- 
pale partie , &:  fert  a rafFermiflfement 
de  toutes  les  autres  : ainfi  Pierre  étoit 
deftiné  à maintenir  le  bon  ordre  dans 
i’Eglife,  ôc  à en  confolider  toutes  les 
parties.  Je  te  donnerai  les  clefs  du  Royau- 
me des  deux  : ce  que  tu  lieras  fur  la  terre  ^ 
fera  aujf  lié  dans  le  Ciel  ; & ce  que  tu 
délieras  fur  la  terre  y fera  aujji  délié  dans 
le  Ciel  (a). 

Que  fignifient  les  clefs  qu’on  promet 


(a)  Mattk,  i6. 
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nommémem  à lui  feul  ? Ne  font -elles 
pas  la  marque  de  la  puilTance  fuprême  ? 
Ne  les  préfente  - 1 - on  pas  aux  Gouver- 
neurs des  Villes , pour  montrer  aux  Ci- 
toyens le  droit  qu’ils  ont  de  leur  com- 
mander ? 

Sinion  j fils  de  Jean  j aime\~vous 
plus  que  ceux-là  ?».,.{ favoir , les  autres 
Apôtres,).  Paîjfe^  mes  agneaux  ^ 
mes  hrehis  {a].  Pourquoi  Jefus-Chrift 
veut-il  ici  avoir  une  alTurance  verbale, 
qu’il  eft  plus  aimé  de  Pierre  que  des  au- 
tres Apôtres , s’il  ne  veut  pas  lui  donner 
un  plus  grand  pouvoir , une  plus  grande 
autorité  fur  le  troupeau  chrétien  ? Pour- 
quoi diftingue-t-il  les  agneaux  des  bre- 
bis, fi  ce  n’eft  pour  nous  faire  entendre, 
que  ce  n’eft  pas  feulement  des  Croyans 


(û)  Joan,  XI.  17. 
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«n  général  dont  il  eft  éminemment  le 
Chef  fupérieur , mais  aulïi  des  Evêques 
êt  des  Inftituteurs  qui  font  obligés  de 
donner  aux  autres  une  éducation  chré- 
tienne, & de  leur  procurer  une  nourri- 
ture fpirituelle  ? 

Depuis  ce  temps-là,  Pierre  s’eft  tou- 
jours comporté  comme  le  doit  faire  le 
Chef  d’une  Société  vifible.  Il  fut  le  pre- 
mier , après  l’Afcenfion  du  Seigneur 
qui  propofa  d’élire  un  nouvel  Apôtre 
dans  l’aflemblée  de  tous  les  Difciplesj 
le  premier  qui  annonça  , au  temps  de 
la  Pentecôte  , Jefus  crucifié , &c  qui  con- 
vertit trois  mille  perfonnes  en  ce  jour  j 
le  premier  qui  reconnut , par  la  révé- 
lation divine  , qu’on  doit  recevoir  les 
Gentils  dans  le  fein  de  l’Eglife  j le 
premier  qui  décida , au  Concile  de 
Jérufalem  , que  les  Chrétiens  ne  de- 
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voient  pas  ccce  affujettis  à la  circon- 
cifion. 

Nous  lifons  auflî  que  , lorfque  les 
Evangéliftes  font  mention  des  Apôtres^, 
ils  nomment  Pierre  préférablement  aux 
autres , & fe  fervent  fouvent  de  cette 
façon  de  parier:  Pierre  & ceux  qui  étaient 
avec  lui  : Pierre  & les  autres  j4 patres* 
Cependant  il  n’éroit  pas  le  premier, 
ni  par  fon  âge  , ni  par  fa  vocation 
apoftolique.  Il  faut  donc  que  fa  di- 
gnité fuprème  ait  engagé  les  Evangélif* 
tes  â le  nommer  toujours  le  premier, 
& à le  diftinguer  des  autres,  comme 
leur  Chef. 

Jugez  , par  tout  ce  qui  vient  d etrç 
dit,  Messe  iGN  EU  R s , quelle  ctoit  la 
grandeur  & la  place  qu’occupoit  Clé- 
ment XIV.  Le  pouvoir  qui  fut  donné 
i Saint  Pierre  s’étend  fut  tous  ceux  qui 
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lui  fuccèdent  légitimement  fur  le  Siège 
de  Rome  , ce  Siège  que  lui  - même  a 
érigé  , fuivant  le  témoignage  unanime 
des  Peres  de  TEglife , & de  tous  les  an- 
ciens Hiftoriens,  & qu’il  a confervé  juf- 
qu’à  fa  mort,  Jefus-Chrift  ne  voulut  - 
jamais  lailTer  fon  Eglife  fans  une  pierre , 
fur  laquelle  elle  pût  être  inébranlable- 
ment pofée , ni  fes  agneaux , ni  fes  bre- 
bis, fans  un  chef,  fur  la  vigilance  duquel 
elles  puflent  fe  repofer. 

Ne  voyez- vous  pas  combien  il  importe 
à l’Eglife  d’avoir  un  tel  Chef,  qui  main- 
tienne l’union  entre  les  membres,  l’uni- 
formité dans  le  culte  divin  j qui  arrête 
les  progrès  des  nouvelles  Sedes , & qui 
travaille  à étendre  le  Royaume  de  Jefus- 
Chrift? 

Suppofons  que  tous  les  Evêques  aient 
on  pouvoir  parfaitement  égal , & qu’ils 
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foieiit  iiidépendans  les  uns  des  autres^ 
s’ils  celTent  d etre  unis , qui  ofera  tra- 
vailler à leur  réunion,  & qui  pourra  fe 
flatter  d’y  réuflîr  ? Si  l’erreur  fe  répand , 
comme  un  poifon  lent , &c  quelle  gagne 
les  parties  voiflnes , comme  la  gangrène  j 
où  trouvera-t-on  un  remède  plus  prompt, 
plus  efficace  , que  dans  les  décrets  du 
Chef  de  l’Eglife  ? N’eft-on  pas  déjà  par- 
venu à étouffer , par  ce  moyen , plulieurs 
héréfîes  dans  leur  origine , ou  'du  moins 
n’en  a- 1- on  pas  arreté  les  progrès  ? A 
qui  la  plupart  des  peuples  font -ils  rede- 
' vables  de  leur  converflon,  fi  ce  n’eft  aux- 
foins  infatigables  des  Papes , qui  leur  ont, 
de  tout  temps  , envoyé  dans  les  pays  les  ' 
plus  éloignés , des  Miffionnaires  Apof- 
toliques , dont  le  zèle  a toujours  été  fou-^ 
tenu  par  des  fecours  fpirituels  ôc  tem- 
porels ? 
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Mais  ne  nous  arrêtons  pas  a la  gran*- 
deur  de  la  dignité  dont  Clément  XIV 
a été  revêtu  : mon  point  capital  tend  à 
vous  montrer  comment  la  divine  Provi- 
dence a daigné  le  conduire  par  degrés 
à celle  de  Souverain  Pontife  j & comr 
ipent , par  la  vie  la  plus  exemplaire 
Clément  eft  parvenu  à devenir  un  Pape 
plein  de  fagelTe  & d’humilité.  Confidérez 
les  qualités  dont  le  Souverain  Pafteur  la 
fl  richement  pourvu,  & en  même-temps 
l’ufage  continuel  qu’il  en  a fait.  Toute 
fa  vie  n’a  été  , d’un  côté , qu’un  enchaî- 
nement d’évènemens  rares , & de  l’autre , 
une  longue  fuite  d’efforts  à perfedionner 
fes  bonnes  qualités. 

Arcangelo  di  Vado , petite  Ville  de 

l’Etat  Eccléfiaftique , au  Diocèfe  de  Ri- 

« 

mini , eft  le  lieu  pù  François-Laurent 
Ganganelli  reçut  le  jour,  le  30  d’Oc< 
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tobre  1705  j & ce  lieu,  peu  connu  juf< 
qu’alors , occupera  à l’avenir  une  place 
diftinguée  dans  THiftoire , par  la  naif- 
fance  d’un  fi  grand  Homme.  Son  père 
croit  un  Médecin  ; & le  fils  devoir  pren-, 
dre  le  même  état  : Mais , b Providence,’ 
qui  le  deftiniez  à guérir  les  plaies  profon- 
des de  l’Eglife , que  vos  delTeins  étoient 
différens  ! 

Son  père  eut  un  procès  qui  abforba 
toute  fa  fortune  : le  chagrin  qu’il  en 
conçut  le  conduifit  au  tombeau  ^ 8c 
il  laifià  fon  fils,  encore  enfant,  fans 
appui. 

Le  jeune  Ganganelli  montroit 
pour  les  fciences  une  difpofition  & un 
penchant  extraordinaires.  Cette  inclina- 
tion , jointe  à fes  qualités  naturelles , 
flatta  beaucoup  un  parent  très-proche  du 
côté  de  fa  mère,  qui  aimoit  &■  cul- 
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tivoit  les  Lettres.  Il  fe  chargea  de  ce 
tendre  Orphelin,  lui  donnant  une  édu- 
cation conforme  aux  hautes  efpérancos 
qu’il  avoir  fait  concevoir  de  lui , & 
le  mettant  entre  les  mains  d’un  habile 
Précepteur. 

Ce  fut  alors  que  parurent  les  plus 
heureufes  difpofitions  pour  les  fciences , 
que  la  grâce  avoir  donné  à ce  jeune  hom- 
me , deftiné  à de  h grandes  chofes  ^ & 
l’application  continuelle  qui  lui  fit  faire 
les  progrès  les  plus  rapides,  dès  les  pre- 
mières années  de  fes  études.  Semblable 
à Daniel , il  remporta  le  prix  fur  plufieurs 
perfonnes  d’un  âge  mûr  L des  fuccès  fi 
furprenans  le  portèrent  à çe  qu’il  y a de 
plus  fublime  , & lui  méritèrent  le  plus 
tendre  attachement  de  fon  bienfaiteur. 
Mais  quel  fut  fon  malheur  lorfque  foa 
généreux  Proteéleur  mourut  fubitement* 
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fans  avoir  eu  le  temps  de  faire  aucune 
difpofition  en  fa  faveur!  Ce  cruel  revers 
le  mit  de  nouveau  dans  l’impuifTance 
de  continuer  fes  études,  ôc  l’expofa  au 
danger  d’être  arrêté  au  milieu  de  fa 
carrière. 

La  Providence  en  a autrement  décidé. 
.On  raconte , par  hafard , au  Comte  Bar- 
naldi,  originaire  du  Milanois  , la  fitua- 
tion  cruelle  du  jeune  Ganganelli: 
ce  Seigneur  le  prend  d’abord  fous  fa  pro- 
teéfion , & n’épargne  rien  pour  achever 
fon  éducation  jufqu’au  temps  où  il  de- 
voir fonger  à un  établiflement  : malgré 
la  grande  vivacité  de  fon  caraétère , il 
prit  le  parti  du  Cloître. 

Le  Comte  veut  s’y  oppofer , mais  il 
fut  forcé  d’y  confentir  j & Ganganélli 
fut  reçu  à Urbino  dans  le  faint  Ordre 
. des  Frères  MiÂ|iprs. 
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Ce  fut  dans  cet  Ordre  refpedable, 
qui  a l’honneur  d’avoir  donne  fept  Sou- 
verains Pontifes  à l’Eglife,  qu’il  acheva 
de  devenir  un  des  plus  favans  Hommes 
de  fon  temps.  Les  Langues , la  Théolo- 
gie, la  connoilîànce  de  la  Sainte -Ecri- 
ture,  l’Hiftoire  Eccléfiaftique  & Profane, 
le  Droit  Canon , tout  fut  l’objet  de  fou 
application  , au  point  que  fes  Supérieurs 
le  nommoient  l’ornement  de  l’Ordre , & 
faifoient  par-tout  fon  éloge.  Le  bruit  de 
fon  érudition  parvint  jufqu’aux  oreilles 
de  Benoît  XIV,  qui  examina  fon  favoir; 
ôc  ce  grand  connoilTeur,  ce  protedeur 
des  Sciences , le  nomma  Confulteur  du 
Saint-Office  j où  il  eut  occafion  d’étudier 
à fonds  les  affaires  intérieures  de  la  Cour 
de  Rome. 

Sa  fagelTe  fîngulière  reçut  encore  un 
nouveau  luftre  dans  cet  emploi,  & il 
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acquit  tant  de  réputation  durant  le  grand 
nombre  d’années  qu’il  l’exerça , qu’il  mé- 
rita de  Clément  XI 11  , en  17^9  , le 
chapeau  de  Cardinal.  Décoré  de  la  pour- 
pre, combien  ne  fit -il  pas  admirer  fes 
vues  profondes,  dans  les  plus  importan- 
tes délibérations  1 Toujours  le  Saint-Père 
eut  la  plus  haute  eftime  pour  Laurent 
Ga  N G ANELLi,  que  l’on  regardoic 
comme  l’Oracle  de  Rome.  L’éclat  de 
fa  fagefTe  ne  brilla- t-il  pas  jufques  dans 
quelques-unes  des  plus  illuftres  Cours 
de  l’Europe , qui  entretenoient  avec 
lui  une  correfpondance  réglée  ? Enfin 
il  fut  -proclamé  Souverain  Pontife, 
par  le  fuffrage  unanime  de  tout  le 
Conclave. 

En  racontant , avec  la  fimplicité  hifto- 
rique  , les  clrconftanccs  d’une  fi  belle 
vie,  jufqu’à  fon  élévation  à la  plus  haute 


Clément  XIV. 

-dignité , ou  pour  mieux  dire , en  con- 
lidcrant  la  merveilleufe  conduite  de  1 c- 
ternelle  Providence  , n’avons  - nous  pas 
d’abord  penfé ,Messeignf. urs,  aux 
voies  miraculeufes  par  lefquelles  le  Dieu 
tout-puiiïànt  a conduit  Jofeph , Moïfe  , 
David , Daniel  jufqu’à  la  plus  grande 
gloire  ? N’avons-nous  pas  vu  comment 
la  main  de  Dieu , d’un  côté , & fa  pro- 
pre vertu  de  l’autre  l’avoient  formé  pour 
ctre  un  Chef , A qui  la  couronne  de 
Pafteur  des  Pafteurs  devoir  fi  bien  con- 
venir un  jour  ?,  Lui , à qui  ni  l’éclat  de 
fes  ayeux , ni  le  fecours  des  richefies  ne 
pouvoient  faire  efpérer  de  parvenir  ja- 
mais au  Siège  éminent  de  Saint  Pierre  : 
Lui , qui  étoit  le  feul  Religieux  dans  le 
Collège  des  Cardinaux , dans  un  temps 
où  tout  le  monde  murmuroit  contre  la 
multitude  inutile  des  Cénobites;  coin- 

Vi 
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ment  a-t-il  pu  s’ouvrir  le  chemin  à ce 
fuprêine  honneur , h ce  n’eft  par  fa  fcien- 
ce , par  fa  vertu  de  par  une  fagelîe  ex- 
traordinaire ? Audi  a-t-il  voulu  enrichir 
la  Bibliothèque  du  Vatican  de  Livres , 
de  Médailles  & de  raretés  précieufes, 
qui  attelleront  à jamais  l’univerfalité  de 
fes  connoilfances , de  la  beauté  de  fou 


Et  que  ne  dirai-je  pas  ici  de  fa  feien- 
ce,  MesseigneurSj  cette  fcience 
toujours  marquée  au  coin  de  la  plus 
profonde  humilité  l Loin  de  nous , mais 
fur-tout  du  fouverain  Pafteur  des  âmes, 
toute  fcienc.e  qui  enfle  ! La  fcience  ne 
doit  qu’édifier , de  ce  fut  fans  contredit 
celle  de  notre  bienheureux  Pontife  j car 
l’éclat  inattendu  de  la  fuprême  dignité 
n’eût  ébloui  des  yeux  accoutumés  dans 
~ le  premier  âge  à la  médiocrité  de  à 
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robfcurité.  Mais  quelle  fut  d’abord  fa 
rcponfe  , lorfque  le  Cardinal  Doyen 
Cavalchini , lui  demanda , fuivanc  l’ufage, 
s’il  vouloir  accepter  la  dignité  Papale?  U 
ne  faut  J répondit-il , ni  la  dcjircr  ^ ni  la 
refufer.  Ne  voit  - on  pas  dans  cette  ré- 
ponfe  qu’il  auroit  autant  aimé  porter 
les  clefs  du  Monaftère  des  Douze-Apô- 
tres,  que  celles  du  Ciel  ? Ne  remarque- 
t-on  pas  la  meme  humilité,  lorfqu’a- 
près  fon  éleétion  on  lui  demanda  s’il 
vouloir  qu’on  fît  part  de  fon  élévation 
à fa  famille , par  un  Courrier  exprès  ? 
Je  n^aï  j dit-il , d’autre  Famille  que  les 
pauvres  j & ceux-là  apprennent  les  nou- 
velles fans  courriers. 

On  fait  qu’après  fon  éleélion,  comme 
il  prenoit  , félon  l’ufage  , folemnelle- 
ment  polTellîon  de  la  ville  de  Rome , 
U tomba  de  fon  cheval  que  les  accla- 
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mations  du  peuple  avoient  effrayé  j que 
le  pavé  étant  couvert  de  fable , il  ne  fe 
fit  aucun  mal , ôc  qu’alors  il  ^ dit  : En 
montant  au  Capitole  j'ai  paru  comme 
Saint  Pierre  j plut  à Dieu  qu  ayant  été 
renverfé ^ je  devinjfe  comme  Saint  Pauli 
Si  cette  humilité  n’avoit  pas  été  de  tout 
temps  dans  fon  cœur , au  lieu  de  parlef 
ainfi  fur  fa  chute  , ne  fe  feroit-ilpas 
abandonné  à l’impatience  & aux  mur- 
mures ? Et  quelle  humilité  lui  fit , en 
dernier  lieu  , conferver  in  petto  les 
onze  Cardinaux  qui  dévoient  être  nom- 
més, pour  ne  pas  illuftrer  fa  mémoire 
par  le  nombre  de  ce  qu’on  appelle  fes 
créatures  ? 

Nous  voyons  donc  dans  Clément 
XIV,  un  fage , ôc  en  même -temps, 
l’humbie  Evêque  des  Evêques.  Ne  remar- 
quons-nous pas  encore  en  lui  un  Pero 
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de  la  Chrétienté , indulgent , mais  tou- 
jours inébranlable  ? 

Tous  les  Catholiques  fe  font  toujours 
accordés , fur  ce  que  le  nom  de  Père  de 
la  Chrétienté,  6c  une  certaine  autorité 
fur  tous  les  Chrétiens  , appartenoient  au 
Pape.  Mais  jufqu’à  quel  point  doit  s’é- 
tendre cette  autorité  ? C’eft  une  queftion 
^ fur  laquelle  les  fentimens  ont  été  fou- 
vent  partagés,  &:  que  des  opinions  très- 
diflcrentes  ont  combattue  , non  fans  en- 
traîner après  elles  des  fuites  funeftes. 

Il  eft  certain  que  la  puilTance  du  Pape 
cft  une  puiiïance  purement  fpiiituelle, 
& qui  ne  doit  s’étendre  que  fur  le  faliit 
des  âmes  ; conféquemment  il  faut  pour 
faire  valoir  cette  piiiflance , n’employer 
des  moyens  que  fpirituels , Sc  qu’ainfi 
le  Saint-Pere  ne  doit  pas  fe  mêler  des 
affaires  mondaines  ôc  temporelles  qui 
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concernent  les  Têtes  couronnées , ni 
mettre  en  œuvre  des  moyens  contraires 
à l’Evangile , comme  de  dépofer  des 
Rois , de  difpenfer  les  Sujets  de  leur 
obéillànce , & de  difpofer  des  Etats^  Per- 
• metçez-moi  de  tirer  le  rideau  fur  les 
cvènemens  des  temps.  pafTés  , d’où  l’on 
pourroit  conclure  que  les  Rois  & les 
Empereurs  n’ont  pas  aflez  refpeété  le 
pouvoir  fpirituel  du  Pape  j & que  les 
Papes  ne  fe  font  pas  toujours  tenus, 
comme  ils  le  dévoient , dans  les  bornes 
d’un  tel  pouvoir. 

Au  refte , je  ne  parle  ici  que  du  Pape 
ClémentXIV,  duquel  aucune  Tête 
couronnée  n’a  jamais  eu  à fe  plaindre  : 
vous  verrez  qu’il  n’a  employé  la  puilTance 
qui  lui  appartenoit  inconteftablement 
que  comme  un  Père  qui  aime  fes  en- 
fans,  qui  cherche  leur  avantage  de  tout 
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fou  cœur , & qui , par  cette  raifon  , eO: 
a la  fois  indulgent  &c  ferme.  Indulgent , 
aufli  fouvent  qu’il  croit  pouvoir  arrêter 
les  progrès  du  mal  en  cédant , ou  dix 
moins  rendre  la  plaie  moins  dangereufe»' 
Ferme  j quand  il  voit  que  fa  fermeté  peut; 
triompher  des  obftacles  de  lui  fiire  at- 
teindre le  but  qu’il  fe  propofe.  L’état  de 
notre  fiècle  exigeoit,  fans  doute,  de  fem- 
blables  qualités  du  Père  commun  des 
Fidèles. 

Ah  ! le  moment  eft  venu  , la  première 
prédiélion  eft  accomplie  {a).  J l fera  un 
temps  y ou  iL  ne  pourront  fouffrir  la  faine 
Dûclrine  j ils  fe  choifirovt  des  maures  , 
félon  leurs  defrs  ^ & qui  flatteront  leurs 
oreilles  : ils  auront  recours  à de  vaines 
fables.  Mais  quoi  ! n’exagérai -je  point 

(.i)  Tim,  4.  Erit  enim  tempus  ^ Sec. 

V5 
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ici , en  appliquant  à notre  fiècle  cette 
predi(5Hon  ? Plut  à Dieu,  que  ce  ne  fût 
qu’une  peinture  outrée!  Les  livres  im- 
pies qu’on  voit  éclorre  fans  celfe  , l’a- 
vidité avec  laquelle  on  les  lit , la  trop 
grande  répugnance  a étudier  la  Religion 
dans  fa  foiirce  , la  tiédeur  dans  la  piété , 
l’ufage  des  Saints  Myftères  tourné  en 
ridicule  , le  mépris  qu’on  a pour  les 
Prêtres , les  Loix  de  l’Eglife  violées , la 
révélation  que  Pon  veut  révoquer  en 
doute,  la  liberté  que  l’on  prend  tous  les 
jours  dans  les  cercles  contre  les  chofes 
qui  méritent  le  plus  notre  vénération,, 
l’éducation  extrêmement  négligée  ; enfin 
l’indifférence  criminelle  , avec  laquelle* 
on  écoute  les  difcours  des  prétendus 
Efprits  forts  : tout  cela , dis-je  ; ne  mon- 
tre-t-il pas  clairement  la  profondeur  des 
blelîures  de  notre  temps , & la  jiiftice  de 
ma  plainte  ? 
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Qu’on  ajoute  à ces  traits , qu’on  voit 
régner  prefque  de  toutes  parts , une  in- 
dolence pour  là  caufe  de  Dieu , & fou- 

é 

vent'  meme  , ce  tyran  caché  fous  le 
mafque  de  riiumaniré , le  fameux  To- 
lérantifme  , qui  dcfapprouve  jufqu’an 
plus  jufte  zèle , & cherche  à étouffer  les 
larmes  dans  les  yeux  de  la  vérité  fouf- 
frante. 

On  commence  à demander  en  plu- 
fieurs  endroits , ( puiffent  l’entendre  les 
dix-fept  fiècles  qui  fe  font  écoulés  de- 
puis la  naiffance  du  Chrillianifme  ! puiffe 
ma  voix  parvenir  dans  le  Ciel  jufqu’à  ce 
Dieu  lui  - même  , qui  eft  venu  fur  la 
terre  dans  un  corps  paffible  pour  enfei- 
gner  la  Religion  révélée , la  feule  qui  lui 

foit  agréable  ! ) on  commence , dis  - |e  , 

■ > 

\ publier  affez  hautement  qu’il  importe 
peu  de  quelle  Religion  on  foit , 6c  de 
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quelle  manière  Ton  honore  Dieu , pourvu 
quon  Thonore  , & qu’on  paroilfe  avoir 
de  la  probité. 

O hommes  du  liècle  préfent  , vous 
tirez  vanité  de  vos  lumières  ! le  titre  de 
fiée  le  éclairé  ajoute  à votre  orgueil  5 vous 
vous  vantez  d’avoir  banni  la  fuperftition , 
le  fanatifme , les  préjugés , l’hypocrifie  ; 
& vous  attaquez  en  même-temps  la  Re- 
ligion^ l’honneur,  les  bons  principes, 
toutes  les  vertus.  O Ciel  ! quels  funeftes 
temps  pour  le  Père  commun  de  la  Chré- 
tienté ! quelle  horrible  tempête  agite  la 
barque  de  Saint-Pierre  ! 

L’époque  où  Clément  XIV  mon- 
ta fur  le  Trône  Papal  ne  pouvoir  être, 
plus  critique  , à raifon  des  grandes  mé- 
fîntelligences  qui  légnoient  encre  le  S.. 
Siège  & quelques-unes  des  principales. 
PuilTances  de  l’Europe, 
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Pour  rétablir  le  calme  dans  une  pofi- 
tion  fi  périlleufe  , l’Eglife  avoit  befoin 
d’un  Chef  qui  eût  du  courage  & de  la 
prudence  : ces  qualités  fe  trouvoient  réu- 
nies dans  la  perfonne  du  Cardinal  Can- 
cane lli  , que  la  Providence  deftinoic 
à monter  fur  la  Chaire  de  S.  Pierre. 

Nous  allons  donner  quelques  preuves 
de  fa  fermeté. 

D’abord  il  fe  hâta  d’arrcter , en  faveur 
de  S.  A.  R.  le  Duc  de  Parme , tous  les 
effets  du  Bref  que  Clément  Xlll  avoir 
publié  : Pour  montrer  combien  il  s’effor- 
çoit  de  plaire  aux  Puiffances  Séculières  5 
il  ne  fit  plus  lire  la  fameule  Bulle  In 
cœna  Domirii  j qui  révoltoit  tous  les  Etats. 
On  faifoit  dans  plufieurs  Royaumes  dif- 
férentes difpofitions  relatives  aux  affaires 
de  l’Eglife , la  réforme  des  Monaftères 
^ autres  chofes.  femblables  t cependant 
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il  garda  fur  tous  ces  objets  un  filence 
qu’un  zèle  moins  prudent  n’eût  pas 
obfervé.  Combien  de  Lettres  obligean- 
tes n’écrivit -il  pas  à plu  fleurs  Cours? 
Comment  ne  s’ofFrit-il  pas  à leur  accor-^ 
der  ce  que  la  Foi  & la  Religion  pour- 
roient  permettre  uniquement  pour  main- 
tenir la.  concorde  ? 

L’affabilité  avec  laquelle  ce  Père  de 
l’Eglife  accueilloit  les  Etrangers , même 
d’une  autre  Communion , eft  connue  de 
tout  le  monde  y &c  n’en  avons -nous  pas 
des  preuves  évidentes  à l’égard  de  plu- 
sieurs Anglois  de  la  première  qualité  ? 
Ils  écrivirent  à l’Abbé  Grant , Ecofibis , 
pour  l’engager  de  fupplier  Sa  Sainteté 
de  permettre  à un  Sculpteur  Anglois  de 
prendre  un  modèle  de  fon  Pôrcrait , afin 
de  le  faire  enfuite  exécuter  en- marbre, 
en  Laffurant  qu’il  y auroit  peu  d’ Anglois 
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(de  diftinâ:ion  qui  ne  fe  fiflent  honneur 
de  l’avoir  dans  leurs  maifons.  Ce  fut 
pour  gagner  l’affedlion  de  cette  illuftre 
Nation  , que  Clément  ne  voulut  pas 
donner  au  Prétendant  le  titre  de  Roi. 
Ce  fut  encore  par  le  même  motif  qu’il 
engagea  un  Cardinal , d’une  prudence 
confommée,  à entamer  une  négociation 
avec  les  plus  favans  d’entre  les  Proteftans, 
afin  d’efiayer  de  les  réunir  à l’Eglife  Ca- 
tholique y comme  ils  l’avoient  été  ancien- 
nement ? Quel  autre  intérêt  le  follicita  à 
recommander  , d’une  manière  fi  pathé- 
tique , à tous  les  Evêques  de  Pologne , 
la  tranquillité  de  la  République , & l’a- 
mour de  leur  Roi  ? < 

Quel  fut  le  fruit  de  cette  fage  indul- 
gence ? 11  n’en  réfulta  rien  moins  que 
la  réconciliation  du  Trône  avec  l’Autel, 
le  calme  rétabli  dans  l’Eglife,  &-la  ref- 
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titution  du  Comcat  d’Avignon  & du 
Duché  de  Bénévent  au  S.  Siège.- 

Autant  fon  zèle  a été  indulgent , au- 
tant il  a été  ferme.  Rappeliez- vous  feule- 
ment, Messeigneurs  5 avec  quelle 
conftance  il  a refufé  à tous  les  Princes 
Etrangers  l’éligibilité  à l’ Evêché  de  Liége- 
Quelque  temps  après  l’Archevêché  de 
Salzbourg  vint  à vacquer , on.  veut  pro- 
céder à une  nouvelle  Eleétion  : les  Evê- 
ques de  Grut  & de  Seccau  ne  peuvent  y 
en  qualité  d’Evêques , qu’être  poftulans  ^ 
la  Cour  Impériale  & Royale  fait  tous 
fes  efforts  pour  obtenir  du  Pape  un 
Bref  d’éligibilité  pour  eux.  Quel  parti 
prendra  le  Saint-Père  dans  ces  con- 
jondures,  après  avoir  refufé  un  pareil 
Bref  aux  Princes  qui  prétendoient  à l’E- 
vêché de  Liège  ? H prend  celui  de  le- 
.refiifer  J & de  déclarer  en  même -temps,. 
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par  un  Decret , que  les  quatre  Evêques 
SufFragans  de  Salzbourg  , & tous  les 
-Chanoines  , feroient  éligibles.  Qui  ne 
voit  pas  ici  la  prudence  & la  fermeté 
avec  laquelle  Clément  agilfoit  dans 
cette  affaire  ? Qui  n’admireroit  pas  auflî 
la  fermeté  avec  laquelle  il  dit  ; Que  pen- 
dant fon  règne  il  ferait  peu  de  nouvelles 
loix  J mais  quil  ferait  d* autant  plus  rigide 
à faire  ohferver  les  anciennes,  C’efl:  de-là 
que  plufîeurs  perfomies  ont  cru  voir  en 
lui  un  fécond  Sixte  V.  En  effet , le  cours 
de  fa  vien’à-t-il  pas  une  reffemblance 
parfaite  avec  celui  de  ce  Pape  , puifque 
'le  Ciel  a accordé  à, Clément  XIV 
pareil  nombre  d’années  fur  la  terre  , & 
qu’il  a régné  autant  de  temps  que  l’im- 
mortel  Sixte-Quint  ? 

Mais,  comment  Dieu  a-t-il  couronné 
cette  fageffe  ^ cette  fermeté  ? Le  voici. 
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Messeigneurs  , par  l’honneur  qu2 
l’Etre  fiîprème  a voulu  qu’il  eût  de  con- 
tribuer à faire  que  les  Tranfilvains  abju- 
rafletit  l’Arianifme , les  Ancyraniens  de 
la  Galatie  l’Eutichianifme,  le  Primat  de 
Perfe  le  Neftorianifme  , & fulTent  reçus 
dans  le  fein  de  l’Eglife  \ & que  Simon*, 
Patriarche  de  l’ancienne  AlTyrie , après 
avoir  pareillement  quitte  Neftorius , fut 
défîgné  pour  la  Pourpre  , à la  grande 
fatisfaéiion  du  Monde  Catholique  Je 
conclus  donc  que  la  fécondé  Couronne 
convenoit  parfaitement  à Clément 
XIV,  fa  voir  la  Couronne  du  Pere  de  la 
Chrétienté. 

11  refte  maintenant  la  troifième  Cou- 
ronne , comme  étant  une  marque  de  la 

* Clément  Ce  propofoit  réellement  de  le 
faire , mais  fa  mort  ne  lui  permit  pas  d’exécuter 
ce  projet. 
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puiflànce  temporelle , que  le  Pape  exerce 
en  qualité  de  Souverain  dans  fes  Etats. 
Mais  ne  convenoit-elle  pas  auflî  à Clé- 
M E N T ? Je  réponds  affirmativement. 
D’après  l’étymologie  de  fon  nom , C l É- 
MENT  étoit  un  Prince  auffi  doux  qu’ai* 
mable. 

Sa  première  occupation , pour  ne  point 
obérer  fes  fujets , fut  de  borner  les  dé- 
peufes  fuperflues  *.‘il  commença  par  lui- 
mème.  La  dépenfe  de  table , qui  fe  mon- 
toit  chaque  jour  à quatorze  fendis,  il  la 
réduifit  à autant  de  paolis.  Le  Frère  Lai 
qui  le  fervoit  devoir  toucher  cent  feu- 
dis  par  mois  j il  fut  réduit  à cinqimte 
d’après  l’état  de  la  Cour.  Le  même  Frère 
étoit  chargé  du  foin  de  fa  table  & des 
autres  dépenfes.  On  voit  par-U  combien 
elle  . étoit  peu  fompcueufe.il  verfa  dans 
la  çaide  commune  quarante  mille  écu$ 
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dont  jouifToient  fes  ptédécefiTeurs , & qui 
provenoient  des  Bénéfices  vacans*  En 
un  mot , il  montra  par-tout  qu’il  aimoit 
l’économie.  11  eut  toujours  le  plus  grand 
foin  de  régler  la  Chambre  Apoftolique 
à l’avantage  de  fes  Provinces.  Cela  ne 
s’appelle-t-il  pas  fe  priver  foi-même  de 
ce  qui  pouvoir  le  plus  flatter , pour  fou- 
lager  fon  peuple  ? Et  ne  font -ce  pas  U 
les  marques  du  meilleur , du  plus  tendre 
cœur  ? 

Le  plus  grand  foin  de  ce  Pape  fut  de 
remédier  à la  cherté  & à la  difette  du 
pain.  Il  s’occupa  a en  diminuer  le  prix  5 
il  abolit  entièrement  le  droit  de  cinq  Ôc 
de  dix  pour  cent  fur  la  fiirine  , afin 
de  faciliter  la  circulation  du  bled  & de 
l’agriculture.  Il  fit  donner  aux  pauvres 
de  la  campagne  , par  le  Tribunal  de 
l’Annonne , vingt  mille  mefures  de  bled. 
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de  plus  que  de  courume  , afin  de  leur 
Oter  tout  prétexte  de  négliger  la  cam- 
pagne j &c  il  ordonna  enfuite  qu’il  y eût 
toujours  cent  mille  mefures  dans  des 
magafins  publics.  Lorfqu’il  fe  retiroit  a 
Caftel-Gandolfe  pendant  un  mois,  pour 
fe  repofer  de  tant  de  pénibles  travaux, 
quel  étoit  l’objet  de  fes  amufemens  ? Nul 
autre  que  de  délibérer  avec  les  perfonnes 
les  plus  expérimentées  fur  les  moyens 
d’améliorer  la  culture  des  terres  j pour 
ce  fujet , il  fit  acheter  dans  les  environs 
dix  - fept  mille  mefures  de  bled , afin 
d’encourager  les  habitans  à travailler,  en 
raifon  du  débit  de  leurs  denrées.  En  un 
mot  , il  étoit  le  Génie  tutélaire  de  fes 
Etats , qui  connoît  les  droits  de  l’huma- 
nité , qui  veut  faire  les  délices  de  fes 
Sujets,  qui  laifie  à chaque  pas  des  traces 
de  fa  bienfaifance , & qui  s’emprelTe  de 
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fecourir  toute  perfonne  malheureufe , 
auflî-tôt  qu’il  connoît  fa  fituation.  Et 
quelle  attention  Sa  Sainteté  n’avoit-elle 
pas  d’encourager  les  Fabriques  ôc  les 
Manufaélures  ? Comment  fes  bras  n’é-^ 
toient-ils  pas  ouverts  à tous  les  Savans  ? 
Il  étoit  convaincu  que  l’ignoraVce  con- 
duit, pour  ainfi  dire , le  crime  par  la 
main  , & que  le  crime  entraîne  la  ruine 
du  bien  public  : c’eft  pourquoi  voulant 
conferver  les  antiquités  précieufes , il  fit 
bâtir  un  fuperbe  Cabinet  de  curiofités, 
qu’on  appelle  de  fon  nom  , Mu/kum 
Clemcntinum, 

Tant  de  traits  , je  l’avoue , ne  font, 
chacun  en  particulier , que  des  traits  ordi- 
naires*, mais  quand  on  les  rafiemble,  il 
en  réfulte  le  portrait  accompli  du  Prince 
le  plus  excellent  ôc  le  plus  aimable. 
Clément  XIV  vivra  toujours  dans  la 
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mémoire  des  Sages , dans  le  cœur  des 
Pauvres  & dans  les  annales  de  l’Eglife,  ' 
Je  le  répète , C l É m e n t eft  un  des  plus 
illuftres  Chefs  de  l’Eglife , dont  le  nom 
mérite  le  .plus  d’être  confervé  à la  pos- 
térité. La  triple  Couronne  lui  convient 
parfaitement  j il  étoit  un  Sage , & en 
même -temps  l’humble  Evêque  des  Evê- 
ques j un  Père  à la  fois  indulgent  &c 
ferme  ; un  Prince  également  pacifique  & 
digne  de  l’amour  de  tout  le  monde  j il 
avoir  certainement  toutes  ces  qualités,  8c 
( quoiqu’en  dife  la  jaloufie  ) il  les  polTc- 
doit  toutes  éminemment  8c  fans  la  moin- 
dre contradiûion. 


’S 
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SECONDE  PARTIE, 

ouR  ne  point  dcgulfer  la  vérité,  je 
dois  convenir  qu’on  peut  appliquer  a 
Clément  XIV,  Vicaire  de  Jefus-Chrift 
fur  la  terre,  ce  que  Saint  Jean  a écrit  de 
Jefus-Chrift  lui -même  , Fils  de  Dieu  : 
(a)  On  murmuroït  beaucoup  contre  lui 
parmi  le  Peuple  ^ car  quelques-uns  difoient  y 
U ejl  bon  y mais  d’autres  difoientj  non  ^ 'd 
nejl  pas  bon  y mais  il  féduit  les  Peuples, 
Tels  étoient  les  difcours  qu’on  tenoit  fur 
fon  compte.  Mais  , je  le  protefte  à la 
face  du  Très-Haut , chaque  fois  que  j’en- 
tendois  blafphémer  contre  ce  Chef  de 
l’Eglife  , un  friftbn  de  glace  pénétroit 

(4)  Murmur  multum  eratj  &c. 

mes 


i 
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•mes  veines  j car  je  favois  que  la  Loi 
ancienne  punilToit  de  mort  quiconque 
ofoic  outrager  le  Grand -Prêtre,  quand 
même  il  n’auroit  pas  été  irréprochable  j 
je  favois  la  fage  décifion  de  Charle- 
magne (iï)  ••  Honorons  le  Saint-Siège 
Apojloliquc  3 quand  meme  il  nous  impo- 
feroit  un  joug  pénible  j mais  puifque  le 
zèle  ignorant  exige  une  réponfe  précife  ; 
. je  vais  répondre , fans  hefiter,  à chaque 
objection. 

Cmelle  extrémité  ! je  fuis  donc  forcé 
tîe  parler  contre  ce  qui  peut  fervir  à con- 
foler  & à flatter;  il  faut  que  je  reflerre 
• en  ides  plus  étroites  bornes  l’amour  ôc 
leftime  , dont  tant  de  perfonnes  hono- 
roient  autrefois  notre  Société , pour  faur 

(«)  Honoremûs  SanSiam  Apoftolicam  Sedem  , 
ifc.  Joan.  YILlî"*  Apud.  Beron.  Ad.  A.  C.  Soi, 

X 
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ver  l’honneur  &:  la  gloire  de  notre  Père 
commun.  Ah  ! plût  à Dieu  que  notre 
Compagnie  n’eiit  jamais  donné  lieu  au 
monde  , de  parler  contre  le  premier 
Pafteur  î ' 

Hélas!  qu avance-t-on  contre  Clément 
XIV  ? Vous  allez  l’entendre , Messei- 
ONEUILS,*  ClÉA/ENr  fut  toujouTs  ennemi 

de  la  Société  j & c* ejl  par  un  motif  de 

« 

haine  {a)  qui!  s'eji  déterminé  à la  détruire, 
O vous  , qui  parlez  ainfi,  il  faut  que 
vous  foyez  mieux  informés  que  nous  à qui 
fa  main  vient  de  donner  le  dernier  coup. 
Vous  ne  favez  peut-être  pas  que  la  pre- 
mière année  de  fon  régné , le  12.  Juillet 
17(^9,  il  fit  expédier  un  Bref,  au  fujet 
des  Millions , &c  même  à toute  l’Eglife , 
dans  lequel  il  lui  plut  d’inférer  pour 

•(a)  Voyez  fa  }8i. 
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nous  ces  mots  peu  mérités  ; Nous  Us 
vanageons  volontiers  {Us  tréfors  des  biens 
^ edefies)  avec  ceux  qui  j par  leur  amour 
envers  Dieu  & U prochain  j travaillent  U 
plus  ardemment  au  falut  des  âmes  ^ parmi 
lefquels  nous  comprenons  Us  Religieux 
de  la  Société  de  Jefus,  Plus  loin , dans  le 
meme  Bref,  il  dit  : qu,  il  dejlre  de  maire- 
tenir  & de  propager  Us  Mijfwns.  Je  le 
demande  , eft*ce,  la  le  langage  d’uu  en^ 
nemi?Neft-ce  pas  plutôt  la  voix  d’un 
Père  tendre  ? C ’eft  encore  un  Père  qui 
parle  dans  le  Bref  de  notre  deftruéHon.' 
Après  avoir  dit  qu’il  ne  doit  pas  feu- 
lement planter  dans  la  vigne  du  Seigneur  j 
mais  claguer  j il  continue  en  ces  termes  : 
On  ne  doit  rien  négliger  de  ce  qui  peut 
Jervif  à.  fa  confervation  ( de  la  vigne  ) j 
comme  au  contraire  j ce  qui  lui  ejl  nui— 
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Jible  J ne  doit  pas  être  épargne'  j quel- 
qu  agréable  qu  il  nous  yôiV.  Quelle  bonté 
quelle  tendrelTe  dans  cette  expreffion  ! Il 
eft  encore  plus  tendre  dans  celle  - ci , 
lorfqu’il  offre  fes  bras  ouverts  aux  Mem- 
bres difperfés  de  notre  Société , & qu’il 
dit  : Je  les  embrajfe  tous  dans  le  Seigneur ^ 
& lorfque  d’un  autre  côté  il  nous  recom- 
mande avec  une  bonté  fi  paternelle , aux 
foins  & à la  générofité  des  Puiflfances, 
Nous  jouilTons  en  effet  de  cet  amour  & 
de  cette  libéralité  de  la  part  de  nos  au- 
guftes  Souverains  : qu’ils  me  permettent 
de  leur  faire  ici  les  remerciemens  les  plus 
fîncères , au  nom  de  tous  mes  très-chers 
Confrères , à la  face  de  toute  la  Ville , 
du  Canton , & s’il  étoit  en  mon  pouvoir, 
a la  face  de  l’Univers.  Nous  avons  perdu 
une  bonne  Mère  (la  Société)  mais  nous 
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avons  retrouvé  en  vous,  Messeigneurs , 
les  meilleurs  Peres.  De  plus , combien 
de  moyens  le  Saint-Père  n’a-t-il  pas  em- 
ployé , durant  cinq  ans , pour  éviter  d’en 
venir  à cette  extrémité  ? Non , ce  ne  fur 
pas  la  haine , mais  fon  zèle  pour  la  tran- 
quillité de  l’hglife  qui  arma  fon  bras 
paternel  de  la  foudre  dont  il  nous  a 
frappés  , & lorfque  l'a  trifte  néceflîté  eut 
mis  le  glaive  enn:e  fes  mains , ce  fut  un 
cœur  tendre  qui  conduifit  fa  main.  Au 
milieu  des  nuages  épais  qui  menaçoient 
de  fondre  fur  nous , ne  vous  femble-t-il 
pas  , Messeigneurs  , entendre  une  voix 
du  Ciel  qui  vient  frapper  les  oreilles  de  ' 
Clément  XIV , comme  celle  que  l’Ango 
fit  entendre'  à Abraham  : Sacrifie  , offre 
celui  que  tu  chéris , ton  fils  ^ ton  îfaac. 

En-  effet , ne  diroit-on  pas  que  Rome 
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favoic  que  cette  entreprife  importante 
avoit  été  celle  que  le  Saint-Père  avoit 
faite  avec  le  plus  de  peine  pendant  fon 
règne  ? Car  pourquoi  Rome , dans  ce 
JTuperbe  catafalque  qu’on  avoit  érigé  dans 
l’Eglife  de  Saint  Pierre  du  Vatican,  8c 
où  toutes  fes  grandes  adions  font  li  bien 
décrites  • pourquoi , dis-je  , Rome  ne 
voulut-elle  pas  alors  faire  mention  d’un 
feul  mot  de  la  fupprefîîon  de  la  Société  ? 
N’étoit-ce  pas  par  une  crainte  refpeétueu- 
fe  de  troubler  en  quelque  forte  fes  cen- 
dres vénérables  ? 

Mais  on  continue  à dire  que  G l É- 
, MENT  a aboli  la  Société  fans  lui  avoir 
jter.nis  de  répondre  aux  accufations  j fans 
t avoir  convaincue  juridiquement'  de  crimes 
capitaux.  Mes  amis  ! pourquoi  donc  pré- 
fuppofez-vous  ici  la  thèfe  injufte , favoir  : 
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Q«V  ejî  nécejjaire  qu'il  exijîe  des  crimes 

capitaux  pour  pouvoir  anéantir  un  Ordre  ? 
Une  infinité  d’autres  motifs  ne  peuvent- 

ils  pas  y donner  lieu  ? Sa  Sainteté  dit  : 
qu’elle  renferme  dans  fon  cœur  les  prin- 
cipales caufes  de  cette  fupprefiîon , comme 
dans  le  fanéVuaire  du  fecret.  Suppofé  que 
ce  motif  capital  eût  été  la  tranquillité  de 
l’Eglife  : à quoi  bon  le  Saint- Pere  nous 
auroit-il  permis  de  nous  défendre  , & 
quel  bien  en  feroit-il  réfulté  ? Nous  ne 
fommes,  fi  j’ofe  m’exprimer  ainfi,  qu’au 
plus  bas  étage  de  l’Eglife,  le  Souverain 
Pontife  eft  placé  au  fommet  de  l’édifice, 
d’où  il  découvre  par  fes  regards  perçans, 
bien  des  chofes  que  nous  ne  pouvons 
appercevoir  dans  notre  état  inférieur. 

Mais  cependant  cette  Société  étoit  utile 
à la  République  : A la  bonne  heure  y mais 
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les  marchaiidifes , oü  meme  les  effets  les 
plus  précieux  ne  font-ils  pas  également 
utiles  au  Commerçant  - Navigateur  , &c 
pourtant  il  les  jette  dans  la  mer  quand 
il  ne  lui  refte  plus  d’autre  moyen  d’é- 
chapper à la  tempête. 

Mais  dix  neuf  Papes  ont  cependant  con* 
firme  cet  Ordre  ^ que  faut -il  donc  croire  ? 
Hélas  ! eft-il  poflible  que  cela  puiffe  vous 
inquiéter  un  inftant  fur  ce  qui  concerne 
la  Foi  : La  fuppreflîon  d’un  Ordre  eft-elle 
donc  une  chofe  qui  l’intéreffe  ? Attaque- 
r-elle  un  feul  article  de  la  doétrine , ou 
de  la  morale.  Cela  ne  regarde-t-il  pas 
uniquement  la  difcipline  de  l’Eglife  ! Le 
Souverain  Pontife  qui  établit  les  Ordres 
Religieux , ne  peut-il  pas  les  fupprimer 
quand  il  le  [uge  à propos  ? D’autres  Pa- 
pes n’ont-ils  pas  annullé  au  moins  fept 
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difFérens-  Ordres , parce  que  quelqu’inté- 
ter  fpirituel , ou  le  repos  de  l’Eglife  en 
exigeoic  rabolition  ? 

Ah  ! quand  meme  la  paix  , la  véritable 
paix,  Tunion  dans  l’Eglife  de  Dieu  ne 
pourroic  erre  rétablie  que  par  notre  fiip 
plice  public , ou-  par  l’efFulion  de  tout 
notre  fang  : Eh  bien  ! nous  ne  devrions 
pas  murmurer  contre  un*  pareil  coup, 
mais  baifer  la  main  qui  nous  facriHeroit  : 
mais  bénir  le  bras  qui  nous- écraferoit.  Je 
ne  crains  pas  de  l’avancer  au  nom  de  tous, 
nous  irions  avec  joie  au  devant  des  pri- 
fons , des  glaives , de  la  mort  ^ & quicon- 
que des  ci-devant  Jélliites  a penfé , parlé 
& écrit  autrement , n’avoit  ni  le-  nom  , 
ni  l’efprit  de  Jefus-Chrift. 

Amis,  chers  amis -de  notre  ancienne 
Société,  qui  que  vous  foyez,  Sc  où  vous 
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puifliez  être  , fi  jamais  nous  avons  été 
afTez  heureux  pour  rendre  des  fervices 
dans  les  Pays  ôc  les  Villes , fi  nous  avons 
contribué  en  quelque  chofe  au  bien  de 
la  Chrétienté , foit  en  prêchant  la  parole 
de  Dieu , foit  en  catéchifant , ou  en  inf- 
truifant  la  jeuneflè  > en  vifitant  les  ma- 
lades &c  les  prifonniers , ou  en  compo- 
fant  des  Livres  édifiants , ( quoique  dans 
notre  fituation  aduelle  , nous  ayons 
beaucoup  d’autres  grâces  à demander,) 
nous  vous  prions,  avec  les  plus  vives 
inftances  d’arrêter  toutes  plaintes  amères 
& peu  refpeétueufes  pour  la  mémoire  de 
Clément  XIV  , Chef  Souverain  de  l’E- 
glife  : lailTez  repofer  en  paix  ce  digne 
Pafteur , ce  fage  & vertueux  Pere  de  la 
Chrétienté  , ce  Pere  fi  tendre , à qui  on 
ne  peut  contefter  que  la  triple  Couronne 
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ne  lui  aie  parfaitement  convenu  j dites 
en  vous-mème  avec  fenfibilité  ; Hélas  1 
un  Prince , & le  plus  grand  d’ifrael  eft 
tombe  ! oui , notre  Pere  eft  mort. 

Mais  vous , Seigneur  , Dieu  de  nos 
Peres , qui  veillez  fur  votre  Eglife  ! faites 
que  pour  notre  confolation , l’autre  par- 
tie de  ce  palTage  de  l’Ecriture  s’accom- 
pliiïe.  C ejl  comme  s’il  nétoit  pas  mort* 
Vous  avez  donné  à cette  noble  , à 
cette  grande  partie  de  la  Chrétienté  , au 
Royaume  de  France , à la  place  de  Louis 
XV  le  Bien-aimé , ce  fécond  David  , 
Louis  XVI 5 comme  un  autre  Salomon  j 
& 5 par  un  don  fi  précieux  , vous  avez 
féché  les  pleurs  des  François  *,  daignez 
aufil  abréger  le  deuil  de  l’Eglife;  donnez- 
nous  bientôt  un  nouveau  Chef  vifible, 
un  Pontife  courageux  , prudent  & péné- 
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tré  d’un  zèle  apoftolique  ! MÜais' , ô Sei- 
gneur 1 accordez  au  nouveau  Pàfleut  dès 
jours,  plus-  fereins  ! daignez  juger  votre 
propre  caufe  j replongez  dans  les  ténèbres , 
d’où  ils  font  fortis , les-  Efprits  - forts  (i 
dangereux  pour  l’Autel , pour  le  Sceptre 
& pour  toutes  les  Loix.  Seigneur  î vous 
avez  fi  bien  rempli  lès  Trônes  du  mon^ 
de  J qu’aucun  fiècle  ne  peut  fe  vanter, 
d’avoir  eu  de  tels  Souverains  ; donnez 
aufll  à.  votre  Eglilê  un-  Ghef  d’un  efpritr 
élevé  , au-defius  de  route  crainte  , de 
toutes  paillons  : montrez-iious  celui  que 
vous  avez  cboifi  ( )• 

O vous  qui  êtes  décorés  de  la  Pour- 
pre , vous  qui  êtes  les  inftrumens  dont 
Dieufe  fert  pour  l’eledion  du  Pontife  y 
regardez  : la  Religion  , l’innocence  des 


{a)  Ofiende  quem  elegeris.  Ad.  c.  i.  if.  14. 
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à 

mœurs  , la  piété , la  vertu  élèvent  leurs 
mains  vers  vous  ! hâtez-vous  de  leur  don- 
ner un  nouveau  Défenfeur  , hâtez-vous 
de  réparer , par  le  choix  du  plus  digne 
d’entre  vous , la  perte  que  nous  avons 
faite,  dans  la  perfonne  de  Cl  é me  n t' 
XIV , ôc  changez  notre  jufte  douleur , en 
une  joie  parfaite. 

Mais , Messeigneurs  , préparons-nous 
aufli  a un  facrifice  de  prières  & de  pro- 
piciation  pour  lame  du  feu  Pape  j quoi- 
que nous  ayons  tout  lieu  d’efpérer  qu’il 
n’a  plus  befoin  de  nos  prières , il  eft 
cependant  vrai  que  les  jugemens  de  Dieu 
font  di6Férens  de  ceux  des  hommes  : 
plus  on  eft  élevé  en  dignité  , plus  on- 
a de  compte  à rendre  : plus  la  charge  eft 
éminente  , plus  le  jugement  eft  févère. 
Le  furnom-  de  Très-Saint  que  nous  lui 
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donnons , par  fon  rang  , ce  titre  d’hon- 
neur feul  ne  fandtifie  pas  fa  perfonne  j 
mais  il  autorife  plutôt  le  Juge  fuprème 
à lui  demander  avec  toute  la  rigueur  , 
étois-tu  en  effet  le  Très-  Saint  Pere  : 
comme  mon  Peuple  te  nommoit  ? 

Laurent  Ganganelli  a déjà 
paru  devant  le  Juge  qui  a apperçu  des 
taches  dans  les  Anges  memes.  Si  donc, 
contre  notre  attente  , la  Juftice  Divine 
avoit  trouvé  quelque  chofe  qui  méritât 
d’être  purifié  dans  fon  ame  vertueufe  & 
fage , travaillons  à accélérer  fa  délivran- 
ce , en  offrant  à Dieu  les  prières  les 
plus  ardentes  , pour  le  repos  de  ce  Saint 
Pere.  Donne-:^-lui  , Seigneur  , le  repos 
cternel.  Faites  qu’il  jouiffe  à jamais  avec 
Paul  Aretius  , Cardinal  , avec  François 
CaraccioU  j Fondateur  des  Clercs  Régu- 
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liers  Mineurs  , avec  Bonaventure  de 
Potentie  j de  l’Ordre  refpeftable  des 
" Francifcains , faites , dis-je  , qu’il  jouiiTe 
avec  ces  trois  Hommes  vénérables , qu’il 
a béatifiés , & avec  tous  les  Elus , de  la 
paix  éternelle.  Ainfi  foit-il. 

FIN. 
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AP  P RO  B AT  10  N. 

JF’a  I lu , par  ordre  de  Monfeigneur  le 
Garde  des  Sceaux,  la  V‘i£  de  Clément 
XIV ^ par  M.  Caraccioli  j &:  je  n’y  ai  rien 
trouvé  qui  puiffe  en  empêcher  l’impref- 
fîon.  A Montmorenci , ce  1 9 Décembre 

1774- 

L’Abbé  B R U T É , Cenfeur  Royal. 


PRIVILEGE  DU  ROI. 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu , Roi 
de  France  & de  Navarre  : A nos  amés 
te  féaux  Confeillers , les  Gens  tenans  nos 
Cours  de  Parlement , Maîtres  des  Re*' 
quêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel , Grand- 
Confeil , Prévôt  de  Paris , Baillifs , Sé- 
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néchaux  , leurs  Lieutenans  Civils , & 
autres  nos  Jufticiers  qu’il  appartiendra: 
Salut.  Notre  amée  Madame  la  veuve 
De  s AIN  T , Libraire  , Nous  a fait  ex- 
pofer  qu  elle  défireroit  faite  imprimer  de 
donner  au  Public , la  Vie  du  Pape  Clé- 
ment XIF i par  M.  Caraccioli  j s’il  nous- 
plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Pri- 
vilège pour  ce  néceflaires  : A ces  Causes  , 
voulant  favorablement  traiter  l’Expo- 
fante , nous  lut  avons  permis  & permet- 
tons par  ces  Préfentes , de  faire  impri- 
mer ledit  Ouvrage  autant  de  fois  que  bon 
lui  femblera  j & de  le  vendre , faire  vendro- 
& débiter  par  tout  notre  Royaume , pen- 
dant le  tems  de  lîx  années  confécutives  , 
à compter  du  jour  de  la  daté  des  Préfen- 
tes. Faifons  défenfes  à tous  Imprimeurs , 
Libraires , & autres  Perfonnes,  dé  quelque 
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qualité  & condition  qu  elles  foient , d’en 
introduire  d’impreffion  étrangère  dan« 
aucun  lieu  de  notre  obéilTance  j comme 
auflî  d’imprimer  , ou  faire  imprimer , 
vendre , faire  vendre  , débiter , ni  con- 
trefaire ledit  Ouvrage  , ni  d’en  faire  au- 
cuns extraits  fous  quelque  prétexte*  que 
ce  puilTe  être  , fans  la  permiffion  exprefle 
& par  écrit  de  ladite  Expofante , ou  de 
ceux  qui  auront  droit  d’elle  , à peine  de 
confifeation  des  Exemplaires  contrefaits , 
de  trois  mille  livres  d’amende  contre 
chacun  des  contrevenans , dont  un  tiers 
à Nous  , un  tiers  à l’Hotel-Dieu  de  Paris  , 
& l’autre  tiers  à ladite  Expofante , ou  à 
celui  qui  aura  droit  d’elle  , & de  tous 
dépens  , dommages  de  intérêts  j à la 
charge  que  ces  Préfentes  feront  enregif- 
trées  tout  au  long  fur  le  Regiftre  dp  la 
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Communauté  des  Imprimeurs  & Librai- 
res de  Paris , dans  trois  mois  de  la  date 
d’icelles  j que  l’impreflion  dudit  Ouvrage 
fera  faite  dans  notre  Royaume  & non  ail- 
leurs , en  beau  papier  & beaux  carac- 
tères , conformement  aux  Règlemens  de 
la  Librairie , & notamment  à celui  du 
dix  Avril  mil  fept  cent  vingt-cinq , à 
peine  de  déchéance  du  préfent  Privilège  j 
qu’avant  de  l’expofer  en  vente , le  Ma- 
niifcrit  qui  aura  fervi  de  copie  à l’im- 
preflion  dudit  Ouvrage  , fera  remis  dans 
le  même  état  où  l’Approbation  y aura  été 
donnée , ès  mains  de  notre  très-cher  & 
féal  Chevalier , Garde  des  Sceaux  de  Fran- 
ce , le  Sieur  Hue  de  Miromenil  , qu’il 
en  fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires 
dans  notre  Bibliothèque  publique , un 
dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre , 
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un  dans  celle  de  notre  très-cher  & féal 
Chevalier , Chancelier  de  France , le  Sieur 
DE  Meaupou,  & un  dans  celle  dudit 
Sieur  Hue  de  Miromenil  , le  tout  à 
peine  de  nullité  des  Préfentes  : du  con- 
tenu defquelles  vous  mandons  & enjoi- 
gnons de  faire  jouir  ladite  Expofante , &c 
fes  ayant-caufes , pleinement  de  paisible- 
ment, fans  foufFrir  qu’il  leur  foit  fait 
aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons 
qu’à  la  copie  des  Pré  fentes  , qui  fera 

imprimée  tout  au  long , au  commence- 

« 

ment  ou  à la  fin  dudit  Ouvrage  , foit 
tenue  pour  duement  fignifiée , de  qu’aux 
copies  collationnées  par  l’un  de  nos  amés 
& féaux  Confeillers-Secrétaires , foi  foit 
ajoutée  comme  à l’orignal.  Commandons 
au  premier  notre  Huiflîer  ou  Sergent  fur 
ce  requis , de  faire  pour  l’exécution  d’i- 
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celles , cous  aâres  requis  Sc  néceiïaires , 
fans  demander  autre  permiflion , & non- 
obftant  clameur  de  Haro , charte  Nor- 
mande , ôc  Lettres  à ce  contraires  : Car  tel 
eft  notre  plaifîr.  Donné  à Paris , le  vingt- 
deuxième  jour  du  mois  de  Février , l’an 
de  grâce  mil  fept  cent  foixante- quinze,  & 
de  notre  Règne  le  premier.  Par  le  Roi,  en 
fon  Confeil. 

LE  BEGUE. 

''Regijlré  fur]  le  Regiftre  XIX  de  la  Chambre 
Royale  & Syndicale  des  Libraires  & Imprimeurs 
de  Paris  , N°.  ixj,fol.  , conformément  au 
Réglement  deiyr^.A Paris i ce  Février  1 77 j. 

Humbjlot,  Adjoint. 


De  l’Imprimerie  deCLOUSIER, 
rue  Saint-Jacques,  i77<>. 
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